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TRAITE’  QUATRIE’ME. 
Du  Sacrement  de  /' Euchariflie* 
CHAPITRE  PREMIER. 

Du  nom  & de  U définition  , des 
figures  & de  l'excellence  de  l' Eu- 
char i fie  , & des  motifs  qui  peu- 
vent porter  les  Peuples  'a  sen 
faire  inftruire. 

i.  E)>  U e l s 'font  les  noms 

T que  ljon  donne  à ce 

Sacrement  ? 

ILgggÿgaJl  X.  I.  On  l’appelle 
Çuchariftie  , c’eft-à-dire  , a&ion  de 
Tome  II.  A 
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i Le  Sacramentaire 
grâce , ou  excellente  grâce,  i.  Parce  que 
J.  Ch.  l’inftitua , rendant  grâce  à Ion 
Pere.  Accepit  enim  panem  tf régit  & gra- 
ttas egit.  Matth.  16.  Marc.  14..  Luc.  22. 
j.  Cor.  11.  2.  Parce  que  c’eft  dans  ce  Sa- 
crifice de  l’Euchariftie  que  nous  devons 
& rendons  à Dieu  les  plus  dignes  ac- 
tions de  grâce.  Quoà  efi  facratius  laudis 
Sacrificium  qu  'am  xn  aiïione  gratiarum  ? 
Et  unde  majores  agenda  funt  Deo  gratta  , 
quampro  ipfius  gratia  per  Jefum  Chrif- 
tum  Dominant  nojlrurn ? Çhtod  totum  Fi» 
Aelcs  in  Ecclejî a Sacrificio  fciunt , eu  jus 
ambra  fuerunt  omnia  priorum  généra  Sa - 
crificiorum  y ait  S,  Aug,  lib.  1.  contra 
adverf.  Leg,  & Proph.  c.  18.  Enfin  c’eft 
parce  qu’il  contient  réellement  J.  Ch. 
Auteur  de  toutes  grâces,  Vmgtnitus  a 
Pâtre  plenus  gratia  & veritatis , de  eu  jus 
plenitudine  nos  omnes  accepimus.C,  i.Joan, 

V.  If,  ÔCl6.  v 

2.  Ce  Sacrement  eft  appelle  Table 
&:  Cene  du  Seigneur  dans  les  Epîtres 
de  faint  Paul.  Non  potejiis  Menfa  Do- 
mini  participes  ejfe , & Menfa  Darnonio- 
rum.  1,  Cor,  10,  Convenientibus  nobis  in 
mumyjam  non  efi  Dominicam  Cœnam 
manducare.  2.  Cor,  n.  10.  Pain  de  vie 
Pain  vivant , Pain  defeendu  du  Ciel , 
véritable  Viande  , yeritable  Brevage  ~ 


dis  Pas t eü r s.  5 
Chair  & Sang  du  Fils  de  l’Homme  , Trait« 
dans  l’Evangile  de  faint  Jean.  Ego  fum 
Tunis  vita.  Joan.  6.  35.  Ego  fum  Panis  c“menf 
wivus.  Ibid.  51.  Ego  fum  Panis  vivus  qui  je  1 Ru- 
de Cœlo  defcendi.  Ibid.  jz.  C arôme  avéré  chuvif- 
eft  Cibus , & Sanguis  meus  verè  efl  Po~  Ue- 
tus.  Ibid.  $6.  Ni  fi  manducaveritis  Car - ’jj1  ^ 
nem  Filii  Hominis  , & biberitis  ejus  San - 
guinern  , non  habebitis  vitam  in  vobis. 

Ibid.  54. 

3.  Il  eft  appellé  Communion,  parce 
que  par  ce  Sacrement  les  Fideles  font 
unis  entr’eux  & à J.  Ch.  ne  formant 
qu’un  même  Corps  , dit  faint  Paul , & 
participais  au  même  Pain.  Calix  Bine - 
di  Eli  oms  cui  benedicïmus , nonne  communs - 
catio  Sanguines  Chrifti  eft  ? Et  Panis 
quemfrangimus , nonne  participait  Cor - 
poris  Dominieft  ? Quoniam  unut  Panis  , 
unum  Corpus  rnulti  Jumus  , omnes  qui  de 
uno  Fane  participamus.  1.  Cor.  10. 

, 4.  Il  eft:  appellé  Viatique  , parce  que, 
dit  faint  Gaudence  , il  eft  nôtre  nour- 
riture pendant  le  pèlerinage  de  cette  vie. 

Hoc  illud  eft  E’iaticum  noftri  itineris  quo 
in  hac  Vstâ  alimur  ac  nutrimur , donec  ad 
ipfurn  pergamus  de  hoc  fœculo  rccedentes 1, 
ait  S.  Gaudent.  traét.  1.  in  Exodum.  U 
nous  ralfure  S>c  nous  fortifie  dans  les 
combats,  dit  faint  Cyprien.  Cum  ad  hoc 

A ij 
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4 Le  Sacramentaire 
fiat  Euchariflsa , Ht  poffit  accipientibus 
ejfic  tutela  , quos  tutos  tfifie  contra  Adver- 
fiarium  voluimus  munimento  Dominiez  fia- 
tarit  atis  armemus , ait  S.  Cyprian.  Epift. 
54.  Et  enfin,  dit  faint  Chryfoftome, 
parce  qu’il  nous  découvre  les  entrées 
de  la  Gloire.  Alias  quidam  mihi  narra- 
vit  , non  illc  quidem  ab  alio  edoSlus  , fied 
dignus  habitus  qui  id  & vidifiet  ipfie  & 
aitiijfiet , qnod  qui  de  vitd  hac  emigraturi 
fiunt , fi  Myfierium  hujufimodi  cum  para 
ac  mundâ  conficientiâ  fiuerint  participes 
Spiritum  efflaturi  , ab  Ange  lis  illorum 
cor  para  fiatellitum  Mare  fi  ip  antibus  prop - 
ter  affiamptum  illud  Sacrum  hinc  rette  in 
Coelum  abditcuntur.  Lib.  6.  de  Sacerd. 

1.  D.  Qu’eft-ce  que  l’Euchariftie  ? 

R.  Pour  fatisfaire  à cette  demande , il 
faut  obferver  que  l’Euchariftie  fe  peut 
confiderer  comme  Sacrement  & com- 
me Sacrifice  : nous  renvoyons  à la  défi- 
nir comme  Sacrifice , lorfque  nous  trai- 
terons du  Sacrifice  de  la  Meft'e. 

3.  D.  Qu’eft-ce  que  l’Euchariftie, 
comme  Sacrement  ? 

R.  C’eft  un  Sacrement  inftitué  de  J, 
Ch.  qui  contient  fous  les  efpeces  du 
pain  & du  vin , par  la  vertu  des  paroles 
de  la  Confecration  , fon  Corps , fon 
Sang , fon  Ame  8c  fa  Divinité  , pour 
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la  nourriture  fpirituelle  des  Fideles.  Traite 

a..  D.  Quelles  ont  efté  les  fleures  de  1 v- 
l’Euchariftie  ? Du  Sa' 

„ Tl  , - Y ■ o c/ement 

a.  II  y en  aeupluliears.  i.  Le  pain  8c  /•£„, 
le  vin  que  Melcnifedech  offrit  dans  la  charif- 
Lo y de  nature,  -dt  verè  Alelchifedecb  tie. 
RexSalem  profèrent  paner»  &vinam  erat -, 
enirn  S Acer  do  S Dei  altijfimi , Genef.  14. 

Vides  ejuomodo  Satramcntam  noftrum  in~ 
fînuatur  , vidifli  typam  , cogït a , oro  ÿ 
veritattm.  Chryfollomus  hom.  35,  in 
Genef. 

2.  Tous  les  Sacrifices  de  la  Loy  de 
Moïfe  ; auffi  faint  Leon  dit  quils  ont 
efté  changez  & accomplis  en  l’Eucha- 
riftie.  Vt  ergo  ambra  cederent  corpori  & 
cejfarent  imagines  fab  prafentiâ  veritatis 
antiqaa  obfervantia  novo  exdaditar  Sa - 
crarnento  , Hoflia  in  Hofliam  tranfit  3 
Sanguine  Sanguis  auffèrtur  , & legalis 
Feftivitat  dam  matatar  , impletur,  Serm, 

7.  de  Pafïïone. 

3.  L’Agneau  Pafchal , à l’occaflon  du-f 
quel  faine  Auguftin  a dit  qu’il  y avoir 
bien  de  la  différence  entre  la  Pâque 
que  - celebroient  les  Juifs  dans  un 
Agneau , 8c  celle  que  reçoivent  les 
Chreftiens  dans  le  Corps  8c  dans  le 
Sang  de  Jefus-Chrift.  slliad  eft  Paf- 
cba  qaod  'jadai  de  Ove  célébrant , aliud 

A iij 


\ 


1 


Digitized  by  Google 


6 Le  Sacramentair2 
quoi  nos  in  Cor  pore  & Sanguine  Domine 
accipimus , ait  S.  Aug-lib.  i.  contra  lit- 
teras  Pctil.  c.  37.  On  peut  lire  dans  la 
vingt-deuxième  Homelie  de  faint  Gré- 
goire , fur  les  Evangiles  , le  raport  en- 
tier de  cette  ancienne  figure  avec  PEu- 
chanftie.  Cœna  difpofita  inter  facramen- 
taits.epuhu  obviaverunt  fibi  inftituta  an- 
Hjua  & nova  , & confumpto  Agno  > 
quem  antiqua  T'raditio  propontbat , in- 
eonfumptibiiem  Cib'um  Alagijrer  apponit 
Difcipulis  , ait  S_  Cyprianus  ferm.  de 
Cœnâ  Dominû 

4.  La  Manne  que  Dieu  fit  pleuvoir 
pour  la  nourriture  des  Ifraëlites  dans  le 
De  1er t j aufli  on  rencontre  dans  l’Eu- 
chariftie  tous  les  avantages  que  le  a Sa- 
ge nous  a décrit  de  cette  ancienne  nour- 
riture des  Anges  de  plus  tous  ceux 
que  nous  apprend  jfàint  Ambroife* 
quand  il  dit  que  la  Manne  eftoit  un 
Pain  du  Ciel , mais  que  l’Euchariftie 
furpalfe  le  Ciel  ; que  le  premier  eftoit 
fujeç  à corruption , &c  le  dernier  incor- 
ruptible* Confiera  nunc  uter  praflamior 
Punis  Angelorum  an  Caro  Chrifti  y> 

a Angelotum  efci  ntmivifti  Poputum  tuum  , ôc  pa- 
ratum  Patiem  de  Ccrlo  pratllitilli  illis  fine  laborc  » 
omne  deleclamentumin  le  habenrem  , & omnis  lapons 
fuavirarem  > fubftantia  enim  tua  dulçedincm  tuara 
q .uin  in  filios  habcs  » odendebat.  S ap.  16.10, 
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des  Pasteurs*  7 
qui,  utlejHC  Corpus  eji  vita.  Adam*  illud  Traité 
de  Cœlo  hoc  fupra  Cœlum  : illud  Coeli  , 1 v- 

wc  Dornini  Ccelorum  : ;//«d  corruptions  crtment 
obnoxium  ,fi  inalterum  diern  fervaretur , del'Eu- 
hoc  allenum  ab  ornai  corruptione  , ait  S.  charif- 
Ambrofius , lib.  de  his  qui  initiantur , t,e- 
cap.  9.  chJP- 

5.  Les  pains  de  propofition,  Tantum 
interefl  inter  panes  propofitionis  & Cor- 
pus Chrijli  , ejuantum  inter  umbras  & 
corpora  , inter  imaginem  & veritatem  , 
inter  exemplaria  futurorum  & ta  ipfa  ç/ua 
per  exemplaria  figurabantur.  S.  Hiero- 
nimus  in  cap.  1.  ad  Titum.  Audi  ils  ne 
doivent  eftre  mangez  que  par  des  per- 
fonnes  fan&ifiées.  £xod.  40,  CT  2. 

Reg.  xi. 

6.  Le  pain  des  prémices  dont  il  ell 
parlé  au  chap.  13.  du  Le vi tique  3 auflî 
i'aint  Irenée  y faifant  allufion , appelle 
LEuchariftie,  les  prémices  des  dons  di- 
vins dans  la  nouvelle  alliance.  Lib.  4, 
c.  32. 

7.  Le  Pain  angelique  dont  Helie  le 
trouva  fortifié  pendant  quarante  jours 
de  voyage , pour  arriver  â la  fainte 
Montagne  d’Oreb.  3.  Reg.  19. 

8.  La  Table  que  nous  propole  la  Sa- 
gelïè , celle  de  ce  Puiflant  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Proverbes,  ch.  9.  3c  xj, 
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$■  Le  Sackamentatre 
& enfin  celle  ou  David  puifoit  des  for- 
ces & des  confolations  dedans  fes  pei- 
nes. Çfua  menfa  efi  Potentis , nifî  undt 
fumitur  Corpus  & San  gui  s (jus  qui  ani - 
7 nam  fuam  pofuit  pro  nobis  ? Et  quid  efi 
ad  eam  federe , ni  fi  humiliter  accedtre  ? Et 
quid  confiderare  & inttlligere  qu<t  appo- 
nuntur  tibi , hijt  digne  tantam  gratiam 
eogitare  ? Ait  S.  Aug.  traét.  84.  in  Joan. 
Parafli  in  confpeflu  meo  Mtnfam  aUvcrsïts 
eos  qui  tribulant  me.  Pf.  12. 

Enfin  le  Sang  du  Teftament  donrfe 
fèrvit  Moïfe  pour  afperfer  b le  Peuple 
après  lui  avoir  propofé  la  Loy  de  Dieu, 
ainii  que  nous  lifons  dans  l’Exode  ch. 
2.4.  & aux  Hebreux  ch.  9.  Aufïi  fainr 
Paul  le  comparant  au  Sang  de  J.  Ch-, 
dit,  que  fi  le  rang  des  Boucs  & des  Tau- 
reaux, & Pafperfion  de  l’eau  meflée 
avec  la  cendre  d’une  Genille , fan&ifie 
ceux  qui  ontefté  fouillez  , en  leur  don- 
nant une  pureté  extérieure  &;  charnelle: 
combien  plus  le  Sang  de  J.  Ch.  qui  par 
le  laint  Efprit  s’eft  offert  lui-même  à 
Dieu,  comme  une  viélime  fans  tache, 
purifiera-t-il  nôtre  confidence  des  œu- 

t Lf&o  eni*i  omni  Mandato  Legis  à Mt>ïfe  univerfo 
Populo  , accipiens  fanguinem  Vitulorum  & Hircorurn 
cum  aqua  8 C l.ina  coccinea  ôc  hiflopo  ; ipfum  quoque 
iibrumôi  oinnem  Populum  afperht.  Htbr.$.  i?. 
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vtes  mortes , pour  nous  faire  rendre  un  Traité 
vrai  culte  au  Dieu  vivant.  Si  enim  fan-  ^ ^ 
guis  Hircorum  & Taurorum,  & cinitvi - crtmer  t 
luU  afperfus  inquinatos  fanttificat  ad^ei£u. 
tmundationem  carnis  : quant  0 mugis  San-  char  if- 
guis  Chrifti  qui  per  Spiritum  fanftum  fe-  tie- 
metipfem  obtulit  immaculatum  , Deo^^’ 
emundabit  confcientiam  noflram  ab  operi- 
bits  mortuis  ad  ferviendum  Deo  vivent /, 

Hebr.  9. 

5.  D.  Quelle  eft  l’excellence  du  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  ? 

R.  1.  En  ce  quelle  eft  le  plus  grand  des 
Sacrifices , la  plus  confiderable  des  Ob- 
lations , celle  que  nous  devons  offrir 
avec  plus  de  pureté  , recevoir  avec 
moins  d’imperfe&ion  , enfin  reverer 
avec  plus  de  refpeéh  Nihil  in  Sacrifie  iis 
ma  jus  efic  pottji  , quarn  Corpus  & San* 
guis  Chrijti  , nec  alla  oblatio  hac  pot ior 
eft  : fed  hac  omnes  pracellit <,  qua  purd 
confcientid  Domino  ojfe  rendu  eft , & purd 
mente  fumenda  atque  omnibus  veneranda 
& fitut  potior  eft  cœteris , . ita  potins  excoli 
& venerari  debet,  Ita  Alexander  I II.- 
can.  nihil , de  Confecr.  dift.  z. 

1.  En  ce  que  les  autres  Sat  remens  ne> 
font  que  de  pures  créatures , ou  natu- 
relles comme  les  Simboles , ou  furna- 
lurelles  comme,  la  Grâce  j:mais  i’Eu-- 
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chariftie  contient  le  Créateur  même  de  s 
l’Umvers,  le  Dieu  de  la  Nature,  delà 
Grâce  Sc  de  la  Gloire  r auffi , dit  faine 
Thomas  , les  autres  Sacremens  ne  font 
que  des  moyens  , mais  rEuchariltie  en 
ert  la  fin.  //;  Sacramento  Eiicharifiiæ  con - 
tïnetur  ipfe  Chrifius  fubftantia!ittr  : in 
aliis  ante; » Sacramentis contmetur  vinut 
gu&iam  infiniment  ali  s participât  a à- 
Chrifio ....  - Tum  quia  omnia  alla  Sacra- 
mentel ordinan  videntur  ad  hoc  Sacra « 
mentnm  fient  ad  finern.  S_Thom.  $.  p.. 
q.  6 y.  art..  in  corp. 

5.  En  ce  que  l’Euchariftie  ne  nous  faic 
pas  feulement  participer  à.la  Grâce  & 
à EEfprit  de  J.  Ch.,  mais  auffi  à foiv 
Corps  , à Ion  Ame , à fa  Divinité  , nous 
faifant  un  même  corps  avecluL  F unit 
cfHC-n  frangimus  nonne  communicatio  Cor - 
•poris  Chrifii  tft?  Ait  Apoftolus  1..  Cor.. 
10..  Cur  non  dixit  participatio  ?'  Quoniam 
volait  aliquid  ampliùs  fignificare  , &" 
magnam  indicareconj unFHonem. . ...  j Quid 
tnim , inejuit , dico  commun icationem , fu- 
mas ipfumillud  Corpus.  Quid  enirn  efi  Pu- 
nis ?"  Corpus  Chrifii.  Quid  autern  fiant 
qui  fumant?  Corpus  Chrifii ynon  Corpora 
rnulia  , fed  unurn  Corpus . S..  Chryfoft. 
bom.  14.  in  r.  ad  Cor. 

Enfin  en  ce  que  Ion  oblation  ne  profite 
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pas  feulement  aux  vivans,  mais  auflï  Traité 
aux  morts.  Qu  are  non  folkm  pro  Fidelinm  1 v- 
vivorum  peccatis  ,■ pœnis , fatisfattionibus  Dti  Sa' 
& aliis  necejfitatibus  : fed  & pro  dcfitnc- 
tisin  Chrijîo  nondurn  ad  plénum  purgatis , char  if- 
rite  juxta  Apoflolorum  traditionem  offer-  tie. 
tur.  Conc.  Trid.fèfE i2..de  Sacrif.  Mif.  c*iaP* 
£e  cap.  i. 

6.  D.  Quels  font  les  motifs  qui  peu- 
vent engager  les  Peuples  à fe  faire  inf- 
truire  de  PEuchariflie  ; 

R.  i.  Parce  que  l’Euchariftie  eftant  le 
plus  faint  de  nos  Myfleres , elle  doit 
eflre  le  principal  objet  de  la  vénération 
des  Peuples  : auflï  les  faints  Peres  l’ont 
appellé  le  Saint  du  Seigneur  , le  Saint 
des  Saints , le  Sacrement  des  Sacre - 
mens la  Gloire  de  Dieu.  Sanüum  Do- 
mini.  AS.Cypriano  lib.  delapfis.  Sanc- 
ta  Sanftorum.  A S.  Dionifîo  Alex.  Epifh- 
ad  Baf.  can.  t.  Sacramentmn  Sacramen- 
torum.  Ab  Auth.  lib.  de  Ecclef  Hierar. 
cap.  y.  Gloria  Del.  A S.  Ignatio , Epift. 
ad  EpheC 

i.  Parce  que  la  fréquentation  de- 
PEuchariflie  eft  le  principal  exercice  de- 
là vie  chreftienne  ; auflï  laint  Epiphane 
l’appelle.  Prxcipua  Chrijtianorum  faius.. 

Apud  Hiero. 

- y.  Parce  que  le  bon  ufàge  de  ce  Sa- 

A vj 
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crement  eft  le  plus  court  moyen  pour  Cd 
fauver.  Optirne  punici  ChrïfHani. . ...  Sa- 
cramentum  Cor  paru  ChriJH  nïl  alitid 
c/uàm  vitam  vocant.  S..  Aug.  lib.  1.  de 
pecc.  raor.  8c  remif.  c.  24. 

4.  Enfin  parce  que  Ton  mauvais  ulà— 
ge  eft  la  plus  horribleprophanation,&- 
le  plus  énorme  des  facriléges.  Mujux 
ptccatum  habct.  Joan.  19.. 


CHAPITRE  IL 

Del  exi/ience  de  ce  Sacrement  > de 
fon  Auteur  > du  temps , de  la 
maniéré  & des  raifàns  de  fon 
inflitution  , & des.  fruits,  que 
nous  en  devons  tirer.. 

1*  Dt  T Tuchariftie  eft-elle  un  Sa* 
Incrément.  ? 

R.  C'eft  un  article  de  nôtre  Foy  que 
î’Euchariftie  eft  un  Sacrement  de  la 
nouvelle  Loy.  Cela  a efté  défini  dans  le 
Concile  de  Latran  fous  Innocent  II R 
auchap ..  fir miter,  de  fumrnâ  Trinitate , 
& dans  les  chapitres- 1.,&  2.  de  là  fef- 
fion  13.  du  Concile  de  Trente.  Quptcjuot 
in  ver â Chrijîi  Ecclefia  fuerntjt  y cjhi  de 
fanttiflimo  hoc  Sacramtnto  diferntrunt  x 
«ptrtijfime  proftfli  finit a hoc  um  admira- 
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bile  Sacramentum  In  ultimà  Cœnd  Re-  Traité 
demptorem  nofirum  infiituijfe.  I V. 

z.  D.  En  quoy  conlifte  précifément  le  s*~ 
Sacrement  de  l’Euchariftie  ? ! deT’Eu * 

R\  Il  confifte  eflèntiellémeiît  dans  les  cbari[- 
efpeces  du  pain  & du  vin , & dans  le  tie. 
Corps  & le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  Chap. 
contenu  fous  ces efpeces.  Sacrificium  * 

_ j Ecclefa  duo  bus  confiât  ur  : duo  bit  s confiât 
•vifibili  sitrntntormn  fpecie , & invijibili 
Domini  noftrijefu  Chrifh  Carne  & San- 
guine. Can^  hoc  eft  a,  de  Confecrat. 
dift.  i. 

3 . D.  Quiainftitué  le  Sacrement  de 
l’Euchariftie  ? 

R.  G’eft  J.  Ch.  nôtre  Sauveur  qui  de- 
* vant  retourner  de  ce  monde  à fon  Pere, 
inftitua  le  Sacrement  de  l’Euchariftie  > 
dans  lequel  il  a déployé  toutes  les  ri- 
c-heflès  du  divin  amour  qu’il  portoiten-  » 
vers  les  hommes-  , en  s’y  donnant  pour 
leur  nourriture  fpirituelle  par  une  bon- 
té qui  ne  fe  pourra  jamais  expliquer  ny 
comprendre.  Salvuior  nofier  dtfcejfitrui 
ex  hoc  rmtndo  ad  Patrern  Sacramentum 
hoc  infiituït  , in  quo  divitias  divini  fui 
arnoris  er%a  homines  veinti  ejfudit , ait 
Conc»  Trid»  fefH.13;  cap.  2;.  • î 

4.  D.  Quand  Nôtre-Seigneur  a-t-il 

ihftitué  l’Euchariftie  î.  , - 
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R.  Le  foirdu  Jeudy  Saine,  la  veille 
de  fa  Pjfîion ,.  après  avoir  mangé  l’A- 
gneau Pafchal , & lavé  les  pieds  à fe* 
Apôtres.. 

5.  D.  Comment:  Nôtre-Seigncur 
a-t-il  inftitué  ce  Sacrement  ? 

R.  L’Evangile  dit , qu’il  prit  du  pain,, 
le  bénit , le  rompit , & le  diftribua  à Tes 
Difciples , difant  : prenez  & mangez  : 
ceci  eft  mon  Corps  ; & qu’ayant  pris  le 
Calice,  rendu-grâces il  le  leur  donna, 
difant  : ceci  eft  mon  Sang  du  nouveau 
Teftament,  qui  fera  répandu  pour  plu- 
lîeurs  en  remilïion  des  pechez.  A ccepit 
panent ,,  & benedixit. , ac f régit , dédit  que' 
Difcipulis  fuis , & ait  : accipite  & corne- 
dite  : hoc  eft  Corpus  mrum  : & accipienr 
Calitrem  gratias  egit , & dédit  Hlis  , dU 
cens  : bibite  ex  hoc  omnes..  Hic  eft  enim 
S an  guis  mus  novi  Teftamenti , qui  pr<>' 
multïs  effundeturin  remijftonem  peccato- 
vum.  Matth..z(j.  v.16. 

6.  D.  ).  Ch,  fe  communia-t-il  foy- 
même  avec  les  Difciples  2 

R.  Il  n’en  faut  pas  douter,  puifqu’il 
nous  allure  lui-même  qu’il  avoit  eu  un 
deEr  a extrême  de  manger  la  Pâque 
avec  eux  rauflî  il  eftoit,  dit  faint  Je- 

a Dcfidcrio  dtfiJcravi  hoc  Pafcha  manducarc  YchiC* 
cum.  Luc*  xir  ■ - ~i  ' 


v 
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rômeé,  le  banquet  & le  banquetant.  Traité 
celui  qui  mangeoit,  qui  elloit  mangé  : 1 v- 
il  but  meme  le  premier  de  Ion  iang  ,-cremcnt 
dit  iaint  c Jean  Chryfoftome  , pour  le-  de  L’ En- 
ver  l’étonnement  de  les  Difciples  , au  charef- 
eommandement  qu’il  venoit  de  leur tie- 
faire  d’en  d boire  tous..  C^aTi 

y.D.  Pourquoy  Nôtre-Seigneur  a-t-ii 
inftitué  l’Euchariftie  ? 

R.  Pour  plusieurs  raifons.  i.  Pour  de- 
meurer avec  nous  jufqu’à  la  fin  du  mon- 
de, ainfi  qu’il  l’avoit  promis  aies  Dif- 
ciples , & perpétuer  ies  bienfaits  ^ar  le 
gage  précieux  de  fapreiènce.  F* ercifiud 
tji  hareditarium  munus  ejus  Teftamenti 
novi , ejmd  nobis  ed  noble  qua  tradtbatur 
ernci fi gendas , tamquam  pignus  fit  a prêt- 
fentitz  dereliquit. . . f^oluit  enim  bénéficia 

fua  permanert  apud  nos Ideo  Dif- 

cipulis  fidelibus  mandat.  , , ut  indefinenter 
ijîa  vit  a aterna Aiyjleria  exercèrent , qua 
veceffl  efi  a cunblis  Sacerdotibus  per  fin-. 

gui  as  totius  orbis  Ecclefias  celebrari , uf~ 

^ / ' 

I*  Dotninus  J.  Chriftus , ipfie  conviva  &C  convivium 
ipfe  comtden»  èc.  qui  comeditur  > ait  S.  H itronjinvs 
a.  4 dVUdil. 


c TTc  non  tiirbare.itur  , pr iùs  Sanguinam  fuurabibit^, 
S.  Chyfift.  ho/n.  8 * . in  Mauh. 

W B;bite  ex  hoc  omne s . Luc.  1 1* 
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quequo  iterum  Chrijius  de  Coelis  advt-- 
niât , ait  S.  Gaudentius  Brix.  Epifcopus 
cra&.  z.  de  Pafch..  Ecct  ego  vobifcum 
fum  omnibus  diebus  stfqitc  ad  confumma - 
tionem  feculi.  Matth.  z8.  v..zo. 

z.  Pour  nous  y témoigner  l’excez  de 
. fon  amour.  Ante  diem  feftum  Pafeh& 
fcicnsjefus  quia  venit  hora  ejus , ut  tran- 
feat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem , citm  dile - 
xiffet  fnos  qui  erant  in  mundo  t.  in  finem- 
dilexit  eos.  Joan.  13.  v.  1. 

3.  Pour  y recevoir  les  adorations  des. 
Anges  & des  hommes , & en  y perpé- 
tuant. le  facrifice  de  fa  Palîion , nous  en- 
gager au  fo avenir  que  nous,  en  devons, 
avoir.,  j Quia  corpus  ajfumpturn  ablaturus 
eratexoculis  nojirisi&  fideribus  illatu - 
rus  y ut  nobts  in  bac  die  Sœcramenturn  cor- 
ports  fui  confccraret , ut  colerctur  jugiter 
per  Myflerium  quoi  femel  offèrebatur  in 
pr&tium , ut  quia  quotidiana  & in  de ft fia 
cur rebat  pro  hominum  feinte  redemptio  , 
perpétua  etiam  effet  redempt'tonis  obltuio 
& perennis  ilia  viElirna  viveret  in  mémo - 
rrn  s & femperprafens  effet  in  gratta.  Ita 
Author , lîib  Euiebii  Emillèni  nomme 
homil.  5.  de  Palchate. 

4.  Pour  y eftre  la  nourriture  fpiri- 
tuelle  de  nos  âmes,  Sumi  auttm  voluie 
Sacramentum  hçç.t  tamquamfpmutalcjp 
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amlmarum  Cibum , quo  alantur  & con - Traite 
fortentur  vivent  es  vit  a illins  qui  dixit  : ^ 
qui  manducat  me  3~  & ipfe  vivet  prof  ter  cr*me*t 
me  3 ait  Conc.  Trid.  felt.  13.  cap.  z.  de  l'Et*. 

5.  Pour  y fervir  à tout  le  monde  de  charif- 
prefervatif  contre  toutes  fortes  de  pe- 
chez.  Quo  & ipfi  Sacerdotes  & omnes  jaP' 
pariter  Fideiium  Popnlï  exemplar  Paflio- 

rtis  Chrifti  ante  ocnlos  habentes  qttotidie 
& gerentes  in  rnanibus  , ore  etiam  fomen- 
tes ac  pe  flore  y redemptionis  no/tra  indele- 
bilimemoriâ  tencamus , & contra  venena 
Diaboli  dulcem  medicinam  fempiterni  ta - 
taminis  confequamur , ait , S.  Gaudentius 
ubi  fuprà. 

6.  Pour  “y  eftre  nôtre  Viatique  à 
l’heure  de  la  mort  : car  il  eft  dangereux, 
ditfaint  Jerome,  de  marcher  vers-l’E- 
ternité  fans  ce  pain  celefte..  N on  valt  eos 
Je  fus  dirait  tere  jejnnos  , ne  deficiant  in 
via.  Periclitatur  ergo  qui  fine  cœiefli  pane 
ad  optatam  manfionem  pervenire  fejtinat: 
onde  & Angélus  loqultur  ad  Htliam  ? 
forge  & manduca , quia  grandem  viam 
ambidaturns  es „ Ita  S.  Hieron.  in  cap, 

15.  Matrh. 

Enfin  pour  y eftre  le  gage  de  la  Gloi- 
re , l’efperance  de  la  Refurreâionr  Sc 
l’aflTurance  de  l’Eternité  bien-heureufè  , 
à.  laquelle  nous  devons  tendre..  “Vnde  à 

f 
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mnltû  pigtnu  faluiis  aterna  , & tut  tld 
Fidei  , dr  fpes  Rtfurreüioms  accepta  efl  y 
ait  S.  Optatus  Milevit.  lib.  6.  contra 
Parmcnia. 

3 . D.  A quoy  nous  engagent^ces  rai- 
fons  ? 

R.  i.  A vifiter  fouvent  le  trcs-faint 
Sacrement  -y  il  nous  y invite  : venez  À 
moy  y dit-il , ne  craignez  rien  , je  vous 
nourrirai , je  vous  donnerai  toutes  les 
depoüilles  de  l’Egypte,  Nolite  timere  , 
tgo  pafcam  vos.  Genef.  41.  enite  ad  me9 
& ego  dabo  vobis  ornnia  bona  tÆgypti „ 
Genef,  45-. 

2.  A communier  fréquemment  : vi- 
vons de  telle  façon,  que  nous  méri- 
tions de  communier  tous  les  jours  ^ 
que  nôtre  unique  aprehenfion  foit  de* 
nous  voir  ièparé  de  cette  fainte  Table., 
Sic  vive , ut  cjuotidie  merearis  acciptre.  S, 
Ambrof.lib.  de  Sacram,cap.  4 .Vms 
fit  nobis  dolor • , una  mœftitia  , fi  hoc  ali - 
mento  fpiritu ali  privamnr  , dit  S.  Joan, 
Cliryfoft,  hom.  S}.  inMatth, 

3.  A aiîïftertous  les  jours  à la  Melle 
avec  refpedt  ; le  lieu  du  lacrifice  eft:  une 
région  limitrophe  entre  le  ciel  8c  la 
terre  , c’eft  un  ciel  raccourci , C’eft:  une 
terre  devenue  ciel  par  ce  Myftere,  Coeli 
<îr  terra  confininm  , ait  S.  Germanus 
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Conftantinop.  Coclum  inanguftum  rtdac-  Tr“lfi 
tum  j ut  terra  fitcœhtm  ,facit  hoc  Myf-  Du  s'a_ 
terium,  ait  S.  Chtyloft*  cremtnt 

<y.  D.  Pourquoy  Nôtre-Seigneur  a-  del'Eu- 
t-il  inftitué  ce  Sacrement  dans  les  fain-  chanf- 
tes  & c adorables  mains  ? 

Pour  lignifier  que  ce  pain  dont  j ^ 
nous  nous  nourrirons  fi  heureufe- 
ment,  eft 

i.  Legrand  don  de  la  libéralité  de 
nôtre  Dieu.  Dicenio  Euchariftiam,  om- 
ucm  bcnignitatem  y Del  thefaurum  ape- 
rio  , & magna  tllius  mimera  commemoro  , 
ait  S.  Chryfoftomus  } hom.  14.  in  u 
ad  Cor. 

1.  L’ouvrage  merveilleux  de  la  toute- 
pui fiance.  Memoriam  fecit  ngrabilïum 
fuorum  . mifercors  & miferator  Dominus, 
éjcarn  dédit  timentibui  fe.  Pial.  110. 

Le  fruit  de  fes  travaux  , & de  fes 


mérités. 

4.  Enfin  c’eftoit  le  lieu  du  monde  le 
plus  pur  & le  plus  digne  qu’on  y mît  ce 
Sacrement. 
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CHAPITRE  III. 

De  la  matière  de  l': Eucharistie. 

*•  /"YUelles  ont  efté  les  erreurs- 
touchant  la  matière  de  l’Eu- 

chariftie  ? 

R.  Parmi  les  differentes  erreurs  que 
l’Eglife  a condamnées  fur  cette  matière,, 
les  principales  ont  efté 
i.  Celle  des  Cataphriges  & Pepuziens,. 
qui,à  ce  que  plufieurs  Auteurs  ont  pré- 
tendu deux  , paitrilfoient  le  pain  de 
leur  Euchariftie  y non  avec  de  l’eau , 
mais  avec  le  fane  de  jeunes  enfans 
qu’ils  tiroient  de  leurs  veines  , en  les  * 
perçant  dans  toutes  les  parties  de  tous, 
leurs  petits  corps.  Dicuntnr  enhn  infun- 
tis  annïculi  fan  gaine  m cjitern  de  toto  ej  as 
eorpore  minutie  compunÙionum  vnlneribut 
ex  oryuent , farina  mifcere  , indec/ue  pa-  m 
nem  conficen  que  Pafcha  fuum  célébrant. 

Ita  Prateolus  rverbo , Cataphrigæ. 

z.  Celle  des  Artotirites , qui  n’of- 
froientdans  leurs  facrifices  que  dupais 
& du  fromage,  au  lieu  de  vin.  Artoty - 
ritat  autem  appetlant  ipfos , eo  cpnod  in 
Adyftcriis  fuis  apportant  pantin  & ca- 
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feum  y & fie  My ferla  fna  faciunt . Ica  Traité 
Prateolus,  verbo , Artotirita:.  1 V. 

3.  Celle  de  certains  Hérétiques,  dont  Du  s*~ 
parle  faint  Auguftin , au  chap.  4.  de  Ton 
Livre  des  Hérefies  , qui  par  une  fobrie-  charif- 
té  prétendue,  ne  conlacroient  avec  le  tie. 
pain  que  de  l'eau,  en  place  de  vin  de- 

dans  leurs  facrifices.  Acjuarii , te  (le  divo 
u4nguftino , lib.  de  Hærefibus  , cap.  4. 
ulb  cffeftu  ditti  funt , nimirum  c/uàd  in 
Calicis  Conftcratione  folam  aquam  offeren- 
dam  cenfirent , non  autem  vinum.  Ita  Pra- 
teolus , verbo  , A-quarii. 

4.  Celle  de  certains  Hérétiques , que 
Paint  Auguftin  appelle  Cathariftes  dans 
le  chap.  46.  de  ion  Livre  des  Hérefies  : 
ces  Heretiques  formoiem  une  troifiéme 
Seéfce  parmi  les  Manichéens , & foute- 
noient  avec  eux  que  le  pain  , ainfi  que 
les  autres  alimens , eftoient  impurs , 6c 
par  confequent  qu’on  ne  pouvoir  pas 
en  former  l’Euchariftie , avant  qu’il  foie 
purifié  j ce  qu’ils  executoient  d’une  ma- 
niéré fi  execrable,  que  la  modeftiene 
nous  permet  pas  de  la  tranferire  en  Lan- 
gue vulgaire.  Adto  ejiùdem  ut  farina,  ejud 
panis  pro  Eucbarifttd  conficiendits  erat  , 
humanum  ftrnen  commlfcercnt , dicentesfe - 
mine  admlxto farinant  purificari  > atcjue 
ita  per  feminii  commixtioncm  ea  purifîcata 
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Sacramentum  execrandum  conficiebant . 
Ita  Prateolus , verbo , Catharilfæ. 

5.  Celle  de  ceux  qui  avec  le  pain  of- 
froient  du  lait  ou  des  raifins , au  lieu  de 
vin  dans  leurs  facrifices.  Ils  ont  efté 
condamnez  par  le  z.  Canon  du  4.  Con- 
cile de  Braga. 

6.  Celle  des  Grecs , lorfqu’ils  foutien- 
nent  que  l’on  ne  peut  offrir  le  facrifice 
avec  des  azimes , mais  feulement  avec 
du  pain  levé.  Inter  alia  perverja  dogma- 
ta  propter  cjua  ab  Ecclefià  Romand  dtf. 
ceficre  Graci , hoc  unum  tuent ur , Roma~ 
nam  ac  Catholicam  Ecclejiam  fugillantct, 
ejrnd  in  pane  azÀmo  conficiat.  Ita  Prateo- 
lus , verbo , Græci. 

7.  Celle  de  certains  Fideles  , qui  du 
temps  de  Paint  a Cyprien  , crainte 
d’eftre  reconnus  à l’odeur  du  vin  par  les 
Payens  , ne  confacroient  que  du  pain, 
& n’offroient  que  de  l’eau  dans  leurs  fa- 
crifices du  matin.  Saint  b Auguftin  en  a 
fait  mention , & Paint  Je  an  Chryfofto- 
me  dans  fon  hom.  83.  fur  Paint  Matth. 
difant  : de  genimine  vitis  <jua  certe  vinum 
nonac/uam  producit  yin  ejuo  H&refunto- 
rum  evtllere  voluit tqni  acjuâ  in  bis  Aîyfte- 
riis  tituntur. 

a S.  Cyprianus  Epiftola  65.  ad  Cxciiium. 

4 S.  Aug.  l.b.  de  HxkH. 
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ïnfin  celle  de  tous  ceux  qui  ont  jamais  Traité 
foutenu  que  Ton  pouvoir  offrir  au  fa-  DJ‘a 
crifice,  ou  de  I ’eau^ure , ou  de  la  bierre,  CYernev\ 
ou  de  l’eau  miellee , ou  enfin  quelque  de  l'Eu- 
autre  chofe  que  ce  Toit,  faute  de  vin , churif. 
ainfi  que  l’on  allure  que  Melan&hon  le  tte- 
prétendoit  en  faveur  des  Mofcovites& 
des  autres  Nations  reculées  du  Nord. 

JSfon  licet  in  Altario  , in  Sacrificio  divino 
rnellitum , ejuod  mulfum  œpptUathr  , nec 
ullnm  aliud  pocitlum  , extra  vinum  cum 
tiqua  ptrmixtum  offèrre.  Conc.  Antilïio- 
dorenfe  can.  8. 

a.  D.  Quelle  eft  la  matière  de  l’Eu- 
chariftie  ? 

R.  Pour  fàtisfaire  pleinement  à cette 
demande  , il  faut  remarquer  que  nous 
ne  demandons  pas  ici  quelle  elt  la  rçia- 
tiere  de  l’Euchatiftie  déjà  faite  : nous 
avons  dit  cy-devant  c que  ce  Sacrement 
confiftoit  dans  les  efpeces  du  pain  & du 
vin , 8c  dans  le  corps  8c  le  lang  de  J. 

Ch.  contenu  fous  ces  efpeces  : mais 
nous  demandons  feulement  quelle  eft  la 
matière  dont  on  peut  faire  l’Euchariftiej 
ainfi  nous  difons. 

i.  Que  la  matière  de  ce  Sacrement 
eft  du  pain  &du  vin  ; c’eft  ainfi  qu’il  a 

. I . C.  , • » ' 

c Chap.  i.  D. 
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efté  défini  dans  les  Conciles  de  l’Eglife , 
où  il  eft  dit  qu’on  ne  doit  offrir  en  ce 
fàcrifice , que  ce  que  J.  Ch.  a offert , 
qui  eft  du  pain  & du  vin.  In  Sacramento 
Corporis  Qr  Sanguins*  Domini , nihil  am- 
pliks  offtrebatur^udm  ipfeDominus  tradi- 
dit , hoc  eft  pan  s & vinum  aejua  miftum. 
Ita  Conc.  Carthagi. 3.  can.  24. 

2.  Il  eft  encore  défini  dans  le  Decret 
du  Pape  Eugene  IV.  que  la  matière  de 
l’Euchariftie  doit  eftre  du  pain  de  bled, 
8c  du  vin  de  la  vigne.  Tcrtium  efi  Eu - 
chariftiæ  Sacramentum  , cujus  mat  tria,  eft 
panis  triticeus , & vinum  de  vite.  Ita  Eu- 
gen.  IV.  in  Decreto  pro  Armenis.  Auffl 
l’Evangile  d nous  apprend  que  J.  Ch. 
ne  s’eft  fervi  que  du  vin  de  la  vigne , 8c 
il  n’y  a que  le  feul  pain  de  bled , & le 
feul  vin  de  la  vigne , qui  foit  appellé 
Amplement  8c  abfolument  parlant , 
pain  8c  vin  j tout  autre  pain , dit  Paint 
Thomas  , n’ayant  efté  introduit  qu’à 
deffàut  du  pain  de  bled.  Ai  ufnm  Sa - 
cramentorum  ajfumitur  talis  materia , cjua 
communias  apud  hornines  in  talem  ufum 
venit.  Inter  alios  autern  panes  communias 

hornines 

d Nun  bibam  amodô  de  hoc  genimine  vitij , donec 
illud  bibam  vebifcum  novum  in  Kegno  FaKÎ*  luei. 
Marti/.  1 «,  -i 
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domines  utuntur  pane  triticeo  , nam  alii  Traité 
panes  videntur  ejfe  introduEli  in  hujus  pa • * ^ • 
tiis  defblum , drideo  Chriftus  crédit  ur  in  Du  Sa~ 
bit  jus  pani-s  fpecie  hoc  Sacramentum  infli-  TTT 
tuijje  -,  qui  ettam  pants  magis  confortât  charif- 
homintm  , & ita  convenientius  ftgnificat  ue. 
ejfeftum  hujus  Sacramenti,  S.  Thom.  3.0.  C hap. 
*!•  74.  a.  3,  in  corp.  III., 

5.  Ainfi  il  faut  conclure  que  fi  on 
mefloit  dans  une  petite  quantité  de  bled 
une  beaucoup  plus  grande  quantité 
<1  autre  grain  , ce  mefiange  changeant 
1 elpece , feroit  que  le  pain  qui  en  au- 
roit  eftc  fait , ne  feroit  pas  une  matière 
propie  pour  l’Euchariftie.  Si  verà  fit 
magna  perptixtio , putd  ex  aquo^vel  quaft. 
taUs  permixtio  fpecicm  mutât  j un  de  punis 
xxinde  confetlus  , non  erit  débita  matériau 
hujus  Sacramenti.  S.  Thom.  3.  p.  q. 
a.  3*  ad  3. 

4.  Néanmoins  comme  le  feigle  eft 
une  elpece  de  bled , puifqu’il  1?  pro- 
duit de  la  lèmence  du  froment , il  faut 
conclure  que  le  pain  qui  en  eft  fait 
peut  eftre  la  matière  de  l’Euchariftie. 

St  qua  frumentafunt  qu*  ex  femine  tri - 
uct  gtnerari  pojfunt  ( ftcut  ex  grano  tri - 
ttci  femmato  in  malts  terris  nafcitur  filU 
go  ) confeElus  ex  iis  punit  congrua  eft  Eu- 

chanjlia  matcria.  Ica  S.  Thom.  ibidem 

ad  a.  B 
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y.  Audi , comme  le  pain  proprement 
pris  ne  Te  paierie  qu’avec  de  l’eau , il  faut 
conclure  que  celui  qui  feroic  pairri  avec 
d’aucre  liqueur  , ne  feroic  qu’une  ma- 
tière doueeufe  , & c’eft  ainfi  qu’il  faut 
encendre  la  Glofeduchap,  Sic  in  fanEli- 
ficando.  Quid  fi  ex  melie  vel  alto  litjuore 
fucrit  farina  afpcrfaï  Numquid  tranJJUb - 
finntiatur  ille  panis  in  Corpus  Chrifii  ? 
Non.  Ica  Gloffa  capicis  Sic  in  faniïifi - 
cando  , de  confecr.  dift.  z. 

6.  Quoy qu’il  y aie  plufieurs  efpeces 
différences  de  vin , il  eft  néanmoins  in- 
diffèrent de  laquelle  on  fe  ferve  pour 
maciere  de  l’Euchariftie  , pourveu  que 
ce  foie  vericablemenc  du  vin  de  la  vigne: 
aufli , comme  a fore  bien  remarqué  le 
Cardinal  e Bona , il  n’y  a jamais  eu  dif- 
ficulté couchanc  le  vin  parmi  les  Catho- 
liques  ; chacun  par  ce  morde  vin  ayant 
aifément  compris  cette  liqueur  qui  s’ex- 
prime du  raifin , & que  l’on  deftine 
pour  la  boilfon  des  hommes. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  du  pain , con- 
tinué le  Cardinal  Bona,  il  s’eft  élevé  à 
ion  occafion  de  terribles,  difputes  entre 
les  Egliles  Orientales  d’une  part , & les 
Occidentales  de  l’autre.  Les  premières 
» 

e Bona  lib.  i.  rcrum  Liturg.  cap,  ij.num.  i, 

a 


s 
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f confacrant  avec  du  pain  levé , 6c  fou-  Traité 
tenant  avec  opiniâtreté  , que  le  feul 
pain  levé  eft  la  matière  légitimé  de  la  crement 
confecration.  Les  dernieres  au  contrai-  de  1‘ Eu- 
re ne  confacrant  qu’avec  des  azimes , charif- 
lans  taxer  néanmoins  la  conduite  de  r‘e‘ 
ceux  qui  confièrent  avec  du  pain  levé.  j 

Il  faut  néanmoins  ici  obferver  que 
les  Maronites  6c  les  Arméniens  ont  re- 
tenu avec  les  Latins  l’ufage  des  azimes? 
ôc  que  l’on  ignore  le  temps  auquel  ces 
Eglifes  ont  commencé  ae  s’en  fervir 
contre  l’ufage  des  autres  Orientales* 

Ceux  qui  voudront  contenter  leur  cu- 
riofité  fur  ce  point  de  l’Hiftoire  de  l’E- 
glife  , pourront  lire  ce  qu’en  ont  écrit 
le  Pere  Sirmond  , 6c  le  grand  Cardinal 
que  je  viens  de  citer , ainfi  que  les  fça- 
vantes  diifertations  de  Chriftianus^  Lu- 
pus , 6c  de  Dom  h Mabillon  : ces  deux 
derniers  fourenant  contre  les  deux  au- 

/Armeni  anrof4o.  damnati  à Concilo*.  General]  » 

& à Conciliis  Bracharenlï  ôc  Trullano,  an.  640.  do* 
cuerutu  non  in  azimo  , fed  in  foio  fermenrato  polie 
confia  hoc  Sacwmcntum.  Haïtien.  Anal.  fié.  U b.  x. 
cap.  4. 

g Chriftianus lupus  tpm.  Scholiorum  differtatione 
Je  AUii  Leonis  9.  cap.  7.  ÔC  fcqucniibus. 

h M.ibillonius  in  düTerratione  fingulari  , de  Pane  Eli. 
chiriftico  , azimo  Ôc  feimem.uo. 

B ij 


Digitized  by  Google 


Le  Sacramentaire 
très , que  l’ufage  des  azimes  eft  d’une 
trcs-grande  ancienneté  dans  l’Eglife 
Latine , 8c  qu’il  y a efté  introduit  plu- 
(leurs  fiecles  avant  le  Schifme  de  Pha- 
llus. 

Mais  quoi  qu’il  en  foit  de  cette  quef- 
tion  de  fait  pleine  de  difficultez  8c  . 
d’embarras  ? il  refte  néanmoins  certain, 

, i.  Qu’il  eft  indiffèrent  pour  la  validité 
de  la  confecration  , de  fe  fervir  d’un 
pain  levé  , comme  font  les  Grecs , 3c 
ont  fait  les  Latins  pendant  plufieurs 
fiecles , ou  de  fe  fervir  d’un  pain  fans 
levain  ou  azime , comme  il  s’obferve  à 
prefent  dans  toute  l’Eglife  Latine.  Défi - 
nimus  in  aùmo  five  ferjnentato  pane  trU 
ticeo  Corpus  Chrifii  veraciter  confies , ait 
Conc.  Florent,  in  définit.  Fidei. 

z.  Que  les  differents  ufages  de  ces 
deux  Eglifes  en  ce  rencontre  ne  regar- 
dant point  la  fubftance  ni  la  vertu  dü 
Sacrement , ils  ne  caufent  pas  une  di- 
yerfité  de  croyance  , mais  feulement 
une  différence  de  difcipline , qu’il  eft 
plus  à propos  de  tolerer  pour  la  paix  , 
que  de  condamner  avec  fcandale  , 
comme  dit  fainç  Anfelm e.Quoniarn  muL 
tx  funt  diverfitates  non  tn  fubflantid 
Sacramenti , ntcjue  in  virtnte  ejns , aut 
fide  difcçrdant  t ne  a ne  omntf  in  nnarn 
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confiuetudinem  colhgi  pofiunt  : aftimo  eat  Traité 
potius  pro  pace  concorditer  tolerandas  , ^ 
e/udm  difcorditer  cum  fcandalo  damnan-  (Ytmmt 
daj.  Habemus  enim  d fanÙit  Patribus  ; /•£#- 

quia  fi  unit  as  fervatur  cbaritatê  in  Fide  charifi 
Catholica , nil  ojficit  confuttudo  diverfia. ftt- 
Ita  S.  Anfelmus , lib. 3.  Epiftolarum  , Cj 
Epiftolâ  134.  ad  VaulerannumNumen-  1 
burg.  Epile. 

3.  Que  tout  Preftre  doit  confacrer 
avec  du  pain  fans  levain  , ou  avec  du 
levain , mivant  la  coutume  de  Ton  Egli- 
fe  Orientale  ou  Occidentale.  Item  in 
azjmo  five  ferment ato  pane  triticeo  , Cor- 
pus Chrifii  veraciter  confici , Sacerdotefi. 
que  in  altero  ipfum  Domin't  Corpus  confia 
Cere  dtbcrc  , unumqutmque  fcilicet  juxta 
fit  a Ecclefia  ,five  Occidentale  five  Orien- 
tant confiuetudinem  , ait  Conc.  Flor.  irt 
def.  Fidei.  Cela  eft  fi  vrai , qu’un  Preftre 
Latin  qui  confacreroit  dans  l’Eglife  La- 
tine du  pain  avec  du  levain , pecheroic 
grièvement  ; de  même  qu’un  Preftre 
Grec  , s’il  confacroit  dans  l’Eglile 
Grecque  du  pain  fans  levain.  Vnde  ficut 
peccat  Prasbyter  in  Ecclefia  Lutinontm 
célébrant  de  part  fermentato  , ita  pecca - 
ret  Pratbyter  Gracus  in  Ecclefia  Graco^, 
rum  célébrant  de  pane  az.imo  , quafi  per - 
vtrtens  Ecclefia  [use  Ritum  , ait  San&us 

B ii|  • ' 'i| 
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Thomas,  3.  p.  q.  74.  a.  4.  in  corp- 

4.  Néanmoins  fi  lin  P retire  de  l’Egli- 
fe  Latine  voyageoit  dans  les  Eglifes. 
Orientales  , ou  un  Preftre  Grec  dans 
celle  d’Occident , ils  pourroient  l’un  5c 
l’autre  Te  conformer  a l’ufage  de  l’Egli- 
fe  où  ils  fe  rencontreroient,  fuivant 
l’excellente  réglé  que  faint  i Auguftin 
nous  a laiilée  ; puifqu’en  cette  occafion 
- ils  ne  feroient  rien  contre  la  Foy  ni 
contre  les  mœurs , 5c  par  eonfequent  „ 
dit  Leon  l IX.  qui  puiffe  blellèr  la 
confidence.  On  doit  néanmoins  fie  con- 
former à la  Conftitution  du  Pape  Pie  V. 
publiée  l’an  1566.  qui  commence,  Pro +■ 
videntia  Romani  Pontificis , où  il  révo- 
qué toutes  les  permilïïons  accordées 
aux  Latins  de  celebrer  fielon  le  Rit  des 
Grecs , Sc  celles  accordées  aux  Grecs 
de  celebrer  fielon  le  Rit  des  Latins. 

7.  Il  faut  aufTï  convenir  que  le  pain  5c 
le  vin  font  tellement  la  matière  de  ce 
Sacrement  > que  le  défaut  de  la  confie- 

• 

i Sic  etiam  ru  ad  quam  forte  Ecclcfiam  veneris  , ejus 
morîm  ferva  , fi  cuiquam  non  vis  efle  fcandalo  , nec 
«jüemquam  tibi , ait  S.  Aug.  ifiji-  58  okm  itg.  adft- 
Huatium. 

I Quia  nil  obfunt  faluti  credenlium  diveifae  pro  loco  8c 
tempore  confuetudines  , quando  una  fidcs  per  dileâio- 
Oem  operans  bona  qnæ-  poteft , uni  Oeo  commendat 
pmncs, ait  Lee  noms . E pift,  1 .cap.  19. 


bïs  Pasteurs.  3* 
cration  de  l’un  n’empeche  pas  la  confe-  fj3^® 
cration  de  l’autre  : car  le  corps  entier  de  ^ ^ 
J.  Ch.  fe  trouve  par  la  force  des  paro-  ament 
les  fous  une  des  efpeces , avant  qu  on  /’£«_ 
ait  confacré  l’autre  î c’eft  pour  cette  charif- 
raifon  que  l’Eglife  propofe  avant  la  con-  m- 
fecration  du  Calice  , le  corps  du  Sei- 
gneur  à l’adoration  du  Peuple  , 5c 
qu’elle  n’oblige  pas  de  reiterer  la  con- 
fection du  pain  , quand  il  s agit  de 
fuppléer  à la  confection  omife  du  Ca- 
lice , ainfi  que  faint  Bernard  nous  en— 
feigne  qu’il  euft  pratiqué  lui-même.£^ 
atitcrn  pro  meo  fatuo  fenfu  , fi  mihi  idem 
contigijfet  cfHod  ti bi  vellem  ad  remedium 
mali  unum  è duobw  egijfe  , (tut  ipfitm  epuod 
fecifli , aut  certe  ab  illo  loco  ubi  dicitur , ^ 

fimili  modopofiquam  cœnatum  efi  , uerba 
fanüa  iterajfe  , & fie  compte  fie  ejuod  ref. 
rabat  de  Sacrificio.S.  Bernardus  Epift- 
6ç).  ad  Guidonem  Abbatem  trium  Fon- 
tiurn. 

8.  Néanmoins  on  doit  tenir  pour  cer- 
tain qu’on  ne  doit  jamais  confacrer  une 
efpece  de  ce  Sacrement,  fansauffi  con- 
fàcrer  l’autre , à quelque  pretexte  m que 
ce  foit  j & ainfi  on  doit  regarder  com- 

n>  Nec  propter  defe^um  alterius  eft  unum  tantum 
fine  altiro  confecrandum  , quia  non  effet  perfe&um  S»' 
cramentura  • ait  S.Thm»  y f • i-  74  x. 

B uij 
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me  abufives  fk  faillies  toutes  les  per- 
millions  que  de  certains  n Autheurs 
prétendent  avoir  efté  accordées  à quel- 
ques Peuples  par  de  certains  Papes  9 
pour  célébrer  dans  une  feule  efpece. 

3.  D.  Quelles  conditions  doit  avoir  la 
matière  de  ce  Sacrement,  pour  pouvoir 
eftre  confacrée  ? 

A.i.Elle  doit  eftre  réellement  & mo- 
ralement prelènte , c’eft-à-dire  félon  la 
commune  eftimation  des  hommes  : c’eft 
pour  cette  raifon  qu’un  0 P reftre  eftant 
dans  fa  chambre  ne  pourroit  pas  confa- 
crer  les  parcelles  qui  ieroient  dans  l’E- 
glife  ; parce  qu’on  ne  peut  pas  dire  que 
ces  parcelles  lui  foient  prefentes.  Mais 
il  n’eft  pas  neceflaire  que  le  Preftre  ac- 
tuellement les  voye,pour  eftre  ccnfées 
moralement  prefentes  : c’eft  pour  cette 
xaifon  que  l’on  tient  pour  valide  la  con- 
fecration  que  fait  un  célébrant  aveugle. 

x.  Il  faut  que  cette  matière  ne  foit  pas 

« Narveeis Innocenrii  VIII.  Pontifias  concertions- 
permiflum  fiae  vino  Calicefn  lacrificare  , quod  ob im- 
menfa  frigora  vjnuni  in  eam  Regionem  importatum 
»C*li.at  1 narrai  V olarerr xnus  lib.  7 . Jttx  Gttçrafhiz. 

e Ipfa  forma  pronomine  demonftrativo  utens  often- 
dit , quod  materia  conlecranda  débet  elle  coram  Sacer» 
dote  : unde  Sacerdos  exiftens  in  domo  fuâ  , non  portée 
confecrare  P.inem  qui  eft  in  Altati , ait  S.  T 4 /«#*► 
diji.  1 1.  ç.  a.  n.  1.  qu.  5. 
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entièrement  corrompue  ; car  autre-  Traité 
ment  la  confccration  qu’on  en  feroit*  ^v- 
feroit  invalide  : c’eft  pour  cette  raifon  crU(rnt~t 
qu’il  ne  faut  pas  confacrer  du  vinaigre,  del*Eu' 
quoiqu’Innocent  III,  p &laGlo(edu  charif- 
Canon  , Sic  in  fanttifteanio  , femblent  Ue- 
enfeigner  le  contraire.  La  raifon  de  j 
cela  eft  que  l’efpece  & la  nature  du  vin 
cefte  d’eftre  dans  le  vinaigre  : c’eft  aufli 
ce  même  défaut  de  nature  de  vin  qui 
rendroit  invalide  la  confecration  qu’on 
feroit  du  verjus  ; car  c’eft  une  liqueur 
qui  n’a  pas  encore  atteint  la  nature  du 
vin  : pour  cette  raifon  celle  qu’on  feroit 
d’un  mouft  exprimé  nouvellement  du 
raifin  qui  commenceroit  à meurir , fe- 
roit illicite  ôc  très-douteufe.  S.  Thom . 


y P-  7-74- a-  y ady 

3.  On  pourroit  néanmoins  confacrer 

validement , mais  non  pas  fans  péché , 
une  matière  qui  commenceroit  à fe 'cor- 
rompre , comme  du  vin  qui  commen- 
ceroit à aigrir.  Pot  eft  tamen  conftci  de 
vino  acefcente , ftcut  & de  pane  qui  eft  itt 
•via  ad  corruptionem , licet  pcccet  con- 
fident , ait  S.  T hom.  3.  p.  q.  74.  a,j.ad  1. 


f liinocentiuj  1 1 1.  lib.  4 de  facro  Alraiis  Myfterio, 
cap.  51.  Sc  Glofla  Canoniî  , Sic  in  fantiijicaruio  ilifi  ». 
de  Ctnjecrat.  Cuÿus  h, te  funt  verba  i de  aceio  confiait!  r. 
li  ex  vino  fadum  fuit  : aliàs  non  > quia  prope  eadena 
eft, 
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4.  Il  faut  que  cette  matière  foit  pro- 
pre & nette , ainfi  que  nous  le  recom- 
mandent les  faints  Peres , <j  & que  le 
demande  la  fainteté  de  ce  Myftére  : c’eft 
pour  cette  raifon  que  le  quatrième 
Concile  r de  Milan  défend  aux  Laïcs  ÔC 
aux  femmes  de  faire  les  Hofties  pour  le 
facrifice  ,•  & que  faint/Thomas  nous 
allure  qu'il  ne  faut  pas excepté  le  cas 
de  necelîité  ) fe  fervir  de  mouft , c’eft- 
à-dire  de  vin  nouvellement  exprimé  du 
railîn , à caufe  de  fon  impureté.  On 
peut  voir  la  reverence  avec  laquelle  on 
préparoit  autrefois  le  pain  Eucharifti- 
que  dans  faint  Ulric,  au  chap  13.  de  fon 
3.  livre  des  Coutumes  de  Cluni. 

* 5-  La  matière  de  la  confecration  doit 
eftre  neceflàirement  déterminée  par 

Î Panes  tjuos  Deo  in  facrificium  offertis  , aut  à vobis 
s , aut  a vefiris  pueri*  coram  vobis  > nitidè  aciiu- 
diosè  fiant , & diligenter  obfervetur  ut  panis  , ôc  vi* 
num  , & aqua  , fine  quibus  Miffâe  nequeunt  celebrari  , 
mundüïimc  ac  ftudiosètraâentur  , ut  nihil  in  his  vile» 
nil  non  probatum  inveaiatur.  I ta  Thtodolpbus  E-pifc, 
Aurélia,  in  Capitulit. 

• • ' . • * 

r Ne  Hoflias  pro  farrâ  Euchariftiâ  conficiendâ  laïcu* 
homo  , aut  fcrmina  faciat,  Cane.  MedieL.  4. 

/Ne  muflum  ftatim  exprelîum  de  uvâ  in  Calice  offea 
ratur , quia  hoc  eft  indecens  propter  impuritatem  muflrr 
poteft  tamen  in  neceffitatc  fieri , ait  S.  T/&< m.  ihdt w, 
Vide  cap.  ( nr*  mnt , de  Çtnje ç.  dijll 
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l'intention  du  Miniftre  ; c’efl:  pour  cette  Traité 
raifon  que  celui  qui  ayant  devant  foy  Jv- 
onze  Hofties,  auroit  feulement  inten-  Du  Sa% 
tion  d’en  confacrer  dix  , fans  détermi-  XTeL* 
ner  quelles , ne  confacreroit  pas  : il  charif- 
confacreroic  néanmoins  , fi  croyant  de. 
qu’il  n’y  en  euft  que  dix  , il  avoir  eu  CiiaP- 
intention  de  confacrer  toutes  les  Hof-  1 
ries  qui  eftoient  devant  lui.;  car  elles 
feroient  alors  toutes  confacrées  : c’efl: 
pourquoy  tout  Preftre  s doit  toujours 
avoir  cette  intention  de  confacrer  tou- 
tes les  Hofties  qu’on  a miles  fur  le  Cor- 
poral,  pour  eftre  confacrées.  C’efl:  pour 
cette  même  raifon  que  la  quantité  de  la 
matière  de  ce  Sacrement  n’ayant  point 
efté  déterminée  par  J.  Ch.  laconlecrà- 
tion  en  feroit  valide  en  quelque  grande 
ou  petite  quantité  que  foit  cette  matiè- 
re, pourveu  quelle  foit  fenfible.  Non 
foteft  dici  cjiiod  quant  it  as  mat  tria  hajus 
Sacramtnti  fit  déterminât  a , ait  S. Thom.- 
3.  p.  q.  74.  a.  î.  in  corp. 

4.  D.  Pourquoy  Nôtre-Seigneur  a- 
t-il  inftitué  ce  Sacrement  dans  les  Sim-* 
boles  du  pain  & du  vin  ?; 

R.  1.  Pour  montrer  qu’il  eft  dans  ce 
Sacrement  la  parfaite  refe&ion  des 


f*Ita  Krubiic.  Miiî.  de  defe&iku/  incelebr. 

B vj; 
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Ames  Caro  mta  ver } eji  Cibus , & Suffi 
guis  mens  veut  fi  fonts,  Jean.  G.  Efca  fa- 
lotis  , ait  S.  Proi'per. 

2.  Afin  que  nous  apprenions  par  les 
alirnens  les  plus  communs  de  nôtre 
corps } ceux  que  nous  devons  plus  fré- 
quemment procurer  à nôtre  ame.  Et 
quia,  confuetudo  efi  bomimbus  panent  co- 
rne de  rc  & vinum  bibere  , cenjugavit  eis 
divinitatem , & fecit  eu  Corpus  & San- 
guinern  fuum  t ut  per  ta  quafunt  ftcun - 
dur»  naturam  confueta , in  ejuibus  vit  a 
confcrvatur , ad  ta  ejua  funt  fupra  natu- 
ram anima  transférât ur , ait  S.  Joan.  Da- 
inafcenus  lib.  4,.  Fid.  ortlucap.  14. 

3.  Pour  nous  enfeigner  par  le  pain  & 
le  vin  qui  font  compofer  de  plufieurs 
grains  de  bled’  & de  raifin , l’union  qui 
doit  regner  entre  les  Fideles  qui  font  les 
membres  de  foncorps.  St  bene  accepiftis 
vos  eftis  quoi  accepiftis  -,  Apo faites  tntm 
dicit  , un  us  punis  , unum  corpus  multi 
fur» us.  1.  Cor.  10.  J Quia  dtuno  pane  par - 
ticipamus. . . Comrnendatur  vobis  in  ifto 
pane  , ejuomodo  unitatem  amure  debeatù; 
mtmquid  enim  punis  ille  de  un*  grano  foe- 
tus eft  î Nonne  multa  trant  tritici  grana ? 
S.  Aug^ferm.  127.  aliàs  S 3- 

4.  Afin  que  nous  apprenions  par  la 
mouture  du  bled  & lafroiilure  durai. 
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Gn , d’où  refultent  le  pain  Sc  le  vin , à 
nous  fouvenir  de  la  Palîion  de  J.  Ch. 
Nifi  enim  molatttr  triticumr  & peraquam 
confpergatur  , ad  Iflam  formant  minime  vr- 
art  ejuapanis  vocatur  , aie  S.  Aug.  ibid. 
Sic  & v'vrnm  in  multis  racentis fuit , & 
modo  in  ttnumeft  : tenum  tfi  in  fùavitate 
Calicü  pofl  prejfuram  torcularis,  S.  Aug. 
ferm.  229. 

5.  Afin  que  par  le  changement  inlen- 
fible  qui  fe  fait  de  ces  alimens  en  nôtre 
fubftance , nous  connoilïïons  le  change- 
ment intérieur  que  J.  Ch.,  ©pere  en 
nous  par  fa  Communion.  Vt  enim  et  fi 
nulla  extrinfecus  partis  & vini  mutatio 
a p pare  t , famen  eorum  fuB fiant  ta  in  Car- 
nem  & Sanguinem  Chrifii  vert  tranfit  : 
ita  etiam  tametfi  in  noBis  nibil  immteta - 
tum  viduttr  ^intentes  tamen  ad  vitam  re- 
novamur \ dum  veramvitam  E ncharifita 
Sacramento  acccpimus  , ait  Gatechif. 
Conc.  Trid. 

6.  C’eft  pour  faciliter  aux  Fideles  kt 
croyance  de  la  tranflubftantiation  par  le 
même  changement  qui  fe  fait  de  ces  ali- 
mens  en  nôtre  fubftance.  Nam  ckm  pa- 
ttern & vimtm  in  httmanam  carnem  & 
fanguinem  quotidie  vi  nattera  immutari 
animadvertamus  , facilites  addttci  po fu- 
mets hâc fimilitudinc  t ut  credamus  punit 
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38  Lt  Sacramfntairf 
& vint  fub/iantiam  in  veram  Chriflï 
Carnem  , veruméjae  ejits  Sanpiimm  coc- 
leJH  benediSlione  converti.  Idem  Cate- 
chifmus.- 

7.  Enfin , parce  que  de  tous  les  ali — 
mènes , le  pain  & le  vin  font  ceux  qui 
reprefentent  mieux  les  effets  de  l’Eu- 
chariftie  ; car  tout  ainfi  que  le  pain  & le 
vin,  l’Euchariftie  nourrit  t , guérit  « ,, 
réchauffé  x , rejoüit^,  fortifie  z & ex- 
cite a l’appetit.. 

f Nifi  manducaveritis  Carnem  Filii  Hominis  , bibe. 
ritis  ejuj  Sanguinenv,  non  habebitis  vicam  in  vobiî.- 
Matth.  ai. 

« Virtus  de  illo  exibar , 2c  fanabar  omnes.  L u<x  6'. 
v>  19 • 

X Non  eft  qui  fe  abfcondat  à calore  ejus.  P fai.  il, 

* f • 

j Vinum  lætificac  cor  hominis.  Ffrl.  io}t 

I * * 

^Ec  panis  cor  hominiî  confirmer.  Tfd.  ioj. 

a Qui  edunt  me  , adhucefurient , & qui  bibunt  me  »• 
adhut  Htient.  E ;cltf.  14. 
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T raité 
IV. 

CHAPITRE  IV.- 

• crement 

Du  mélange  d'eau  qui  fèfait  dan$-dceh^£ 
le  Calice „ ti ». 

Chap, 

i,  D.  pvOit-on  mefler  de  l’eau  dans  le  1 
A-/vin  au  Calice  ? 

R.  Tout  ce  qui  concerne  ce  meflan- 
ge,  demeurera  fuffifamment  expliqué 
parles  réfolutions  fui  van  tes.. i. Qu’il  eft 
un  précepte auquel  on  ne  peut  pas 
contrevenir  fans  péché  j les  termes  des 
Conciles  , particulièrement  de  celui  de 
T rente  , font  trop  expreflifs  , pour  en 
douter.  Mo  ntt  fan  SI  a Sinodus  praceptum 
tjft  ab  Ecclefia  Saccrdotibus , ut  aquam 
vino  in  Calice  offerendo  tnifcerent.  Conc* 

Trid.  felT.  zz. 

z.  Que  ce  meflange  n’eft  pas  necef- 
laire  à la  validité  de  la  confecration, 
dit  le  Catechifme  Romain  : auiïï  les  ru- 
briques du  Miflèl  difent  formellement 
que  fi  on  s’apperçoit  feulement  après 
la  confecration  que  ce  meflange  4 efté 
omis , il  11e  faut  pas  le  fuppléer.  Sed 
cjuamvis  aejua  admifcenda  rationes  ita 
graves  Jint , ut  eam  fine  mortali  pcccato 
pratemittcrc  non  lictat  : ca  tamen  fi  defif 


*> 
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SacrAmentum  , conftare  pote  fi , ait  Conc» 
Trid.  Catechif.  p.  2.  de  Eucharif.  §.  17- 

3.  Que  ce  meflange  fe  doit  faire  en 
mettant  dans  le  vin  une  très-petite 
quantité  d’eau,  Aejua  rnodic’tjjima  mif^. 
ceatur,  ait  Eugenius  I V,  in  Decreto, 

4.  Que  ce  meflange  d’eau  dans  le 
Calice  efl  un  ufage  generalement  reça 
dans  toutes  les  Eglifes  , félon  que  nous 
l’apprend  le  Pape  b Honorius  III. 
mais  qu’il  fe  pratique  dans  les  Eglifes  e 
Grecques , avec  cette  différence  des  La- 
tines , que  les  Prêtres  Grecs  ne  fe  con- 
tentent pas  comme  les  Latins , de  met- 
tre un  peu  d’eau  froide  dans  le  Calice 
avant  la  confecration mais  qu’ils  y en 
mettent  encore  un  peu  de  chaude  après* 
la  Confecration  y le  Diacre  difant , fisr- 
vor  fidçi  plenus  Spiritu  fantto  j & cela 
immédiatement  avant  la  Communion. 
Vf  t jHtmadmodnm  ex  vivente  divino  late - 
rt  proctjfèrunt  ut  raque  calore  referta  : it * 
fane  & aqua  ealidiffima  tempore  Commu- 
nions in/etta abfoiutum  typurn  Adyjtc- 

6 Cùm  fecundùm  raiionabilem  confucrudinem  Ec- 
clefiæ  genaralij  plus  in  ipfo  fit  de  vino  quàm  dcaquà 
ponendum  , ait  Homriui  I II.  cap.  ptthkiofut , dt  ( fit- 
êrat-  MiJJ. 

cHatcapud  Çoartium  in  nous  ad  M'tfam  S.Toaû, 
Chrjrfoft.  fi*  Accudùunlib, }.  cap.  jg. 
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ni  expient  : cjuafi  ipfum  latus  porrigens  Traité 
vitam  contrevinrent , qui  mammam  poculi  * v> 
participant  , ait  S.  Germanus  Patriar-  tremtn] 
cha  Conftantinopol.  in  Theoriâ  Li-  de  l’Eu- 
turgiæ.  . charif- 

5.  Enfin  que  ce  meflange  d’eau  & de  tie- 
vin  au  Calice  , nous  reprefente  l’union  c y**' 
des  Fideles  fignifiez  par  l’eau , avec  J. 

Ch.  fîgnifié  par  le  vin.  Videmus  in  acjad 
Populnm  intel ligi  t in  vino  vero  ojlendi 
Sanguinem  Cbrifli  y tjuando  autem  in  Ca- 
lice vino  aep,:a  mifcetur , Chriflo  Populus 
adunatur  y & credentium  Plebs  ei  in  cjuem 
credidit , copulatur  & conjungitur.  S.Cy- 
, prianus  Epiftolâ  63. 


CHAPITRE  V. 

De  la  forme  de  î Eucfcariftie. 

1.  D.  /^\Uelle  eft  la  forme  de  l’Eu- 
chariftie  î 

P.  Ce  font , dit  le  Pape  Eugene , les 
paroles  dont  J.  Ch.s’eft  fervi  pour  faire 
ce  Sacrement  ; car  e’eft  en  parlant  en 
fon  nom  que  le  Preftre  fait  ce  Sacre- 
ment. Forma  hujus  Sacramcnti  funt  vér- 
in Sulvatorii  y ejuibus  hoc  confecit  Sn- 
, crament  um.  S ace  r do  s enim  in  per  fond 
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Chrijïi  lopucns,  hoc  confiât  Sacramentunrt 
ait  Eugerr.  I V.  in  Decreto.  Or  les  pa- 
roles dont  J.  Ch.  sert;  fervi  pour  confe- 
crer  le  pain,  font  d félon  feint  Mat- 
thieu , laint  Marc  , feint  Luc  & l’A- 
poftre , cccy  eft  mon  Corps.  Et  pour  la 
eonfecration  du  Sang,  ce  e font , cecy  efi 
mon  Sang , félon  feint  Matthieu  & feint 
Marc.  Ou  , cecy  eftle  Calice  de  mon  Sang 
& c.  comme  dit  le  Canon  fdc  la  Melle, 
& ainli  qu’enfeignc  feint  Bonaventure^ 
V eramtamen  hoc  ajjerendum  ejl  cjuod  in  v 
forma  cjhx  in  C.cnonc  fcribitur  t confici- 
tur  Sacramentnm , ait  S.  Bonavent.  4* 
fent.dift.  S.  q.  3. 

Il  faut  ici  obferver  avec  le  fçavant 
Pere  g Ménard , que  quoique  cette  der- 
nière formule  de  coniecration  du  Cali- 
ce ne  fe  rencontre  pas  ni  dans  l’Ecritu- 

d Iloceft  Corpus  meum.  \Tattb.  Marci  14.  Luc , 
i-i.  1.  Car.  u. 

« Hic  eft  enim  Sanguis  meus.  Matth.  1 6.  Hic  cft  San- 
gms  meus.  Marci  14. 

/Hiceft  Calix  Sanguinis  mei , novi  8c  æctrni  Telia» 
menti , Myfterium  fidei , qui  pto  vobi.s  8c  pro  raultis- 
cftundetur  in  remilTionem  peccatorum.  Cant».  MiJJ. 

£ Non  eil  in  Sctipturâ  facrâ-,  nec  in  Liturgiis , extac 

tanicn  in  Vetlione  Cociini , clique  optima  , quia  concis 
net  fenfum  aliarum  formularum  qvx  funt  apud  Evange- 
liflas  8c  fa nâ uni  Paulum , ait  Mi nardus  ad  Sairanr.  Si 
Gni  ni  , pag. 
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re  feinte,  ni  dans  les  Liturgies  , on  la 
trouve  néanmoins  dans  la  verfion  de  Du 
Codin  5 & quelle  eft  excellente,  parce  crement 
qu  elle  renferme  le  ièns  de  toutes  les  au-  de  l'Eu- 
tres  formules  qui  fe  trouvent  dans  les  cbartf- 
Evangeliftes  , 3c  dans  faint  Paul  : aufli 
les  Mozarabes  3c  les  Ethiopiens  s’en  yF* 
fervent.  In  Liturgiâ  lÆthiopurn  cujuS 
sîitthor  creditur  eJJ'e  , divus  Matthaus  le- 
gitur , hic  eji  Calix  Sanguinis  mes  qui  pro 
vobts  effimdetur  , & pro  redemptione  muL 
tonirn  idernnm  idem  habetur  m Liturgiâ 
Adoz.arabum  , in  quâ  forma  Calicis  ea- 
demeft  ac  ea  quâ  utitur  tcclefïa  Roma - 
na , ait  Gonetus  in  Manuali  Thomift. 
trad.  4.  cap.  8.  num.  17. 

■ Il  faut  néanmoins  convenir  que  tou- 
tes les  paroles  qui  la  compofent,  ne 
font  pas  de  l’eflènce  de  la  confecrationj. 
puifqu’autrefois  pluficurs  h Eglifes  La- 
tines , 3c  aujourd’hui  encore  les  Orien- 
tales 11e  s’en  fervent  pas  : car  on  ne  trou- 
ve dans  la  Liturgie  du  Rit.  Ambrolïen 
que  nous,  a donné  Pamelius  ,.  que  ces 
paroles  , hic  eft  enirn  S an  guis  meus.  Et 
dans  les  Liturgies  de  faint  Bafile  3c  de 
feint  Chryfoftome  , que  les  fuivantes  , 
hic  eft  S an  gui  s meus  novi  teftamenti , qui 

b Vide  Msbillon.lib.J.  de  Liturgiis  Gall.  cap.  1. 1.  5t 
ftquentibuïj 
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Pr0  vobis  & pro  multis  effaniitur  in  remifl* 
fionem  peccatorum.  On  trouve  dans  celle 
de  faint  Jacques  après  le  mot  tjfanditttr % 
l’addition  & datur.  Le  Pere  Ménard 
ubi  fuprà  a même  remarqué  que  ces 
paroles  Myftcrium  fidei  , ne  le  ren- 
contrent pas  dans  l’ancien  Ordre  Ro- 
main. 

Auffi  faint  Thomas  dit  exprelTement, 
que  fi  un  Pretre  prononçoit  ces  feules 
paroles  , cccy  e/f  mon  Corps  y cecy  eft  mort 
Sang , avec  l’intention  requife , il  con- 
facreroit  véritablement.  Quod  fi  Sacer - 
dos  fola  praiiiïa  verba  ( hoc  eft  Corpus 
mcnmt&  h;c  eft  S an  gui  s meus  ) proferret 
cnni  inttntiont  conficicndi  hoc  Sacramen— 
tum  > perfictretur  hoc  SacramtntHtn  , ait 
S.  Thom.  3.  p.  q.  7S.  a.  1.  ad  4. 

On  ne  pourroit  pas  néanmoins  excu- 
fer  d’un  péché  très-grief  le  Preftre  qui 
entreprendroit  d’ajouter  à cette  formu- 
le du  Canon  de  nos  jours,  d’en  retran- 
cher ou  d’en  omettre  quelques  paroles, 
ioit  Iciemment,  foit  par  négligence  v 
puii qu’elle  Ce  rencontre  généralement 
depuis  plufieurs  fiecles  dans  tous  les 
Milïèls  des  Eglifes  Latines,  d’où  l’on 
peut  inférer  combien  efloient  condam- 
nables les  Vaudois  , qui  avoient  appor- 
te dans  cette  forme  un  changement  en- 
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tier.  Panperes  de  Lugduno  y'ualdenjes  Traité 
antio  ntfo  , novam firixcrnnt confecratic.  I V. 
rtis  formant  , Sacramcntum  hoc  confident  Du  Sa~ 
tes  , dicendo  fepties , Pater  tofter  Ce. 
Holden  in  Anal.  Fid.  lib.  2.  cap.  4.  charifS 

Enfin  on  ne  peut  s'empêcher  d’obfer-  tie. 
ver  ici  avec  Monfieuri  Bofliiet  Evêque  Chap. 
de  Meaux  , que  quoique  les  Eglifes , V‘ 
foit  Orientales  , Toit  Occidentales  , fe 
foient  fervies  de  différentes  formules 
pour  la  forme  de  ce  Sacrement , toutes 
leurs  Liturgies  tant  anciennes  que  mo- 
dernes femblent  néanmoins  avoir  conf- 
piré  à attribuer  la  force  de  laconfecrsu 
tion  aux  paroles  de  J.  Ch.  que  le  Prêtre 
prononce. 

2.  D.  Puifque  l'Euchariftie,  a deux 
matières  &:  deux  formes  , peut-on  dire 
qu’elle  n eft  qu'un  Sacrement  ? 

P.  Nous  conférons , dit  le  Catechif- 
me  du  Concile  de  Trente  fondé  fur 
l’autorité  de  l’Eglife  , que  quoiqu’il  y 
ait  plufieurs  choies  dont  fe  fait  ce  Sa- 
crement , il  n eft  pourtant  qu’un  feul 
Sacrement  d’Euchariftie.  Lic'et  duo  Jint 
JLlementa , punit  fcilicet  & vinum  , ex 
qnibus  integrum  puchariflia  Sacramen- 
tnm  conficitur , non  tamen  plura  , fed 


i In  eaplicationequarurndam  ditficultatum  ciica  p;*- 
fpr [iciihai  M>ûz  > num.  45. 
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unum  tantum  Eucbariflia  Sacramentwn 
Ecclefla  autbtritute  dutti  confitemur , ait 
Catechif.  Conc.  Trident.  p„  z.  cap.  4. 
Audi  elle  11e  contient  qu’un  feul  J.  Ch. 
elle  ne  fignifie  que  la  Paflion  de  ce  divin 
Maître , elle  ne  produit  que  l’union  des 
F ideles  $ & enfin , comme  a fort  bien 
remarqué  faint  Thomas , l’Euchariftie 
a efté  inftituée  pour  la  refeétion  fpiri- 
tuellede  lame,  à l’imitation  de  la  cor- 
porelle : or  comme  cette  derniere  con- 
fîfte  dans  le  boire  & dans  le  manger , 
& cependant  n’eft  qu’un  feul  repas  ; 
ainfi  l’Euchariftie  nonobftant  fes  diffe- 
rentes formes  & fes  differentes  matiè- 
res , n’eft  qu’un  Sacrement.  Sacramen- 
tum  Euchariflia  ordinatur  ai  fipiritualem 
refis  ftionem  qu&  corporali  confiorrnatiir  : ad 
corporalem  autem  refettionem  duo  requi - 
runtur , ficilicet  cibus  qui  eji  alimentant 
Jiccumy&  pot  us  qui%efl  alimentum  bumi- 
dum  ; & ideo  ctiam  ad  integritatem  hujut 
Sacramenti  duo  concurrunt  , ficilicet  fipiri- 
tualis  cibus  & fipiritualis  pot  us  fiecundùm 
ilhid.  Joan.  6.  Caro  meaverè  ejt  Cibus , & 
Sanguis  meus  verè  efl  potns  ; ergo  hoç  Sa - 
crament urn  rnulta  quidem  efl  materialiter  , 
fied  unum  formaliser  & perficfiivè , ait  S, 
Thom.  j.p.  q.  75.  a.  z.  in  corp. 


Digitized  by  Googl 


1 


m 

ait 

4- 

)h. 

'in 

les 

en 

ie 

i- 

r- 

t- 

r 

i 


t 

i 

i 


DES  PASTIÜRS.  4LT7 

* Traité 

J y 

• CHAPITRE  VL 

l’Eu^ 

De  la  Prefence  réelle  prouvée  par  charif- 
l Ecriture.  & 

v ■ VI. 

i.  D.  T E Corps , le  Sang  , l’Ame  8c 
I Ja  Divinité  de  J.  Ch.  font-ils 
véritablement  8c  réellement  dans  le 
faint  Sacrement  de  l’Autel  ? 


R.  C’eft  une  vérité  de  nôtre  Foy  clai- 
rement expliquée  dans  l’Ecriture,  défi- 
nie dans  plufieurs  Conciles  contre  plu- 
sieurs Heretiques,  reconnue  de  tous  les 
Peres , 8c  que  nous  fonimes  obligez  de 
■croire  , fur  peine  d’être  damnez. 

i.  j D.  Quelles  font  les  paroles  de 
l’Evangile , que  l’on  apporte  pour  preu- 
ve de  cette  vérité  ? 


R.  Les  principales  font  celles  où  J. 
Ch.  dit  : Cecy  eft  mon  l Corps , cecy 
eft  mon  Sang  , ma  Chair  eft  m vérita- 
blement viande , 8c  mon  Sang  eft  vé- 
ritablement brevage  , fi  vous  ne  man- 


l Hoc  eft  Corpus  meum  , bic  eft  Sanguis  meut 
JMxrtb.  i6. 

m Caro  mea  veiè  eft  cibus , ÔC  Sjnguis  meus  verè  eft 
pocus.y*4a.  6, 
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4§  Le  Sacramentairï 
gez  n la  Chair  du  Fils  de  l’Homme  , 6c 
ne  beuvez  fon  Sang , vous  n’aurez  point 
la  vie  en  vous  : celui  qui  mange  o ma 
Chair , & qui  boit  mon  Sang , demeure 
en  moy , & moy  en  luy.  Ces  paroles 
oint  paru  à faint  Cyrille  établir  fi  folide- 
ment  la  prefence  réelle  dans  l’Eucharifi. 
tie , qu’il  dit  que  nous  n’en  devons  pas 
,î  douter , & que  nous  devons  recevoir 

ces  paroles  du  Sauveur  avec  un  efprit  de 
foumiflîon  dans  la  Foy  , puifqu’eftant 
la  vérité , il  ne  ment  pas.  Non  dubitts 
an  hocverun  fit  ifdpotiùs  fufcipe  verba 
Salvatoris  in  fide  : citm  enim  fit  veritas  9 
non  mtntitur  , ait  S.  Cyrillus  in  hæc 
verba. 

5.  D.  Comment  prouveriez- vous  que 
ces  paroles  de  J.  Ch.  ne  fe  doivent  pas 
entendre  dans  un  fens  figuré  6c  meta-, 
phorique  ? 

R.  Comme  on  ne  doit  pas  demander 
à un  voyageur  pourquoy  il  fuit  le 
grand  chemin  , mais  feulement  à ceux 
cpii  prennent  des  {entiers  détournez  ; 

auffï 

J»  Nifi  manducavemiî  earnem  Filii  Homiivs  , &c  bibe- 
ruij  ejus  fanguinem , non  habebitis  vitaai  in  vebis. 
fo 4».  6. 

I 

• qui  manducat  meara  carncm  , & bibit  meum  fan- 
juinenij  in  memaner,  & Ego  in  îllo.  6. 
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tiuflï  on  ne  devroit  pas  demander  aux  Traité 
Catholiques  , pourquoy  il  s’attachent  Df^' 
au  fens  propre  & littéral  des  paroles  de  crtmeKt 
J.  Ch.  que  je  viens  de  citer  : c’eft  à ceux  de  l'Eit- 
qui  ont  recours  au  fens  figuré,  à rendre  charif- 
raifon  de  ce  qu’ils  font.  Il  doit  fuffire  à 
un  Catholique , pour  Ce  déterminer  au  ‘y  j ' 
fens  propre  des  termes  de  fon  Sauveur, 
de  n’y  rien  trouver  qui  l’oblige  à les 
prendre  en  un  fens  figuré.  Quoniam  vtr- 
Durn  dicit  , hoc  eft  Corpus  meurn , & ajjetu 
tiarmtr  , & crcdarnus.  S.  Chryfoft.  hom. 

83.  in  Matth. 

Mais  comme  il  eft  toujours  bon  que 
les  Fideles  s’afFermiftènt  dans  la  Foy 
par  quelque  lumière , nous  leur  en  four- 
nirons ici  les  moyens,  en  rapportant  les 
plus  forts  railonnemens  que  les  Sca- 
vans  de  nos  jours  ont  employez  pour  ap- 
puyer le  dogme  de  la  Prefence  réelle,& 
rejetter  tous  les  fens  figurez  que  les  Hé- 
rétiques ont  voulu  donner  aux  paroles 
de  j.  Ch. 

i.Si  nous  confiderons,difent-ils, dans  ce 
Myftere  les  intentions  du  Fils  de  Dieu, 
nous  nous  trouverons  de  plus  en  plus 
engagez  dans  la  croyance  de  l’Eglife  : 
car , comme  dit  Pafchafe  Radbert,  c’eft: 
pour  accomplir  les  figures  anciennes , 
que  J.  Ch.  a eu  deftein  de  nous  donner 
Tçme  II,  C 


jo  : Le  Sacramentaire 

en  vérité  Ton  Corps  & Ton  Sang.  Corput 
& S an  gnu  in  Calice  ai  expletionem  fac - 
tttm  efl  vcritatis , nt  c/nod  in  Mclchifc - 
dech  praceflerat  , totnm  compter etur  in 
Cbri/to  y ait  Pafchafius  Radbertus  , 
Epift.  ad  Frudcgardum.  Or  tout  ainfi 
que  les  Juifs  ne  s’unifloient  pas  feule- 
ment en  efprit  à l’immolation  des  vic- 
times qui  eftoient  offertes  pour  eux , 
félon  la  remarque  du  Cardinal  Bellar- 
min  ; mais  qu’en  effet  ils  mangeoient 
p la  chair  facrifïée , comme  une  mar- 
que de  la  part  qu’ils  avoient  à cette  ob- 
lation j ainfi  J.  Ch.  s’eftant  fait  lui-mê- 
me nôtre  victime , a voulu  ( en  nous 
difant  : prenez  , mangez , ce cy  eft  mon 
Corps  donné  pour  vous  j ) que  nous 
mangeaflions  effectivement , & non  en 
figure  la  chair  de  fon  facrifice , afin  que 
la  communication  aétuelle  de  cette 
Chair  adorable  fuft  un  témoignage  per- 
pétuel à chacun  de  nous  en  particulier, 
que  c’eft  pour  npus  qu’il  l’a  prife , de 
que  c’eft  pour  nous  qu’il  l’a  immolée , 
en  place  & au  lieu  de  tous  les  facrifices 
anciens , dit  faint  Auguftin , que  le  Pere 
Eternel  avoir  rejetté , fuivant  les  expref. 
fions  du  Prophète,  Propter  cjuod  etiam 

f Et  edentcarnts  noâe  illâaflas  igni , & azimos  pa* 
nescutn  Uck  jcu  agreüibui.  txtdi  U.  S. 
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*üoctnt  illamin  P fai.  38.  ejufdem  Adedia- 
tons  per  Prophetiam  loquentïs  agnofci- 
mus , facrificium  & oblœtionem  noluijH  , 
corpus  autem  perfecifii  mihi  ; quia,  pro  itlis 
omnibus  facrificiis  & oblationibns  corpus 
tjus  offcrtur , & particip  antibus  minifint- 
tur  j ait  S.  Auguft.  lib.  17.  de  Civic. 
cap*  10. 
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Si  nous  confiderons  de  même,  que 
Dieu  avoit  y deffendu  aux  Juifs  de 
manger  l’Hoftie  qui  eftoit  immolée 
pour  les  pechez , afin  de  leur  apprendre 
que  la  véritable  expiation  des  crimes  ne 
fe  faifoit  pas  dans  la  Loy  , ny  par  le 
fang  des  animaux,  nous  avoüerons  qu’il, 
falloir  par  une  ra ifon  oppofée , que  le 
Corps  de  Nôtre-Seigneur  vraye  Ho f- 
tie  immolée  pour  le  péché , fuft  man- 
gé par  les  Fideles , afin  de  leur  mon- 
trer par  cette  manducation , que  la  re- 
miftion  des  pechez  eftoit  accomplie 
-dans  le  nouveau  Teftament. 

Il  en  eft  de  même  de  la  defFenfe  r que 


q Hoftia  cnim  que  cæditor  pro  peccato , ctijus  fanguis 
ioferrur  in  tabernaculuro  ceftmiotwi  ai  expiandum  in, 
Sanûuarip  , non  coinedctur , féd  comburecur  igni.  Le - 
witi-  £>.  jo. 

r Sanguispto  animx  piacu!o(it  *.  idcirco  dixi  fiÜ.'s  If- 
raël , omnis  anima  ex  vobit  non  comedec  fanguinem. 
Ltvit.  17.  u, 

C ij 
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Le  Sacramentaire 
Dieu  avoit  faite  au  Peuple  Juif  de  man- 
ger du  fang  : car  l’une  des  raifons  de 
cette  deffenfe  eftoit , que  le  fang  nous 
eft  donné  pour  l’expiation  de  nos  âmes  j 
ainfi  il  falloir  au  contraire  que  Nôtre- 
Seigneur  nous  propofaft.fon  fang  à boi- 
re , à caufe  qu’il  eft  répandu  pour  la  re- 
miffion  des  peçhez.  Ainfi  on  doit  cpn- 
clurre  que  la  manducation  de  la  chair 
8c  du  fang  du  Fils  de  Dieu  eft  aufll  réelle 
à la  fainte  Table  , que  la  grâce  , l’ex- 
piation des  pechez  , 8c  la  participation 
au  facrifice  de  J.  Ch,  eft  a&uelle  8c  ef- 
fective dans  la  nouvelle  alliance.  Quiet 
Jibi  vult  cjuod  a fanguine  facrificiorum 
cju&  pro  peccatis  ojferebantur  , tantopere 
Popuhu  prohiba  ur  3 Jî  illis  facrifîciis 
unum  hoc  facrificium  fi gni fie  abat  ur  3 in 
ejuo  vera  fit  rtmijfio  peccatorum  ; à ch jus 
tamen  facrificii  fanguine  in  alimentant  fu- 
mtnionon  folumnemo  prohibe  fur , fed  ad 
bibendum  potins  omnes  exhortantur  qui 
volant  habere  vitam , ait  S.  Aug,  quæft, 

. in  Levit. 

2.  Nous  conviendrons  aifément  que 
les  paroles  de  J.  Ch.  ne  fe  doivent  pas 
entendre  dans  un  fens  figuré , fi  nous 
confiderons  qu’elles  contiennent  fou 
teftament  /,  un  dogme  de  fa  Loy  , Ôc 
f Hzrgdicarium  munuj  novi.tcftamcmi , vocac  Eu» 
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le  grand  precepte  de  Te  nourrir  de  fa  Traité 
chair  & de  fon  fang  -,  car  jamais  per-  I v. 
fonne  n’a  voulu  qu’on  entende  les  ter-  ■S‘Æ* 
mes  de  fon  teftament  dans  un  fens  figu- 
ré  : les  Princes  dans  l’établiflement  de 
leurs  Etats  8c  de  leurs  Loix  , ne  niellent  tie. 
aucune  obfcurité,  aucun  déguifement,  Chap. 
ils  veulent  que  tous  leurs  Sujets  les  en-  ^ \ 
tendent,  que  la  publication  s’en  falfe 
en  expremons  claires , qu’on  en  enten- 
de les  termes  dans  le  fens  le  plus  natu- 
rel , le  plus  clair , 8c  qui  fe  prefente  le 
premier  à l’efprit  : c’eft  ce  qui  a fait  re- 
marquer à faint  Auguftin , qu’il  n’y  a 
1 rien  d’obfcur  dans  les  faintes  Ecritures 
touchant  la  foy  8c  les  mœurs  , quelle 
n’ait  expliqué  clairement  en  d’autres 
lieux.  Nibil  efi  obfcurc  diftum  in  Scriptu. 
ris  , c/Hod  fptttet  ad  fidem  , vel  mores  , 
quod  non  planijfime  diftum  fit  in  aliis  lo- 
ris , ait  S.  Aug.  iib.  a.  de  Do&r.  Chrift, 
cap.  6.  8c  9.  La  divine  Providence  en 
ule  de  même , dit  le  grand  faint  t Hi- 


que 
c pas 
nous 
fon 

c Eu* 


chariftiam,  Saufins  Caudtnt.  tmSt-  i.i«Exod.  Frarrcs- 
fumus , quarc  conccndimus  ? PLacetur  animus  nofter  , 
non  line  teftamento  nos  dimifit  Pater.  Qui  fecit  tefta- 
mentum  , vivit  in  æternum  : audic  voccs  noftras  , ag- 
riofcit  fuam.  Legamus  quid  litigamus  ? Vbi  inventa 
fuerit  bacredicas  > îpfara  tcneamus  , ait  S.  Augujt. 

t Sumraa  providentia  fuco  carere  voluit  qu*  divina 

C .il] 
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54  Le  Sacramentairi 
laire  j dans  les  chofes  divines  ; difôns’, 
dans  le  grand  precepte  qu’elle  a donné 
aux  hommes  de  fe  nourrir  de  l’adorable 
Euchariftie , il  regarde  tous  les  hom- 
mes , il  eft  necefïaire  que  tous  le  com- 

Î>rennent  ; il  ne  falloit  donc  pas  l’enve- 
oppcr  dans  une  parabole  , il  faut  donc 
l’entendre  dans  le  lens  le  plus  naturel  y 
le  plus  clair , 8c  le  premier  que  fes  ex- 
preiïïons  prefentent  : or  le  fens  que  l’E- 
glife  Catholique  donne  à ces  paroles  de 
J. Ch  jeci  efi  mon  Corps^ceci  e(i  mon  Sangy 
efl  le  plus  naturel , le  plus  elair,&  celui 
qui  fe  prefente  le  premier  à l’elprit. 

C’eft  aufïï  en  ce  lens  que  les  Juifs  8c 
8c  les  Difciples  de  J.  Ch.  les  ont  enten- 
dues ; la  peine  que  leur  caufèrent  ces 
paroles  en  eft  une  preuve  évidente  : ce 
difcours  « eft  dur  ,s  ecrierent-ils,qui  le 
peut  entendre  ? 

Jefus-Chrift  même  s’apperçoit  de 
leur  peine , & ne  les  en  tire  pas  : il  avoir 
coutume  d’expliquer  à fes  Difciples  ce 
qu’ils  avoient  trouvé  d’obfcur  dedans 
les  paraboles  : il  en  ufe  tout  autrement: 

funt , ut  ormwîinrelligercn:  qui  ipfe omnibus  loqucba» 
ïur  « ait  S.  HiUrius  Itb.  8 . de  Tritiit. 

u Durus  eft  hic  feinte.  > ÔC  quis  poteft  eum  audire  * 

/«».  6,  . 

■ 1 -j 


Digitized  by  Google 


ons, 

>nnt 

ibk 

jm. 


ive. 

onc 

d, 

n. 

I 

è 

% 

B 

V 

5 


ÏJÎS  P A S T ï U H S„ 

en  ce  rencontre , il  les  enfonce  davan- 
tage  dans  leur  peine , en  leur  marquant  Dm  Sa 
avec  x ferment  le  danger  qu’il  y a de  ne  crement 
pas  manger  fa  chair,  & de  ne  pas  boire  de  l'E» - 
fon  fang.  Voulez- vous  vous  en  y aller  cbonf- 
aufïi , dit- il  ^ à ceux  qui  eftoient  reliez 
auprès  de  lui , comme  s’il  leur  difoit , y 
je  n’y  fçaurois  que  faire  : je  vous  ay  an- 
noncé un  Myftere  * il  faut  de  la  foy. 

Cet  endroit  eft  preffant , difons  avec 
Tertullien  , qu’il  y a bien  de  la  mifere 
où  on  ne  croit  pas  à un  Dieu  , quand 
il  jure.  O nos  miferrimos  , fi  ntc  jaranti 
Domino  cndimus.  Lib.  de  Pcenit. 

Ce  n’eft  pas  allez  , les  paroles  de  J. 

Ch.  excitent  de  la  dilpute  entre  fes  DiC-a 
ciples  : comment,  dilent-ils,  nous  peut- 
il  donner  fa  chair  à z.  manger  i L’efïcc 
des  paroles  de  leur  Maître  leur  paroît 
inipo/Iible , & J.  Ch.  leur  fait  voir  qu’il 
a le  pouvoir  de  les  rendre  véritables 
par  le  miracle  de  fbn  Afcenfion  qu’il 


X Amen  dico  vobis  , rtifi  manducaver  tis  Camcm  Filii 
Hominij,  &C  biberitis  ejuj  fanguinem , non  babebitiâ 
Yitam  in  vobis.  /«*«.  6. 


j Numquid  SC  vos  vultis  abire.  Ibid. 

^Litigabant  ergo  Judæi  ad  invicem  dicentes,  qucJ 
modo  poteft  hic  «obis  Carnem  fuam  dare  ad  manducan* 
dum.  f*an.  6.  Hcc  vos  fcandalizat  ? Si  ergo  videriiU 
JJium  Hoiuinisafcendeiuem  ubi  piiùs  <*rac  ? ibidtm^ 

C iiij 
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5 6 Le  Sacramentaike 
leur  annonce  : ce  que  je  viens  de  vou3 
dire  vous  fcandalife , leur  dit-il  ; que 
fera-ce , quand  vous  verrez  le  Fils  de 
l’Homme  monter  où  il  eftoit  cy- 
devant? 

Enfin  une  partie  de  Tes  Difciples  l’a- 
bandonne : eft-il  croyable  que  ce  bon 
Pafteur  auroit  permis  que  Tes  a Ouailles 
s’égarent  & s’écartent  de  luy  , faute  de 
leur  dire  que  c’eftoit  Ipirituellement 
qu’il  falloir  entendre  fes  paroles  : celui 
qui  eft  Verbe,  Vérité  , Sagelfe  & Vertu 
tout  enfemble , a-  t-il  manqué  de  ter- 
me , dit  faint  Hilaire , a-t-il  pu  men- 
tir , a-t-il  efté  capable  de  détour  , oit 
n’a-t-il  pas  fçû  le  faire  entendre  ? Fortè 
qui  verbum  eft  & qui  veritas  eft  f loqui 
•vera  nefcivit  ? Et  qui  fapientia  eft,  in 
ftultiloquio  erravit  ? Et  quivirtus  eft  9 in 
eà  fuit  infinnit4te , ne  pojfet  eloqui  quse 
vellet  intelligi  T N uni  mentis  & lingue  tir* 
tifex  difertc  loqui  non  pojftt  ? Ait  S.  Hi- 
larius  lib.  S.  de  Trinitate. 

5.  Que  toutes  les  Societez  chreftien- 
nes , quoiqu’il  y en  ait  des  feparces  de 
la  Latine  dès  le  cinquième  fiecle , ex- 
pliquent ces  paroles  de  J.  Ch.  dans  le 
môme  fens  que  la  Latine,  ainlî  que 

4 Ex  hoc  multi  Difcipulorum  abierunt  rétro  , ôc  jam 
noncum  illo  ambulabant.  Ibid, 
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Trous  le  ferons  voir  cy-après , & parti- 
culièrement de  l’Egliie  Grecque. 

Enfin  que  tous  les  Peres  & les  Conci- 
les qui  ont  condamné  comme  Héréti- 
ques tous  ceux  qui  nioient  la  Prefence 
réelle,  ont  expliqué  ces  paroles  de  J. 
Ch.  dans  le  fens  de  l’Eglife  Romaine , 
ainfi  qu’il  fera  aifé  de  remarquer  dans 
les  réponfes  aux  demandes  fuivantes^ 


CHAPITRE  VIL- 

De  la  Prefence  réelle  prouvée  par 
les  faint  s Peres* 

1.  D.  Omment  feriez- vous  voir 
V—/  que  les  Peres  ont  crû  la  réa- 
lité du  corps  du  Seigneur  en  l’Eucha- 
riftie  ? 

R.  Très-aifément , fi  on  veut  s’atta- 
cher aux  reflexions  fuivantes. 

1.  Que  les  Peres  ont  j^arlé  très-clai- 
rement de  la  prefence  réelle  :■  ils  s’en 
font  expliqué  très-frequemment  , & 
pas  un  ne  s’eft  avifé  de  retraiter  ce  qu’il 
en  avoir  dit.  Quoyde  plus  clair,  par 
exemple , que  ce  que  faint  Ignace  Mar- 
tyr a dit  î L’Euchariftie  , die  ce  faint 
Pere,  eft  la  chair  de  notre  Sauveur  J. 


Traité 
IV. 
Du  Sa- 
crement 
de  l’Eu- 
charif- 
tie. 
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jS  Lje  Sacramintatre 
Ch.  celle  qui  a fbufFert  pour  nos  pé- 
chez , & que  Ton  Pere  itreflufcité.  £#- 
chariftiam  carnem  ejfe  Servatoris  noftri 
Jcfu  Chrifti , yue  pro  peccatis  noftris  pnf- 
fa  tfi  , cjHamcjMt  Pater  fuâ  benignïtatc 
excitavit , ait  S.Ignarius  Martyr  Epift» 
ad  Smirnenlês.  Elle  eft  la  chair  & le 
fang  de  J.  Ch.  incarné , dit  fàint  Juftirt 
Martyr , de  la  même  maniéré  que  le 
Verbe  de  Dieu  sert  fait  chair  , & qu’il: 
a pris  chair  & fang  pour  nôtre  falut.  In- 
carnats Je  fa  Carnem  & San  gain  tm  ad 
titmdem  modum  cfito  V erbarn  Dci  Caro 
fuftum  tfi  y & Carnem  & Sanguinem  fa- 
lutis  noflra  cattfa  habuit , Euchanfliam 
tfie , ait  S.  Juftin.  Martyr  , -Apolog.  2„ 
Ce  qui  eft  dans  le  calice  , dit  iàint 
Chryfoftome , c’eft  ce  qui  a coulé  dix 
côté  de  J.  Ch.  c’eft  de  celuy-là  même 
que  nous  femmes  faits  participans.  Jd 
tjHod  tfi  in  Calice  tjfeid  cjuoâ  flaxit  tx  la- 
tere , & iUius  nos  tfie participes. ... . Oaod 
face  ns  in  prafepi , reveriti  fiant  Magt  > 
ait  S.  Chryfoft.  hom.  8$.  in  Matth.  & 
hom.24.  in  Epift.  i.ad  Corinth. 

2.  Qu’ils  ont  propofé  la  prefence 
réelle  de  J.  Ch.  dans  rEuchariftie,com- 
me  une  vérité  dont  on  ne  jjeut  douter  ; 
puifque  J.  Ch.  a dit  luy-meme  , cecy  efi 
mon  Corps  t cecy  tfi  mon  Sang  ; puifqu’ii 
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flous  en  a affilié , dit  Paint  Cyrille  de  Je-  Traité 
rufalem  , qui  ofera  en  douter.  Ckm  içi » 1 v- 

tur  ipfe  de  fane  pronunctavent , ac  dixe-  crew(nt 
rit , hoc  «//  corpus  mtum  , quis  audebit  j e i'£u 
deïnceps  ambiqere  ? Et  cum  sdemipfe  tain  charif - 
ajfeveranter  aixerit , hic  eji  fanguts  meus , tie- 
qui;  uncptam  dnbitavtrit , ut  dicat  non 
efîe  ejus  fm gaine  m ? viitS.  Cyrillus  Je- 
lofol.Catech.  Miftag.  4. 

3.  Que  les  Peres  combattent  le  doute 
de  ceux  qui  ne  peuvent  fe  refoudre  à 
croire  la  prefence  réelle  „ & entrepren- 
nent de  la  leur  perfuader.  ^liud  video  , 
quomod'o  tu  mihi  ajjèris  quod  Chrifti  cor- 
pus accipiam  ? Et  hocnobis  fupertfl  adhuc 
ut  probemus9  ait  S.  Ambrof.  de  initian- 
dis  c.  9.. 

4.  Qu’ils  recourent  aux  miracles 
pour  la  prouver  à tous  les  incrédules.  Si 
vous  perfiftez,  dit  Paint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie , à me  demander  comment 
Dieu  peut  donner  la  chair  & fon  fang  à 
manger  , je  vous  répondrai  en  vous  de- 
mandant , comment  Dieu  a tiré  Pon 
Peuple  de  l’Egypte  ? Comment  la  ver- 
ge de  Moïfe  a efté  changée  en  Perpent 
écc.  Quod  fi  perjtas  , ojadae  3 ufurpare 
illud  cjuomodo  y ego  vicijfim  tuam  imperi - 
ti*m  itnitans  y tibi  reponam  , quomodo 
tgrejjus  es  ex  tÆgypto  I Qmmodo 3 qu a- 

C vj 
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6o  Le  Sagramentai-re 
fo , in  ferpentem  verfa  efl  virga  Aioyfis  ? 
Quomodo  manus  lepra  infeüa  efl , & in 
priflinum  Jlaturn  rurfus  rcdiit , Ht  fcrip- 
tum  eji  ? cfiiomodo  amara  ilia  acjua  è pe- 
trarum  uberibus  effiuxir  ? Quomodo  prop - 
ter  te  Mann*  dccidit  ? Alultis  enim  de - 
prehenderis  attonittts  effe  rniraculis  , de 
rjuibus  f tuum  illud  ejuornodo  ifubinde  in* 
fer 04  y omni  plane  Scriptura  divin*,  fident 
denegabü  , ait  S.  Cyrillus  Alexand>  in 
Joann. 

y.  Qu’ils  excluent  formellement  de 
l’Euchaiiftie  le  fens  figuré , & en  rejet- 
tent toutes  métaphores.  Le  pain  & le 
vin , dit  faint  Jean  Damafcene , ne  font 
pas  la  figure  du  corps  & du  lang  de  J. 
Ch.  mais  c’cft  le  corps  même  déifié  da 
Seigneur  ,•  puifqu’il  dit  lui-même , c’eft 
mon  corps , & non  pas  la  figure  de  mon 
corps  j c’eft  mon  Sang,  & non  pas  la 
figure  de  mon  fan  g.  Non  efl  figura  pu- 
nis , & vinurn  Corporis  & Sanguinis 
Chrifli  : abft.  enim  hoc  , fed  efl  ipfurn 
Corpus  Domini  defcatum  , ipfo  Domi- 
no dicente , hoc  efl  rnemn  , non  figura  cor- 
poris , fed  corpus  ; non  figura  fanguinis  , 
jed  fan  guis  , ait  S.  Joan.  Damafc.  lib_ 
4.  dé  fide , cap.  14. 

6.  Que  les  faints  Peres  ont  dit  que 
l’Euchariftie  eft  la  chair  & le  fang  de  J. 
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Ch.  devant  des  perfonnes  qui  ne  pou-  Traité- 
voient  pas  prendre  ce  langage  en  un  1 v* 
fens  figuré,  comme  les  Empereurs  & D 1 s’a~' 
les  Sénats  à qui  ils  addrefloient  leurs 
Apologies , & les  Gatécumenes  qu’ita  ch*nf- 
inftruiïoien*.  Eam  alirnoniam  un  de  fan-  tie. 
guis  & caro  nojira  pcrmutatitmem  alun-  ChaP* 
eur , incarnat  i illiur  Jefu  carntm  & fan'- 
guintm  ejfe  doüi  fumur,  ait  S.  Juftinus 
Apolog.  i.  Exultet  anima  tua  in  Domino 
hoc  fciens , & pro  certifimo  habens panent 
hune  qui  videtur  a nobù  non  ejfe  panem  , 
etfî gujlas  panem  ejfe  fentiat , fedeffe  coru 
pus  Chrifti  ,.  & vinum  ejuod  à nobis  conf. 
picitur , tametfi  fenfui  guftut  vinum  tjje 
vidtatur , non  tamen  vinum  , fed fan gu't- 
nem  ejfe  Chrifli , ait  S.  Cyriilus  JerofoL 
Cathech.  Miflag.  4. 

7.  Que  fi  les  Peres  avoient  crû  que 
l’Euchariftie  n’eft  que  la  figure  du  corps 
de  J.  Ch.  on  ne  trouveroit  pas  dans- 
routes  les  Liturgies  du  monde  ( qu’on 
peut  compter  pour  leurs  Ouvrages  ) 
que  les  Chreftiens  demandent  à Dieu 
que  le  pain  Toit  fait  le  corps  de  J.  Ch.. 

$c  le  vin  fon  fang  on  n’a  qu’à  lire  les 
Catechelés  de  faint  Cyrille  de  Jerufa- 
Iemr&  la  Liturgie  de  faint  b Jean 

b Refpice  ad  ncs  & ad  pan«m  bunc  , & ad  poculum 
hoc  , U fdcilUuuitHma<-uU(una  Cvrpus  mura  > 4c  pte-, 
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Chryfoftome,on  n’y  trouvera  pas  qu’ils 
ayenc  confpiré  à demander  que  le  pain 
foit  fait  la  figure  du  corps  de  J.  Ch.  & le 
vin  la  figure  de  fon  fàng„  Deum  btnig - 
nijftmum  oramus , Ht  fuper  ilia  propofita 
Spiritum  fanttum  tmittat , ut  pancm  qui- 
dtm  faciat  Corpus  Chrifli , vinumverà 
Sanguinern  ChriJJi , ait  S.  Cyrillus  Je- 
rofol.  Catech.  Miftag. 

Enfin  fi  les  Peres  n’avoient  regardé 
l’Euchariftie  que  comme  une  figure  du. 
corps  de  J.Cluls  auroientjpû  dire  que 
la  chair  de  J.  Ch.  nous  vivifie  dans  l’Eu- 
chariftie , parce  qu’elle  imprime  fa  ver- 
tu au  pain  ^or  s’ils  avoient  eu  cette  pen- 
fée  ils  auroient  pu  dire  avec  autant  de 
railon  y qu’elle  nous  vivifie  dans  le  Bap- 
tême , parce  qu’elle  imprime  fa  vertu  à 
l’eau  ; cependant  ils  ont  toujours  dit 
qu’elle  nous  c vivifie  dans  l’Eucharift. 

tiofum-ruum  Sanguinern. ...  Et  furgeni  Sacerdos  , obi 
fignat  don*  , Ecdieit.  Fac  pancm  quidem  hune  prxcio- 
fum  torpus  Chrifti  tui , quod  veto  eft  in  calice  hoc 
prxtiofum  Sanguinern  Chrifli  tui  iranftnutanc  Spiritu 
tuofanûo.  E x Liturgu  S.  Jo.in.  Cbrj/ejicmi. 


t Qpenaadmodum  vero  vivificum  eftillud  ipfiu»  verbt 
corpus  , quod  fibi  proprium  i'ecit  per  vetam  unionctn 
qux  & imclligcntiam  fit  fermonem  fuperat  , fie  nor 
q toque  qui  illius  fanâxcarnis  &C  fanguinis  ejus  partici- 
pation- fruimur  , omnino  vivlficamur , cùm  in  r.obis 
maneac  verbiun.  S.  CfriiLu  Aie*.  lib,  4.  adv. 
f*?  ■ S 
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fie , & ils  n’ont  jamais  dit  qu’elle  nous  Traité 
vivifiât  dans  le  Baptême  : aufli  quand  I V. 
ils  attribuent  de  la  vertu  à i’Eucnarif-  Du  Sa~ 
tie , iis  dilènt  qu’elle  a cette  vertu , par- 
ce  quelle  eft  la  chair  même  de  J ..Ch.  & charif- 
que  c’eftpar  cette  propre  chair  que  J.  tie. 

Ch.  eft  dans  nos  corps  , meflé  avec  nos  chaP- 
•corps , & introduit  dans  nos  corps  -7  vl1, 
ainfi  ils  n’ont  pas  cru  que  l’Euchariftie 
fuft  Amplement  la  figure  du  corps  de* 

J.  Ch.  Vnicuujue  F indium  Ch  ri  fins  Je- 
metipfurn  per  Mi  fi  tria  commifctt  quo* 

gênait-  per  ftmetipfum  tmttrit , ait  S. 
Chryfoft.  hom.  83. in  Marthe 
G’eft  ici  où  il  faut  oblerver  avec  Mon- 
teur Bodiuet  Evêque  de  Meaux  que 
les  prétendus  Réformateurs  ayant  veu 
que  de  Amples  figures  &c  de  Amples  A- 
gnes  du  corps  & du  fang  de  J;  Ch.  ne 
contente roient  pas  les-  Chreftiens  ac- 
coutumez aux  bontez  d’un  Dieu  qui  fe 
donne  à nous  A réellement  , ils  ont 
avoiié  une  participation  réelle  & fubf- 
tantielle  de  J.  Ch.,  dans  la  Cene  : car  ils 
aflurent  comme  nous , dans  leur  Cate- 
chifme,  dim^-j.  que  J.  Ch.  nous  y fait 
participants  de  fa  propre  fubftance , & 
dans  leur  confeffion  de  Foy  , art.  3 6.  ils 
difent  qu’il  nous  nourrit  6c  vivifie  delà 
fubftance  de  fon  corps  & de  fon  fang  * 
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Le  Sacra mekta mi  ? ' 
mais  c’eft  en  quoy  il  ne  faut  pas  Ce  laif- 
fer  furprendre  : car  cette  communica- 
tion de  J.  Ch.  félon  fa  propre  fubftan- 
ce , doit  eftre  félon  eux  ou  réelle ou  en 
eiprit , &c  par  la  foy  feulement  ; ou  en- 
fin réelle  & en  eiprit , & par  la  foy 
tout  enfemble.  Or  elle  ne  peut  pas  clé re 
félon  eux  réelle  & en  efprjt , & par  la 
foy  tout  enfemble  ; car  il  n’eft  pas  pof- 
fible  de  concevoir  que  ce  qui  félon  eux 
n’eft  communiqué  qu’en  efprit  ou  par 
la  foy  , nous  foit  communiqué  réelle- 
ment. Elle  ne  peut  pas  eftre  aufli  en 
efprit  & par  la  foy  feulement parcs 
que  la  communication  de  J„  Ch.  dans  la 
Cene , doit  eftre  félon  eux  propre  & par- 
ticulière à la  Cene , comme  l’ont  recon- 
nu les  Reformateurs  eux-mêmes,  lorf- 
qu’ils  ont  avoué  qu’encore  que  J.  Ch. 
nous  foit  vrayement  communiqué  & 
par  le  Baptême  &c  par  l’Evangile  , tou- 
tefois ce  n’eft:  qu’en  partie , & non  plei- 
nement, comme  ils  l’admettent  dans 
la  Cene  ; aufli  ils  n’ont  jamais  ofé  avan- 
cer que  J.  Ch.  nous  toit  donné  en  fa 
propre  fubftance  dans  le  Baptême  & 
dans  la  Prédication  , comme  ils  l’ont 
dit  de  la  Cene.  Il  faut  donc  conclure 
qu’il  y a dans  l’Euchariftie  une  maniéré 
réelle  de  recevoir  le  corps  du  Sauveur ^ 
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des  Pasteurs. 
qui  ne  fe  fait  pas  par  la  foy  , & c’eft  ce 
quel’Eglife  Catholique  enfeigne. 


CHAPITRE  VIII. 

Prefence  réelle  définie  dam  les 
Conciles . 

i.  D.  T Es  Conciles  de  l’Egli/é  ont-ils 
L/efté  avec  les  faints  Pcres  dans 
la  même  créance  de  la  prefence  réelle 
de  J.  Ch.  en  l’Euchariftie  ? 

R.  Oui  : car  i.  le  Concile  premier  de 
Nicée  célébré  dans  le  quatrième  fiecle, 
invite  les  Fidèles  à ne  fe  point  arrefter 
au  pain  & au  calice  qu’on  leur  propo- 
fe , mais  à s’élever  par  la  foy , pour 
comprendre  que  dans  cette  facrée  Ta- 
ble le  trouve  cet  Agneau  de  Dieu  qui 
efface  les  pechez  du  monde , 8c  que  les 
Prêtres  immolent  d’une  maniéré  non 
iànglante  -y  8c  enfin  à croire  qu’en  rece- 
vant véritablement  fon  corps  & fon 
fang  précieux , l’un  8c  l’autre  font  les 
Simboies  de  nôtre  refurreétion.  Item 
ttiam  hic  in  divin  a mtnsâ  ne  humiliter  in- 
tetiti  fîmus  ad  propojîtum  panem  & cali - 
cem , fed  attollentes  mentem  fide  intelli ga- 
vais fitum  in  facrâ  HLâ  Mensâ  Agnnm 


Traité 

IV. 

Bu  Su* 
crement 
de  l'Eu- 
charif- 
tie. 

Chap. 

VIII. 
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£<T  Le  Sacramentairb 
ilium  Dei  tollentem  peccata  mundi  irï- 
cruentè  h Sacerdotibus  immolatum  & 
pratiofum  ipfius  Corpus  & Sanguines» 
i itrè  nos  fument  es  credere  hac  effe  nojlra 
refurreStionis  SimboU  : propter  hoc  emm 
necjite  multum  accipimus  tfed  par'um , ut 
fciamus  non  ad  fatietatem , fed  ad fanfh fi - 
cationem fumi , ait  Concil.Nicœnum  r. 
in  A&is  , in  Bibliothecâ  Vaticanâ  afler- 
vatis. 

2.  Le  féptiéme  Concile  General , qui 
cft  le  fécond  tenu  à Nicée  dans  le  hui- 
tième fiecle  contre  les  Iconomaques  , 
dit  en  ternies  exprès  , que  ny  le  Sei- 
gneur, ny  les  Apôtres,  ny  les  Peres  , 
n’ont  jamais  appelle  images , le  faerifi- 
ce  non  fanglant  qui  eft  offert  par  le 
Prêtre  , mais  bien  corps  & lâng  de  J„ 
Ch.  Non  Dominas  , netfue  sîpoftoli  , aut 
Patres  imaginer»  dixerunt  facrificium  (int 
fanguine  ejuod  per  Sacerdotem  offert  nr  yfed 
ipfum  corpus  & ipfum  fanguinem  \ ait 
Conc.  Niccenum  7.  A&.  S.  p.75. 

3.  Le  Concile  tenu  à Paris  au  milieu 
de  l’onzième  fiecle  par  l’autorité  d’Hen- 
ry I,  Roy  de  France , car  il  y fut  alfem- 
bléexprcs  pour  arrêter  le  cours  de  l’Hé- 
refie  de  Berenger,  qui  y fut  condamné; 
cet  Herefiarque  eftoit  Archidiacre  de 
l’Egliiè  d’Angers,  Tréforier  & Efco- 
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laftre  de  celle  de  Tours  , d’où  ileftoit  Traité 
natif.  On  peut  dire  ( fi  on  excepte  les  D^a 
anciens  Sacramentaires  que  réfuta  faint  cremertt 
Ignace  a le  Martyr  : car  pour  les  Arme-  del'Eu • 
niens  fehifmatiques  de  l’Afie  , le  fça-  charif- 
vant  Auteur  de  la  perpétuité  de  la  Foy  tlf- 
deflfènduë  les  a tellement  juftifié  fur  ce  v 
-point  dans  les  eonteftations  qu’il  a eues 
avec  Meilleurs  de  la  R.  P.  Reformée  , 
que  l’on  ne  pourroit  regarder  que  com- 
me calomniateurs  ceux  qui  leur  impu- 
teroient  cette  erreur  ) que  cet  Herefiar- 
que  fut  le  premier  qui  ofa  nier  que  le 
'véritable  corps  8c  le  véritable  fang  de 
J.  Ch.  loic  dans  le  pain  8c  le  vin  apres 
la  c'onfecration  : aulîï  Guillaume  Lin- 
dan  premier  Evêque  de  Ruremonde, 

& Succelfeur  de  Janfenius  à l’Evêché 
de  Gand  , l’appelle  le  Pere  des  Sacra- 
mentaires. Berengarim  ver  à SacrameH - 
tariorum  Pater , Ht  vocatar  a Lindano  in 
ftto  dnbitantio  Dialogo  x.  Natïone  G allas  y 
Archidiaconus  Ecclefia  D.  Mauritii  An» 
de  gaz/ en  fis , vir  cftiidem  Guidone  A*chk- 
pifeopo  Averfano  te/le  > litttris  humania - 
ribtis  & facris  partira  cmditus  , fed  dia- 


i Euchariftias  fle  oblanonrs  non  admirtunt,  quod  non 
confiteantur  Eucharilham  effe  catncm  Servsti  ris  noilri 
Jefu  Cbrifti  , quæ  pro  peccatis  noUris  paffa  elt,.  aie  £. 

IgMHHS  de  quibujdam.  hxmic»  in  Epijî.  sd  imwtnfti- 
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lefticis  ejuibufdam  captiunculis  prorfus  d(- 
dit  us  fuit , ejuibus  fallacem  hujus  fi  cuti 
gloriam  capture  modis  omnibus  ambiebat , 
ejua  de  causa  effeflum  tandem  eft , ut  in 
banc  infaniam  prorumperet  , ut  verum 
Corpus  & Sangutntm  Chrifti  non  ejfe  in 
fane  & v'sno  pofi  confecrationem  juxt a 
inftitutum  Chrifti  docuerit.  Prateolus  , 
verbo , Berengarius, 

4.  Un  Concile  tenu  à Rome  la  même 
année  fous  Leon  IX.  car  Berenger  y 
fut  condamné  & retranché  de  la  (Com- 
munion des  Fidcles. 

j.  Un  Concile  tenu  à Vereeil  aufïï  la 
même  année  , c’eft-à-dire  Tan  1050. 
car  Ton  y cenfura  le  Livre  de  Jean  Scot 
Erigene  , fur  lequel  s’appuyoit  Be- 
renger» 

6.  Un  Concile  tenu  cinq  années  après 
en  la  Ville  de  Florence,  tous  le  Ponti- 
ficat de  Vi&or  IL  FHérefie  de  Beren- 
ger  y fut  encore  condamnée. 

7.  Un  Concile  tenu  la  même  année  à 
Tours  , où  préfiderent  les  Légats  de 
Viéfcor  IL  & où  Berengcr  abjura  fes 
erreurs. 

S.  Un  Concile  tenu  à Rome  4.  an- 
nées après  fous  le  Pontificat  de  Nicolas 
1 1.  où  Berenger  abjura  de  nouveau  fes 
erreurs , & fit  cette  célébré  profeffion 
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de  foy  qu’on  lie  au  chzp.Berengarius  dijt.  T raité 
z.  de  Confier. 

9.  Le  Concile  de  Rouen  tenu  l’an 
1063.  celuy  de  Poitiers  de  l’an  1075.  /’£#- 

deux  Sinodes  celebrez  à Rome  les  an-  ch*rif- 
nées  1078.  & 1079.  fous  le  Pontificat  Ue‘ 
de  Grégoire  V 1 1.  & enfin  le  Concile  de  I 
Bourdeaux  tenu  L’ail  1080.  dans  tous 
lefquels  Berenger  fut  de  nouveau  con- 
damné , parce  qu’il  avoit  eu  le  mal- 
heur de  retomber  dans  fes  erreurs. 

10. Le  Concile  General  de  Latran  cé- 
lébré l’an  1176.  fous  le  Pontificat  d’in- 
nocent III.  contre  les  e Henriciens , 
les  Petrobufiens  & les  f Albigeois  qui 
avoient  o le  renouveiler  les  erreurs  de 
Berenger  : car  cette  fainte  Afièmblée 
nous  apprend  au  premier  chap.  de  fes 
Decrets , que  le  corps  & le  fang  de  J. 

Ch.  lont  véritablement  contenus  fous 
les  elpeces  du  pain  & du  vin  dans  le  Sa- 
crement de  l’Autel.  Chrifli  Corpus  & 
Stinguis  in  Sacramento  Alt  (tris  fnb  fpe - 
débits  p unis  & vint  veraciter  confine tur , 

t Heqriciani  &C  Petrobufiani  an.  i i i 8.  verratem  cor- 
poris  Chr'di  in  Euchariftiâ  denegarunt.  Ho  UUn  Anal, 
fid.  L.  t.c.  4. 

/ Albigenfti  Sammennnn  corporis  ie  • fanguini* 

Chrfti  biafphemabant  , ipfius  corpus  nnn  alirer  in  pane 
quàm  in  alus  rebus  efl’e  ceafentcs.  P rateolut  v.  Albtg. 
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ait  Conc.  Lateran.  fub  Innoc.  III.  De- 

cretorum  cap.  r. 

11.  Un  Concile  tenu  à Paris  fous 
Philippe  le  Bel , où  furent  convaincus , 
condamnez  au  feu , & livrez  au  bras 
feculier  les  Seéfcateurs  d’Amauri  Doc- 
teur de  Paris , natif  de  Bene  dans  le  Pa  is 
Chartrain  , qui  avoit  oie  renouveller 
les  erreurs  de  Berenger  : le  corps  de  cet 
Amauri  fut  deterré  & jette  à la  voirie 
par  les  ordres  de  ce  même  Concile  , 
quoiqu’avant  de  mourir  il  euft  efté  à 
Rome  rendre  compte  de  fa  conduite  à 
Innocent  1 1 1.  & aojuréies  erreurs.  Al- 
maricns  Panfienjïs  Dotlor  dictbat  Cor- 
pHS  Chrifti  non  aliter  tjfe  in  pane  Altarlt 
tjudm  in  alio  pane  , & in  quàlibet  alid  re 
tranjfubjiantiationem  denegr.ns.  Pratco- 
lus  , v.  Almaricus. 

iz.  Le  Concile  General  de  Vienne 
célébré  dans  le  quatorzième  fiecle  fous 
le  Pontificat  de  Clement  V.  car  ii  nous 
a laide  deux  Decrets,  dont  l’on  renfer- 
me rétablillement  de  la  Fête  du  corps 
du  Seigneur  , & l’autre  établit  1 adora- 
tion qui  lui  eft  duc  ; pratiques  édifian- 
tes de  l’Eglife  Catholique , qui  font  des 
fuites  naturelles  du  dogme  de  la  prefen- 
ce  réelle  de  J.  Ch.  en  l’Euchariftie.On 
peut  lire  le  premier  de  ces  Decrets  en 
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la  Clémentine , de  Relïquiii  & vénéra.-  Traité 
tlone  S an  Et  or um  ; & l’autre  dans  la  Cle-  1 V. 
njentine  ad  noftrum , de  Hamicii.  Du  Sa~ 

13.  Le  Concile  General  de  Conftan- 

ce  , lequel  condamna  Jean  Vuiclef , cbari*- 
ordonna  que  Tes  os  feroient  deterrez  & tu. 
jettez  au  feu.  Cet  Heretique  eûoit  An-  c,iaP- 
glois  de  Nation,  Do&eur  en  Théolo-  VIII‘ 
gie  , & Curé  delà  Paroiife  de  Luthle- 
vorth  au  Diocéfe  de  Lincolne  : il  mou- 
rut en  defefperé  l’an  1384..  Uavoit  fou- 
tenu  parmy  fes  erreurs  ' que  J.  Ch. 
n’eft  point  dans  le  faint  Sacrement  iden- 
tiquement, réellement,  &en  fa  pro- 
pre prefence  corporelle.  Chriftus  nonefl 
in  eodem  Sacramento  identicè  & realiter 
in  proprid  prafentid  corporali . Art.  3. 

Joan.  Vuiclef  in  Conc.  Conft.  damna- 
tus , apud  Prateolum , v.  Joan.  Vuiclef. 

14.  Le  Concile  general  de  Florence 
célébré  dans  le  quinziéme  fiecle  : fon 
Decret  de  l’union  avec  les  Grecs  , Sc 
fon  inftru&ion  aux  Arméniens  juftifie 
de  fes  fentiments  touchant  la  prefence 
réelle. 

Enfin  le  faint  Concile  œcuménique 
de  Trente  : car  ayant  déclaré  dans  le 
premier  g chap.  de  fa  fellion  13.  claire- 

g Principio  docet  fan&a  Sinodtis , ô£  apeitè  ac  fin- 
pUcicer  promecutin  almo  fa  ado  Euchaiiftix  Sacrauicn- 
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ment  & Amplement  , que  Nôtre-Sei- 
gncur  Jefus-Chrift  vrai  Dieu  & vrai 
Homme , eft  contenu  véritablement , 
réellement  & fubftantiellement  fous  les 
efpeces  du  pain  & du  vin  apres  la  con- 
fecration  : il  prononce  enluite  dans  le 
premier  Canon  de  la  même  feflion  un 
eternel  anathème  contre  ceux  qui  nie- 
ront que  le  corps , le  fang , lame  ôc  la 
divinité  de  Nôtre-Seigneur  J.  Ch.  c’eft- 
à-dire  J.  Ch.  tout  entier  loit  contenu 
véritablement,  réellement  & fubftan- 
tiellement  dans  le  Sacrement  de  la  tres- 
fainte  Euchariftie  , ou  qui  diront  qu’il 
y eft  feulement  comme  en  figue , ou  en 
figure , ou  par  fa  vertu.  Si  quis  tiegave- 
rit  in  JanElijJima  Euchanftitt  Sacramen- 
to  contjneri  t ver}  , realiter  & fubftantia- 
littr  Corpus  & Sangu  'mem , und  cum 
Anima.  & Divinitate  Domini  noftrijtfit 
Chrifii , ac  proinde  toturnChriflum  : fed 
dixerit  tantummodo  ejfe  in  eo  ut  /«  figno  t 
vel  figura  , aut  virtute , anath erna  fit. 
Conc.Trid  felT.  13.  can.  1. 

CHAPITRE 


o , p ft  panis  5c  vini  confccratîoncm  , Dun  num  nof- 
'cum  Jefum  Chiillum  , verum  Deum  atque  H.>inincm  , 
verc  , realiter  acfublhn'ialiter  fub  fpccieillarum  rerum 
fenfibilium  concincn.  Qtn c.  Trid  feJJ.  ij-.  ç*j>.  1. 


• Digitized  by  Google 


» es  Pasteurs. 


7* 

Traité 
~ IV. 
Dm  Sx- 

CHAPITRE  I X.  t rerntnt 

de  l’Eti- 

Que  U Prefence  réelle  ri eft  point  un  ctfeari^ 
changement  de  créance , (ÿ*  qu'on  chap. 
doit  la  croire  fur  peine  de  dam-  1 x* 
nation. 

au  D.VT  E peut-on  pas  dire  que  la 
prefence  réelle  eft  un  chan- 
gement de  créance  incroduit  infenfible- 
ment  par  les  Peres  dans  l’Eglife  ? 

R.  Cette  penfée  ne  peut  venir  à un 
homme  de  ton  fens , pour  peu  qu’il 
faite  attention  aux  reflexions  luivantes. 

i.  Parce  que  le  dogme  de  la  prefence 
réelle  eftant  un  point  de  Doélrine  II 
important , on  ne  peut  y avoir  apporté 
aucun  changement , fans  que  tout  le 
monde  s’en  ioit  ap perçu  : or  on  ne  fçau- 
roit  faire  voir  qu’il  y ait  jamais  eu  une 
oppofition  bien  marquée  contre  le  dog- 
me de  la  prefence  réelle  dans  aucune 
des  Societez  qui  compofent  l’Eglife  uni- 
vertelle , fi  ce  n’cft  dans  des  perfonnes 
qui  ont  efté  regardées  comme  eftant 
dans  l’erreur  pour  ce  fujet , tel  que  Be- 
renger,  & les  autres  Sacramentaires. 

Tome  II.  D 
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z.Tout  le  monde  y auroit  dû  prendre 
part , puifqu’aucun  ne  pouvant  fe  dif- 
penfer  de  communier , aucun  ne  pou- 
voit  aufli  s’empêcher  de  former  une 
penfée  diftinéte  fur  ce  qu’on  lui  don- 
noit , comme  le  corps  de  J .Ch.  en  con- 
cevant cet  objet  ou  comme  une  fimple 
image  de  J.  Ch.  dans  le  Ciel , ou  com- 
me couvrant  même  le  corps  de  J.  Ch. 
Ainfi  la  Do&rine  de  la  prefence  réelle 
n’auroit  pu  s’introduire  que  par  l’abo- 
lition d’une  Doéfrine  connue  de  tous  , 
par  le  changement  de  toutes  les  idées 
ordinaires  que  les  Fideles  fe  formoient 
du  Myftére  de  l’Euchariftie. 

3.  Les  abfurditez  prétendues  du  dog- 
me de  la  prefence  reelle  l’auroient  fait 
rejettera  car  il  n’en  eft  pas  de  même  de 
l’opinion  des  Catholiques , & de  celle 
des  Proteftans  ; celle  de  ces  derniers  , 
dit  le  Cardinal  Bellarmin , eftant  fort 
aifée  à comprendre , & fort  conforme 
àl’efprit  humain , elle  auroit  pû  fe  glif- 
fer  infenfiblement , & eftre  reçue  par 
plufieurs,  fans  faire  remarquer  fa  nou- 
veauté : au  lieu  que  l’opinion  des  Ca- 
tholiques eftant  très-difficile,  très-con- 
traire aux  fens , &c  entièrement  au  def. 
fus  de  la  raifon , il  11’cft  pas  poffible 
qu’elle  fe  foit  introduire  infenfiblement. 
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& qu’on  en  ait  pu  perfuader  fans  bruit  Traité 
une  ft  grande  multitude.  Nam  cum  fen- 
tentia  adverfariorum  fit  facillim  a & bu-  crcment 
manis  fen fi bus  accommodât  a , facile  po-  dt  l'Eu - 
tuiffet  occulte  irrepere , & a plumais  con-  chjjif* 
tinno  admitti , ita  Ht  laterent  figna  novi - tlf 
tarit,  slt  fententia  noftra  cjua  difficilUma^^^f 
t/l , & répugnât  fenfbus , ac  fuperat  ra~ 
tionem  , non  potuit  occulté  irrepere  , nec 
potuit  facile  tanta  multitudini  perfuaderi . 

Ita  Bellar minus  de  Eucharift.  lib.  3. 
cap.  8. 

Il  y a d’autres  points  de  Doétrine  que 
les  Prétendus  Reformateurs  fuppolent 
très-fauftèment  s’être  introduit  de  nou- 
veau par  de  prétendus  changcmens  in- 
fenfibles  : mais  quand  ces  changement 
feroient  ou  pourroient  même  eftre 
vrais , ils  n’ont  rien  d’eux-mêmes  de 
choquant  ny  de  furprenant  ; au  con- 
traire on  trouve  dans  fa  raifon  de  quoy 
s’y  porter  : on  eft  naturellement  porté 
à croire , par  exemple , que  le  gouver- 
nement d’un  feul  eft  plus  propre  à évi- 
ter les  Schifmes , que  celui  de  plufteurs: 
on  fent  une  inclination  à rendre  aux 
morts  un  oftïce  de  pieté  : on  conclut  ai- 
fément , que  s’il  eft  permis  de  prier  les 
vivans,  on  peut  bien  auflï  prier  les 
morts  qui  font  vivans  devant  Dieu  , 
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l’on  fe  porte  facilement  à commander 
une  chofe  qui  fe  pratique  volontaire- 
ment parmy  les  Fideles.  Le  partage  n’eft 
point  dur  ni  choquant  dans  tous  ces 
changemens. 

Mais  c’eft  un  étrange  renverfement 
d’efprit , d’idées , de  pen fées , quand  au 
lieu  qu’on  ne  confideroit  le  pain  con- 
facré  que  comme  l’image  de  J.  Ch.  on 
vient  à leconfiderer  comme  j.  Ch.  La 
furprife  n’auroit  pas  dû  eftre  moindre  , 
que  ii  un  homme  croyant  n’avoir  dans 
la  chambre  que  le  tableau  du  Roy,  ve- 
noit  à eftre  averti  que  le  Roy  même  y 
eft  effectivement. 

4.  Les  Eglifes  Schifmatiques  feparées 
de  l’Eglife  Romaine  depuis  tant  de  fie— 
clés , n’auroient  pas  manqué  de  lui  re- 
procher ce  changement  de  croyance.  Il 
y a déjà  long-temps  que  les  Grecs , dit 
le  Cardinal  Bellarmin  , fe  font  feparez 
des  Papes , cela  les  auroit  empêché  de 
recevoir  les  nouvelles  opinions  de  l’E- 
glife Latine  ; cependant  ils  n’ont  jamais 
eu  fur  ce  point  aucun  different  avec  les 
Latins , & ils  n’en  ont  point  encore , 
comme  il  paroît  par  la  cenfure  que  les 
Orientaux  ont  fait  des  dogmes  des  Lu-, 
theriens.  Et  fane  non  eJJ't  inventum  Pu- 
pijiarnm  ( Ht  advcrfarïi  vacant  ) fenten* 
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iiamnoftram  de  Eucharifitâ  }fed  rem  an-  Traité 
tiquiffimam  , patet  evidenter  ex  confenfu 
Gracorum.  Graci  tnim  à Romanis  PontU  crtment 
fcibns  à longijfimo  tempore  dijfidere  cœ-  ne  /■£„. 
perunt , & proinde  eorum  nova  dogmata  charif- 
non  facile  recepijfent , & tamen  in  hac  re  ue- 
mimejuam  a Latinù  dijfenfernnt , ntqne 
hoc  tempore  dijfentiunt  t Ht  ex  cenfurâ  * 
Orientalium  ad  Confejftoncm  Lutherano- 
nim  patet..  Bellarminus  ibidem/ 

Mais  ce  qui  montre  évidemment  que 
les  Grecs  n’ont  jamais  reproché  à l’E- 
glife  Romaine  la  créance  de  la  prefence 
réelle,  & la  tranlïùbftantiation , e’eli 
que  lor/que  Philothée  Patriarche  d’A- 
lexandrie, Dorothée  Patriarche  d’An- 
tioche, & Joachim  Patriarche  de  Je ru- 
falem , aflemblez  dans  un  Sinode  qu’ils 
tinrent  à Jerufalem , prononcèrent  la 
Sentence  de  dépofition  & d’excommu- 
nication contre  le  Patriarche  Metro- 
phane , & les  autres  Evêques  Approba- 
teurs du  Concile  de  Florence  , & qu’ils 
menacèrent  même  l’Empereur  de  l’ex- 
communier, s’il  conrinuoit  de  les  pro- 
téger, & d’adherer  aux  Latins  : ifs  ne 
reprochèrent  jamais  ny  aux  uns  ny  aux 
autres  la  tranflïibftantiation  qu’ils 
àvoient  avoiiée  & reconnue  dans  le 
Concile  de  Florence  * mais  feulement 
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l’addition  faite  au  Simbole , reconnu 
que  le  faint  Efprit  procédé  du  Fils  , 8c 
qu’il  eft  permis  de  celebrer  avec  des 
azimes. 

j.  Mais  loin  que  les  Grecs  ayent  ja- 
mais reproché  aux  Latins  la  créance  de 
la  {>refence  réelle , ce  do^me  a toujours 
efté  univerfellement  reçu  des  Romains 
8c  des  Grecs,  des  Mofcovites  8c  des 
Ethiopiens  , des  Coptes  8c  des  Armé- 
niens. 

Ce  raifonnement  eft  une  preuve  in- 
vincible de  la  Do&rine  de  l’Eglife  ; car 
il  eft  impofïible  que  toutes  les  Eglifes 
du  monde  fuftent  tombées  dans  la  mê- 
me erreur  : le  hazard  , dit  Tertullien 
n’a  point  des  effets  fi  uniformes  ; quand 
on  trouve  une  Doétrine  univerfelle- 
ment  reçue  dans  les  diverfes  Eglifes 
c’eft  une  marque  qu’elle  ne  s’eft  pas  in- 
troduite par  erreur , 8c  quelle  y a efté 
reçue  par  tradition.  Eccjuid  verifimile 
eft  ut  tôt  ac  tant  £ Ecclcfia  in  unarn  fidtm 
erraverint.  Nnllus  inter  multos  evtntw 
umts  eft  exitus.  V drtajfc  debuerat  error 
DoürirtA  Eccleftarum.  . . Qjtod  apud 
multos  unum  invenitur , non  ejt  erratum  , 
fed  traditum.  Tertull.  lib.  de  præfcript.. 
cap.  28.  Audi  Landfranc  qui  écrivoir 
dans  le  onzième  fiecle , prelle  Berenger 
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par  ce  conFentement  de  toutes  les  Na-  Traité 

tions  chreftiennes , fur  le  point  de  la  IV. 

prefence  réelle  en  l’Euchariftie , 8c  lui  Du  Sx~ 
Y î crement 

dit  : interrogez  tous  ceux  qui  ont  quel-  ^ 

que  connoilïance  de  la  Langue  latine  , charif- 

8c  des  Livres  latins  ; interrogez  les  tie. 

Grecs,  les  Arméniens , 8c  generalement 

tous  les  Chreftiens , de  quelque  nation  ' 

qu’ils  foient , 8c  ils  vous  répondront 

tous  qu’ils  tiennent  cette  Foy  dont  nous 

faifons  profeflion.  Interroga  univerfof 

qui  Latina  Lingua  nofirarumve  Littera- 

rum  notitiam  p$rceperunt  : interroga  Gra- 

co  s , Arrnenios  yfeu  cujujlibet  Nat  tonif 

quofcamtjHe  Chriftianos  , uno  ort  banc  fi - 

dem  fe  teflabuntur  babere.  Landfrancus 

iib.  ii.  decorp,  Chrifti , cap.  n. 

Aufli  Leon  I X.  reconnut  dans  ce 
même  fiecle  , qu’il  n’y  avoir  entre  l’E- 
glile  Latine  8c  l’Eglife  Grecque  qu’une 
diverfité  de  coutume  Fur  le  fujet  de 
l’Euchariftie , que  ces  deux  Eglifes  n’a- 
voient  Fur  cela  qu’une  même  Foy.  C’eft 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à Cerularius 
8c  à Leon  d’Acride  , ou  il  Fe  plaint  de 
la  violence  du  Patriarche  Michel , qui 
avoir  Fait  fermer  toutes  les  EgliFes  des 
Latins  qui  eftoient  à Conftantinople  î 
il  y releve  la  douceur  de  l’EgliFe  Ro- 
jnaine , en  ce  qu’encore  qu’il  y eût  plu- 
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fieurs  Eglifes  de  Grecs , & dans  la  Ville, 
& hors  la  Ville  de  Rome , on  n’empê- 
choit  point  néanmoins  les  Grecs  d’ob- 
ferver  les  traditions  de  leurs  Anceftres1; 
parce  que  , dit  ce  grand  Pape , l’E^life 
Romaine  fcaitbien  que  la  diverfité  des 
coutumes  félon  les  lieux  &:  les  temps  , 
ne  nuit  en  aucune  forte  au  falut  des  Fi- 
dèles , lorfqu’ils  y ont  la  même  foy, 
qui  opérant  par  la  charité  toutes  les 
bonnes  oeuvres  qu’elle  peut , les  rend 
tous  agréables  à Dieu.  Scit  namque  quia 
nil  obfunt  falut  i credcntlum  diverfe  pra 
loco  & tetnpore  confuetudincs , quart  do  un* 
fi  de  s per  dileflionem  operans  bona  qua  p<r- 
uni  Deo  commendat  omnes.  Léo 
I X.  Epift.  i.  c.  5.  in  tom.  3.  Epift.  Rom. 
Pontif. 

De  plus  le  ftlence  de  Berenger  & des 
Berengariens  prouve  évidemment  que 
les  Grecs  n’eftoient  pas  de  leur  fenti- 
ment  fur  ce  point  : car  qu’y  eut-il  eu  de 
plus  favorable  pour  Berenger  & fes 
Se  dateurs , que  de  dire  qu’ils  n’avoient 
point  d’autres  fèntimens  que  celui  de 
l’Eglife  Grecque  ? Peut-011  ignorer  que 
le  premier  foin  de  ceux  qui  loutiennent 
un  fentiment  oppofe  à celui  de  l’Egli- 
fe , eft  de  tâcher  de  fe  mettre  à couvert 
de  ce  reproche  x en  faifant  voir  que  leur 
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opinion  eft  approuvée  par  quelque  Traité 
Eglife  conlîderaole  ; Qu’on  regarde  ce  1 
qu’ont  fait  ceux  qui  fe  font  trouvez  ^ 
dans  la  même  necellité  , ont-ils  jamais  Jci'eh. 
négligé  la  protection  des  Grecs,  quand  cb?,r\[- 
ils  ont  pu  el'perer  de  l’obtenir  ? Les  Huf-  ***■ 
fîtes  n’enVoyerent-ils  pas  exprès  en  O-  e ^ap* 
rient , pour  s’informer  s’il  n’y  avoic  pas 
quelque  Société  chrétienne  avec  laquel- 
le ils  le  pulTent  unir,ainfi  que  le  raconte 
Camerarius  ; Melanéton  n’envoya-t-il 
pas  à Conitantinople  au  Patriarcne  Jo- 
feph  un  Exemplaire  de  la  Confeflion 
d’Ausbourg  qu’il  avoit  traduit  en  Grec? 

Et  les  Théologiens  de  Tubingene  l’ont- 
ils  pas  envoyée  une  fécondé  fois  à Je- 
remie  ? Cependant  on  ne  fçauroit  faire 
voir  que  les  SeCtateurs  de  Beren^er  lè 
foient  jamais  fervi  de  l’autorité  des 
Grecs , & comment  auroient-ils  pu  le 
faire  ? TheophilaCte  Archevêque  d’A- 
cride  en  Bulgarie , qui  vivoit  dans  le 
onzième  fiecle  , f ainfi  que  l’a  docte- 
ment prouvé  Baronius  ) ne  les-auroit-il 
pas  confondus  ? N’auroit-il  pas  trouvé 
dans  les  ouvrages  de  ce  fçavant  Père 
Grec , au  lieu  d’un  appui , une  évidente 
condamnation  de  leurs  erreurs  ? J*.  Ch. 

«lit  ce  Pere  Grec , a fait  voir  par  ces  pa- 
toles  , ttcy  eji  mon  Corps , que  le  pair* 

D v 


Si  Le  Sacramentaik! 
qui  eft  coniacré  fur  l’Autel , eft  le  corps; 
même  du  Seigneur  , & non  pas  un  an— 
titipe  ou  image  de  ce  corps  : il  n’a  pas- 
dit,  «fi  eft  l’antitipe  ou  l'image jinais- 
il  a dit  , ceci  eft  mon  corps  : ce  pain- 
eftant  changé  par  une  operation  ineffa- 
ble , quoiqu’il  ne  laiilè  pas  de  nous  pa- 
roître  du  pain  ; car  eftant  foibles , com- 
me nous  fournies , nous  aurions  fans- 
doute  de  la  peine  à manger  de  la  chair 
crue  &:  encore  de  la  chair  d’un  hom- 
me ; & c’eft  pour  cela  qu’il  nousparoît. 
encore  du  pain , quoique  dans  la  vé- 
rité ce  foie  delà  chair.. 

Aulïï  nous  trouvons  que  l'Occident 
citant  allé  fondre  dans  l’Orient  par  les. 
Croifades,&  quelques  Grecs  par  ce 
moyen  ayant  communiqué  avec  quel- 
ques Occidentaux  infeétez  des  erreurs, 
de  Berenger , & commençant  à douter 
& à nier  que  le  pain  & le  vin  eftant  con- 
fierez, fuflent  le  corps  & le  fang  de 
Gh.  Nicolas  Evêque  de  Methone  com- 

Îjofa  dans  le  douzième  fiecle  un  excel- 
ent  Ouvrage,  pour  remedier  à leurs  er- 
reurs. Qui  fera  aifez  infolent  & aflèz 
temeraire,  dit  cefçavant  Grec  , pour 
avancer  des  nouveautez  contre  cette 
fainte  Tradition,  pour  acculer  le  Myf— 
jtére  de  faullèté  A pour  détruire  ainft  ce* 
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lui  qui  en  eft  l’Auteur  & l’Inftituteur  ? Traité 
Si  quelqu’un  , dit  l’Apôtre,  viole  la  Loy  1 v • 
de  Moile  , on  le  fait  mourir  fans  mife-  Du  Sa' 
ricorde  fur  la  déposition  de  deux  ou  trois  ^ e 
témoins  : or  combien  celui-là  mérité-  cbarif- 
t— il  un  plus  grand  fupplice , qui  foule  tte- 
aux  pieds  le  Fils  de  Dieu , & qui  fe  rend  chaP* 
coupable  de  tous  ces  crimes , fi-non  ce- 
lui  qui  par  une  extrême  ingratitude 
abolit  ( dans  ce  Myftére  ) le  fang  de  J. 

Gh.  8c  ne  le  veut  pas  confellèr  ; qui  mé- 
prife  ce  qui  nous  a efté  enfeigné  par 
cette  bouche  divine  qui  ne  peut  men- 
tir ? C’eft  elle  qui  nous  dit , c’eft  mon 
corps , c’eft  mon  fang  ; c’eft  elle  qui 
dit , fi  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils 
de  l’Homme  , 8c  fi  vous  ne  beuvez  fon 
fang,.  vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.- 
Pourquoy  donc  vous  laiiïèz-vous  aller 
à ce  doute  ? Pourquoy  attribuez-vous 
I’impuiftànce  à celui  qui  eft  tout-puif- 
fànt  ? N’eft-ce  pas  lui  qui  a fait  toutes 
choies  de  rien  ? N’eft-ce  pas  une  des 
trois  Perfonnes  de  la  Divinité  qui  s’elfc 
incarnée  dans  les  derniers  temps , qui  a 
commandé  que  le  pain  fuft  changé  en 
Ion  corps  ? Pourquoy  cherchez- vous 
les  caufes  8c  l’ordre  de  la  nature  dans  le 
changement  du  pain  au  corps  de  J.  Ch^ 

& du  vin  méfié  d’eau  en  fon  fang  ; puifir 

D v; 
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que  ce  corps  meme  eft  né  d’une  Vierge? 
d’une  maniéré  qui  furpafte  la  nature,  & 
qui  eft  au-delïiis  des  penfées , de  la  rai— 
ion  & de  l’intelligence  des  hommes  > 
V ous  ne  croirez  donc  pas  aulTi  ni  fa  Re- 
furreétion  d’entre  les  Morts , ni  Ton  A C- 
cenfion  au  Ciel,  ni  les  autres  merveilles 
de  J.  Ch.  puifqu’elies  furpaftent  de  mê- 
me & la  nature  . & les  penfées , ôc  l’in- 
telligence. In  Bibliot.  vet.  pat.  Gr&co- 
Latin.  lib.  2. 

Nous  voyons  auiïi  la  tranflubftantia- 
tion  euchariftique  évidemment  cou- 
chée ôc  reconnue  par  les  Grecs  dans  la 
célébré  profefliou  de  Foy  que  ligna  le 
Légat  de  leur  Concile  au  nom  du  Mé- 
tropolitain d’Ephefè , ôc  de  trente  Evê- 
ques, ainfi  qu’avoit  fait  George  Acro- 
polite  pour  l’Empereur  Michel  Paleolo- 
gue  au  Concile  œcuménique  de  Lyon 
tenu  l’an  1174 

Ils  la  reconnurent  au  Concile  de  Flo- 
rence, puifqu’ils  y fignerent  tous  , à 
l’exception  de  Marc  d’Ephelè,  la  défini- 
tion où  il  eft  dit  expreîfément  que  le 
corps  de  J.  Ch.  eft  vraiment  fait , auffi- 
bien  avec  du  pain  fans  levain  qu’avec  d-u 
pain  levé. 

Audi  André  de  fainte  Croix  Hiftorien 
qui  afiifta  à ce  Concile  , rapporte  que 


* \ 
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Belïàrion  l 'avoir  avoiié  au  nom  des  Traité 
Grecs  : nous  rapporterons  Tes  paroles , 1 v- 
parce  que  la  tranllubftantiation  y eft  ex- 
primée  d’une  maniéré  plus  preciie,  plus  i’eh- 
diftinéte  & plus  circonftanciée.  Nous  charif- 
avons  appris , dit  BdTârion , que  ce  font t!t- 
les  paroles  du  Seigneur  qui  changent  Cj^P* 
& tranflubftantient  le  pain  au  corps  de 
J.  Ch.  & le  vin  en  Ton  làng,  & que  ces 
divines  paroles  ont  toutes  la  force  delà 

tran{Tubftantiation.iVoj  audivimus  vtrba 

>* 

Dominica  tjfe  <jha  mutant  & tranjJUbf- 
tantiant  pantm  ilium,  in  Corpus  Chrifii  y 
& vinum  in  Sanguincm  -,  & quod  divin  a 
ilia  vtrba  ornntrn  virtutern  tranj]itbftax'~ 
tiationis  habem.  Apud  Rainaldum'Am 
1439. 

Enfin  lés  Eglifes  Orientales  ont  tou- 
jours perfifté  dans  la  même  croyance 
de  la  prefence  réelle  dans  l’Euchariftie , 
jufqua  nos  jours  j on  en  peut  voir  les 
preuves  particulières  & tout-à-fait  con- 
vainquantes dans  les  Livres  de  la  per- 
pétuité-de  la  Foy  défendue  ; de  fçavans 
Luthériens  même  n’en  difconviennenc 
pas  \ on  n’a  qu’à  lire  pour  s’en  convain- 
cre les  Livres  de  Crufius  a Profelfeur 


a Quod  feptem  Sacramenta  habtnt , ac  tranfiuutari 
panem  in  corpus  Domini  , Si  vinum  in  fanguincm  pu* 
tant  -,  quod  hxcin  Liturgiis  Deu  Pauioffeiunt  propcev 
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dans  les  Langues  Grecque  & Latine 
en  lTJniverfité  de  Tubinge,  où  il  mer 
parmi  les  erreurs  des  Grecs  la  prelènce' 
réelle  & la  tranflubftantiation  $ aullï  les 
Grecs  ont  traité  de  calomniateurs  ceux 
qui  leur  imputoient  une  Doctrine  con- 
traire.. Cal  vinifias  G allô  s Ecelefiam 
Orientalem  impudent  et  calumniari  cjuam- 
vis  a b farda  , & torurn  de  Eucharifiid 
fententia  variis  Conjlantinopoli  coafti? 
Cortclliis  contrit  a & reprobata  fit  yaiunt 
feptem  Orientales  Metropolitan!  in  tef- 
timonio  dato  Peræ  iS.  Julii  1671. 

i.  D.  Eft-on  obligé  de  croire  la  pre- 
lènce réelle  à peine  de  damnation  ? 

R.  J’ay  déjà  dit  qu'on  cftoit  obligé  de 
la  croire  à peine  de  damnation , on  n’en 
peut  pas  douter  après  les  anathèmes- 
que  le  Paint  Concile  de  Trente  a fulmi- 
né contre  ceux  qui  ne  la  croiront  pas  r. 
il  n'eft  pas  permis  aux  Fideles , dit  ce 
laine  Concile  & fou  b Catechifme  * de 

«itis  Sacerdotum  , & ignorantiis  Popuü  , ait  Crujiut 
l»b.  j . GtrmwGrxt-  f-  xa6. 

b Cdra  przfertim  Fîdelibuj  dubitare  non  liceat  ,cuih' 
huer  cztcros  ridei  articules  hujus  etiarn  dogmatis  ndes 
eomprehendacur  : nam  cùm  Dîuin  oninipotcntem  cre- 
dunt  ôc  confirentur  , credanc  eiiam  neceflc  cfl , porefta— 
rem  ei  non  defuide  maximi  hujus  operis  efîkiendi  quod- 
in  Euchariftix  Sarramento  admiramur  ÔC  colimus.Dein» 
ÿe  cuiq  crcdunc  ùncuin  £cckfiaaj  Cacholicara , neuf» 
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tevoquer  en  doute  que  ce  dogme  de  Traîtc- 
PEglife  ne  Toit  un  des  articles  de  la  i 
croyance  catholique  :.il  en  eft  aufli  une 
fuite  naturelle  & necelfaire  : car  quand  je 
les  Fideles  croyent  en  un  Dieu  tout-  charif- 
puilfant  , il  faut  neceifairement  qu’ils  t,t- 
croyent  & qu’ils  avouent  qu’il  a eu  le  Cljj^ 
pouvoir  d’operer  ce  grand  œuvre  que  1 
nous  admirons  y & que  nous  révérons 
dans  l’Euehariftie  $ & quand  ils  croyent 
la  fainte  Eglife  Catholique,  il  eft  im- 
pofïible  qu’ils  ne  croyent  la  vérité  du 
Sacrement  que  nous  venons  d’expli- 
quer ; <&r  n’eft-ce  pas  un  très-grand  cri- 
me d 'interpréter  par  des  figures  &des 
métaphores  imaginaires  les  paroles  que 
les  Evangeliftes  & /àint  Paul  nous  rap- 
portentqueJ.Ch.avoit  employées  pour 
inftituër  ce  Sacrement  j puiique  leur- 

Î>ropre  fens  fe  découvre  d’abord  ; que 
es  faints  Peres  les  ont  toujours  enten- 
dues à laLettre^&  quel’Eglilè  qui  eft  1» 
colonne  & le  fondement  de  la  vérité,  a 
toujours  detefté  ces  interprétations  dé- 
tournées y comme  les  inventions  de  Sa- 
tan , & les  fruits  de  l’impiété  des  hom- 
mes^ Indignijftmum  fane  flagitium  eft  s. 


farib  feqtiitur  ut  fimul  crcdant  eam  effe  quam  explîcui— 
mus  hujus  Sactaancnû  vau  ai  cm.  ttth-  CtSK.  Jrifa 


SS  Ls  SaCR AMtNTATRS 
Chrlfli  hoc  Sacramentam  in/titnentit  ver. 
ba  a fanRis  Evangeliflis  commémorât  a , 
& a fanRo  Paulo  pofied  repetita , cUm 
propriam  illam  & apertiffimam  fignifica- 
tiontm  pra  fe  fcrant , fecunditm  cjuam  a 
Tutribut  intelleRa  font , ad  fi  Rit  io  s & 
imaginarios  tropot  ejuibus  veritas  carnis 
& fanguinis  Chriflt  negatur  t contra  uni- 
verfit  Ecclefiia  fenfum  de  t or  q ut  ri  : qu* 
tamcjuam  colnmna , & firmamtntum  ve - 
ritatis  , hac  ab  impiis  hornimbus  excogi - 
tata  commenta  , velut  fathanica  dete/ta- 
taeji.  Jta  Concilium  Trident.feft!i3* 
cap.  i. 

C’eft  pourqüoy  un  Sçavant  de  nos 
jours  avertit  bien  chreftiennement  qu’il 
faut  neceftâirement  fe  hâter  de  prendre 
parti  dans  cette  queftion  de  foy  , com». 
me  dans  toutes  les  autres , de  peur  que 
la  fin  de  nôtre  vie  ne  nous  trouve  fans 
foy  : il  eft  inutile  pour  ce  fujet  d’exa- 
miner fcrupuleufement  les  paffages  des 
Peres , il  ne  faut  pas  que  nôtre  foy  dé- 
pende de  cet  examen  , il  eft  trop  long , 
il  eft  trop  difficile , il  faut  foumettre  fon 
efprit  à la  première  imprefïian  que  font 
les  paroles  de  J.  Ch.  aux  deci fions  de 
l’Eglife  , & ne  leur  pas  prçferer  fou 
propre  jugement- 
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CHAPITRE  X. 


Traité 

IV. 
Du  Sa- 
crement 
de  l’Eu m 


De  U Tranffubftantiation  , & de dceh^rfft 

/’ obligation  de  la  croire.  tie. 

Chap, 

i.D.  TJ  Efte-t-il  du  pain  dans  l’hoftie,  X- 
XV&  du  vin  dans  le  calice  après 
la  confecration  î 

R.  Non  , toute  lalubftance  du  pain 
eft  changée  en  celle  du  corps  de  J.  Ch. 

& toute  la  fubftance  du  vin  en  celle  de 
fon  fa ng  , par  un  changement  que  nous 
appelions  tranflubftantiation  j expref- 
lion  à la  vérité  nouvelle  ( puilque  le 
premier  qui  s en  eft  fervi , eft  Eftienne 
Evêque  d’Autun  ) mais  qui  ne  fait 
qu’exprimer  un  dogme  ancien , & n’en 
introduit  pas  un  nouveau  dans  l’Eglife. 
Nominifne  cjftndcrit  noviiatt , an  etiam 
rei  ipfiiis  veritatem  } cjiia  hcc  eft  fortita 
vocabulum  refugls  ? Res  emm  <wtic]HA  no- 
viun  nomen  accepit , non  vocabulo  nov* 
nova  rei  veritas  acceftit.  Ira  Authordil'p. 
cum  Ario,  fub  Athanalii  nomme  deli- 
tefcens. 

i.  D.  Sommes-nous  obligez  de  croi- 
re ce  changement  de  fubftance  ? à peine 
de  damnation  i 


ÿo  Le  Sacramentairë 
R.  Il  n’en  faut  pas  douter,  i.  Paree 
que  cette  tranftubftantiation  eft  une 
luite  naturelle  de  la  prefence  réelle  : car 
s’il  eft  vrai , dit  le  Catechifme  c Ro- 
main , que  le  véritable  corps  de  J.  Ch- 
foit  fous  les  efpeces  du  pain  & du  vin 
après  la  confecration,  il  faut  neceftai- 
rement  qu’il  y foit  ou  par  un  change- 
ment de  place,  ou  par  une  création , on 
par  la  converfion  de  quelque  autre 
chofe  en  ce  corps  de  J.  Ch.  Or  ce  corps 
de  J.  Ch.  ne  peut  eftre  en  l’Euchariftie 
par  un  changement  de  place  ; car  on  en 
concluroit  qu’il  auroit  quitté  le  Ciel  r 
il  ne  peut  pas  non  plus  y eftre  par  une 
création , cette  penfée  ne  peut  pas  ve- 
nir dans  1 ’efprit  des  hommes  il  faut 
tlonc  qu’il  y foit  par  le  changement  qui 
ç’y  fait  du  pain  & du  vin  j ainii  croyant 
la  prefence  réelle  , nous  fommes  obli- 
gez de  croire  aufli  que  la  fubftance  du 
pain  ne  refte  pas  après  la  confecration- 
Audi  faint  Cyrille  de  Jerufalem  difoit , 
foyez  très-perfuadez  que  ce  qui  vous 
paroît  pain  dans  l’Euchariftie , n’eft  pas 
du  pain , quoiqu’il  femble  tel  à vôtre 
goût , mais  bien  le  corps  de  J.  Ch.  8c 
que  le  vin  qui  vous  parole  vin , au  ju- 

1 ConCrTrid.  Catechiûnus  de  Euch.  num.jfi. 
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gement  de  vôtre  goût,  11’eft  pourtant  Traité 
pas  du  vin  , mais  le  fàng  de  J.  Ch,  Cer - D^*4 
t 'o  t'tbi  perfuafum  fit  , quod  qui  vidctur  crtmtn\ 
punis , non  punis  tfi , quamvis  gufiui  vi~  de  l'Etu 
deutur  i fcd  corpus  Chrifli , & quod  vu  charif- 
dctur  vinum  , non  vinum  tfi , quamvis  ita  tte- 
gufius  judicet , ftd  fan  gui  s Chrifii.  S. 
Cyrillus  Jerofol.  orat.  4.  Miftag. 

1.  Parce  que  c’eft  ainfi  que  tous  les 
Peres  d nous  en  afifurent  , lorfqu’ils  di- 
fent  que  le  pain  & le  vin  font  conver- 
tis , changez , tranfelementez , & trans- 
formez au  corps  & au  fang  de  J.  Ch. 
car  il  n’y  a pas  une  de  ces  expreffions 
qui  puilïe  dénoter  un  changement  feu- 
lement de  figure  & de  vertu , mais  elles 
expriment  toutes  un  changement  réel 
& de  fubftance  ; aufii  ils  le  prouvent 
par  les  plus  grands  miracles  de  l’ancien 
& du  nouveau  Teftament.  Aquam  alu 
quando  mutavit  in  vinum  quod  ejl  fanguu 
ni  propinquum  in  Cana  Galilea  folâ  vo - 
luntatc  , & non  trit  dignus  cui  crtdamus 
quoi  vinum  in  fanguinern  fuum  tranfinu - 
taffet , ait  S.  Cyrillus  Jerofol-  Cat.  4, 
Qtiantis  utimur  extmplisut  probems  non 


d Retfc  ergo  nunc  quoque  Dei  verbo  fan&ificatum 
pancm  in  Dei  Verbi  corp"îcredo  tr.infmutari. . . ».  Hæc 
autcmdarvirtucebcncdiftionis  , iniliud  transelemen- 
ta:a  eorum  qu*  apparent  natu»  » ait  S.  Grt£.  Nicœ*» 
Caud).  (jtg,  3 7, 
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hoc  effe  quod  natura  formavit , fed  quûcd 
benedittio  confecravit , majoremque  vint 
effe  bcncdiftionis  , qudrn  natura  ; quia 
bcnediftionc  etiam  ipfa  natura  muta - 
tur, ,,,,  Sermo  ergo  Chrifii  qui  pot  nie 
ex  nthilo  facere  quod  non  trat , non  pote  fi 
ta  qua  funt  > in  id  mutare  quod  non 
trant , ait  S.  Ambrofius  lib.  de  initv 
cap.  9# 

3.  Parce  que  c’eft  la  créance  de  l'E- 
gide univerfelie , ainfi  que  le  démon- 
trent les  paroles  des  Liturgies  e de  tou- 
tes les  EglifeS'  Grecque  8c  Latine  , 8c 
que  le  Concile  general  de  Latran  fous 
Innocent  III.  nous  l’alTure.  Vna  ve * 
ro  efi  Fidelium  univerfalis  Ecclefia  , ex- 
ira  quam  nullus  omnino  falvatur  : in  qua 
idem  ipfc  Saetrdes  efi  y & facrificiun» 
Je  fus  Chrifius , eu  jus  corpus  & fan  gui  s in 
Sacramtnto  Altaris  fub  fpeciebus  partis  & 
Vini  veraciter  continentur  , tranjfubflan - 
ûatis  pane  in  corpus  , & vino  in  faugui- 
nem  potefiate  divind  ; ut  ad  perfeiendiint 
Jldyftcrium  unitatis  y.  accipiamus  ipfide 
fuo  y quodaccepit  ipfc  de  nofiro.lta.  Conc, 
Lateran.  fub  Innoc^  III.  can.  1.. 


t Obfecrat  Sacîrrlos  ut  fiat;  five  tranfinurerur  jpffe 
Janis  Sc  vinuni  in  corpus  8c  fanguinem  Chritti.  3. 
G crm.  Epifc.  Tbcor.rer.  E (ct*f  tout,  8.  biblivtljr 
Vatrwh 
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Enfin,  parce  que  c’eft  un  article  de  Traité 
foy-défini  dans  le  Concile  de  Conftan-  1 v- 
Æe/concre  les  V uiclefites , & dans  ce- 
lui  de  Trente  contre  les  Luthériens. 

Si  qui*  dixerit  in  facrofanBo  Eueharifiu  chartf- 
Sacramento  rémunéré  fubftantiam  panis  t[e- 
& vint  y ma  cum  Corpore  & Sanguine 
Domini  noftrijtfu  Chrijîi , negaveritcjue 
mirabilem  illarn  & fingularem  converfio - 
nem  totius  fubfiantia  panis  in  Corpus , & 
tctius  fubjlantia  vint  in  Sanguinem  , ma- 
nenttbus  dumtaxat  fpeciebus  panis  & vi- 
ns : cjuam  c/uident  converfionem  Catholica 
E.ccle fia  aptifiime  tranjjubftantiaiionent 
appellat  , anathema  fit.  Concil.  TtidL 
Gfl.  13.  can.  z. 


f Sufeftamia  pani«  roatemlîs , & fimiiïter  fubftantia 
vini  ni.  terialis  rrunent  in  A Itari  poft  confccrationem. 
Articulas  i . 7 ounnts  Vuiclef  in  Cane.  Conflantianfi  , 
ftjj.  8.  iimtutut  i afud  1 r tucolum  , vtrba  , foartntf 

Vttkltf. 
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CHAPITRE  XL 

Objections  principales  contre  la. 
Prefence  réelle  3 & la  T ranf  - 
Çubflantiation. 

i.  D.  /^\Uellcs  font  les  objections 
principales  que  l’on  peut 
faire  contre  la  prefence  réelle  , & la 
tranflubftantiation  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs  : car  fi  ce  Myf- 
tére  eft  celui  qui  procure  à Dieu  le  plus 
de  gloire , & aux  créatures  le  plus  de 
grâce , c’eft  auiïi  celui  contre  lequel  les 
Puiflances  de  l’Enfer  fe  font  déchainées 
le  plus  cruellement. 

i.  Les  uns  ont  dit  que  ce  dogme  pro- 
duifoit  l’erreur  du  Stercoranifme,  cho- 
fe  indigne  de  la  Majefté  de  Dieu , Sc 
ainfi  qu’il  falloir  le  rejetter.  Diximus 
von  minus  corporis  c/uàm  orecordis  e fie  fin- 
tntndum  ; fed  ex  hâc  vifibili  & corporali 
comte  flionc  cfu<e  Sacramento  tenus  fit y nafi 
citur  fœdijfima  Harefis  S tercoraniflaru m ; 
dicunt  enim  tantum  Sacramentum  fient 
corporali  comte flioni , ita  fecefiui  tjje  abno- 
xinm.  Algerus  lib.  1 . 
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Mais  ils  fefont  groflïerement  trom-  Traité 
pez  par  l'ignorance  des  fèntimens  de  1 v* 
l’Eelife  furl’Euchariftie  : car  elle  n’a  ja-  Dti  s*~ 
mais  dit  que  le  corps  de  J.  Ch.  loit  tel-  de  l'Eu- 
lement  dans  l’eftomach  des  Fideles  par  charif- 
la  communion,  qu’il  y foit  même  di-  tte- 
géré.  Hoc  efi  purum  illud  & incrutnmm  L 
facrificium  cjuod  ab  or  tu  Soit  s ufisfue  adoc- 
cafum  fibi  obUtum  tri  per  Prophetam  Do - 
minus  ait , Corpus  nimirum  & Sangui$ 

Chrifii  ad  animi  & cor  port  s no  fini  firma - 
mentum  cedens , quod  non  confumitur  , 
nec  corrumpitur , nec  in  feceffum  progrc - 
ditur  i abjît , abfiit , ait  S.  Joan.  Da- 
mafc.  lib.  4.  de  Fideorthod.  c.  14.  Elle 
foutient  tout  au  contraire  qu'il  n’y  eft 
point  réduit  à la  qualité  des  viandes 
communes  , & qu’y  eftant  d’une  ma- 
niéré impafïible  , il  ne  s’y  corrompt  8c 
ne  s’y  confume  pas  -,  mais  qu’il  n’y  a 
que  les  efpeces  qui  s’y  corrompent  Sc 
qui  s’y  confument  : aulîi  elle  enfeigne 
que  le  corps  de  J.  Ch.  ne  demeure  dans 
l’eftomach  des  Fideles,  qu’autant  qu’au- 
roit  fait  la  fubftance  du  pain  & du  vin  ; 
de  qu’il  celle  d’y  eftre  , du  moment  que 
les  efpeces  facramentelles  font  con  fu- 
mées. Si  fiat  tanta  immutatio  ( ex  parte 
aceidentiitm ) quod  fui  fief  cormpta  fn  b fi 
tantia  panis  & vini9  non  remarient  Cor- 
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pus  & Sanguis  Chrifii  fnb  hoc  Sacra- 
mtnto , ait  S.  Thom.  3.  p.  q.  77.  a.  4.  in 
corp. 

1.  D’autres  ont  dit , qu’eftant  impol- 
fible  qu’un  même  corps  fe  trouve  en 
même  temps  en  plufieurs  lieux , on  11e 
devoir  pas  admettre  la  prefence  réelle , 
parce  qu’elle  renferme  cette  abfurdité  : 
cette  objection  a paru  fi  forte  à Luther, 
Brentius , Illyricus  ôc  leurs  autres  Sec- 
tateurs , qu’ils  ont  avancé  par  une  nou- 
velle Herefie , que  le  corps  de  J.  Ch. 
relfufcité  joüiifoit  de  l’immenlité  ; er- 
reur qui  renverfe  l’Euchariftie  de  fond 
en  comble , & en  rend  l’inftitution  inu- 
tile & fuperflue  : car  pourquoi  inftituër 
ce  Sacrement  ? A quoy  bon  fe  fervir 
des  paroles  faintcs  pour  le  confacrer  ? 
Si  independemment  de  cette  inftitution 
&:  de  ces  paroles , le  corps  de  J.  Ch.  fe 
rencontre  par  tout , les  Anges  g 11e  nous 
alïurent-ils  pas  qu’il  eft  rellufcité , qu’il 
n’efl;  plus  dans  le  Tombeau  ; & lai  11 1 
Auguftin  ne  nous  avertit-il  pas  que  nous 
trouverons  le  corps  de  J.  Ch.  non  pas 
en  tous  pains  & en  tous  calices  , mais 
feulement  en  celui  qui  fera  confacré. 
Nojtcr  autan  panis  & calix  non  quili- 

btt. . . . 

£ Stirrexrt , non  eft  hîc.  Matü  16 . 
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b et. , . . fed  certâ  conftcratione  miflicut , Traité 
fit  nobis  Corpus  Chrijli , non  nafcitur  , I V. 

stit  S.  Aug.  lib.  10.  contra  Fauftum , Du  s*- 
0 ' cremtnt 

Cap.  13.  del’Eu- 

Mais  fi  ces  Ubiquetaires  ne  s’eftoient  chartf- 
pas  abandonnez  à leur  propre  fens , ils  fie. 
fe  feroient  donne  de  garde  de  cet  abî-  c^aP* 
me  , en  confiderant  que  comme  il  n’eft 
pas  impolîible  que  J.  Ch.  eftant  Dieu , 
il  fe  trouve  en  tous  lieux  j aufii  il  n’eft 
pas  impoflible  que  Ion  corps  fe  ren- 
contre en  plufieurs  lieux  facramentelle- 
ment  ; c’eft-à-dire , quand  il  eft  renfer- 
mé iôus  les  efpeces  euchariftiques , par 
un  privilège  h qui  lui  eft  entièrement 
particulier , dit  Algerus , Sc  que  nous 
iommes  obligez  de  croire  avec  confian- 
ce , quoiqu’il  furpaflè  la  portée  de  nos 
intelligences  , dit  le  faint  Concile  de 
Trente.  Vt  Salvator  nofier  Jemper  *d. 
eiexteram  Patris  in  Cœlis  , ajjident  juxttt 
modum  exiftendi  naturalem  ; & muftis 
pihilomims  aliis  in  lotis  facramenuïuer 


h Quo  privilegio  fol*  caro  Chrifti  qu*  fuper  omnera 
creaturam  adeo  exaltata  eft . fuper  oninern  5c  praster 
©mneiti  natur>m  infignita  eft  , ut  per  omnipotentian» 
qu«e  ci  data  eft  in  Ctrlo  ôc  in  Terra  , ubicumque  , quo- 
grvodocumque  fibi  placuerit , non  de  loeo  ai  locuni 
truiltuniio  1 fed  ibi  ubi  eft  remancpdo  , alibi  ubi- 
cumquc  volueritexillendo  , tota  ô<  i itcgra  , Jtfubftan- 
tialiter  fit  in  Cœlo  & in  Terra  , ait  £lg«rus  , lii.  i. 


cap.  4 


E 


Tome  1 /. 


c>S  Le  Sacramentaire 
praftns  fua fubjtantia  nobïs  adfit , ta  exif- 
tendi  ratio  ne  , cjnam  etfivtrbis  txprbntrc 
vix  pojfnmus , pojjibiltm  tamtn  ejfe  Dco 
cogitationc  per  fidem  illuflratd  aJ2eqni 
pojfumus , & conftantiflime  credere  de- 
bemm , ait  Conc.  TricL  feir.  13.  cap.  1. 

3.  Plufieurs  s’eftant  apperçûs  que  les 
Peres  appellent  l’Euchariftie  une  figu- 
re , un  figne , un  antitipe , un  fimbole  j 
Enfin  pain  & vin , & fubftance  de  pain 
& de  vin  , ont  rejetté  la  prefence  réelle, 
comme  un  dogme  éloigné  du  fentimenc 
des  Peres  : mais  ils  dévoient  apprendre 
de  Paint  i Auguftin,  que  le  corps  de  J. 
Ch.  dans  l’Euchariftie  efl:  & vérité  , ôc 
figure  tout  enPemble  ; vérité  , en  ce  que 
parla  vertu  du  Paint  EPprit  la  Pubftance 
du  pain  & du  vin  eft  changée  au  corps 
& au  Pang  de  nôtre  Seigneur  j figure  > 
en  ce  que  nous  y découvrons  extérieu- 
rement , & qui  nous  reprePente  le  corps 
véritable  de  J.  Ch.  Telle  eft  la  diffé- 
rence , dit  Algerus , des  états  de  la  Loy, 
de  la  Grâce  & de  la  Gloire  ; le  premier 
neprePentoit  que  des  figures  ; le  Pecond 
nous  donne  la  vérité  avec  des  figures  -9 

i Corpus  Chrifti  8f  veritas  & figura  efl  : veritas  dum 
corpus  Chrifti  , ôc  languis  virtute  Spiritûs  fantti  rn  vir. 
tute  ipûus  ex  panis  & vini  fubltantiâ  efficitur  ; figura 
veioeft  id  quud  exter  ùs  fentitur.  Un  S.  Au£.  niant 
cm.  utrum  jub , de  ccnfecr.  difi.  i. 
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& le  dernier  découvrira  les  verirez  3 Traité 

’cteri  Ttfitamento  Iv* 

ura  umbram  ; in  Du  s*~ 
. - . crement 

tjovo  vcntatemcurn  figura  j mfuturo  aa-  /’£a. 

veritatern , chtw  figura  3fid  mani - charifi- 
fefitam , Algerus , lib.  i.  cap.  8.  *«• 

Enfin,  fi  l’Euchariftie  eftappellée  pain 
après  la  confecration,c’eft  parce  qu'elle 
conferve  toujours  les  efpeces  & les  ap- 
parences du  pain , & qu’elle  retient  la 
propriété  de  nourrir  le  corps  , qui  efl: 

•une  qualité  propre  au  pain  , comme  a 
fort  bien  remarqué  le  Catechifme  du 
' Concile.  Aîirandumnoneft  fi  pofi  confie- 
crationtm  partis  etiam  vocetur  -,  hoc  enim 
nomine  Euchariflia  appellari  confiutvit  t 
turn  quia  partis  fipeciem  habeat , tumquia 
naturalcm  alendi  & mtriendi  corporis 
vim  , c]u&  partis  propria  efi  , adhuc  reti- 
rs eut , ait  Catechif.  Conc.  Trid.  parte  2. 

De  plus  elle  efl:  la  nourriture  fpirituelle 
de  l’ame , & le  pain  des  Anges , die 
Eanfranc.  J Quia  animant  incotnprchevji - 
hiliter paficendo  fiatiat , tique  aterna  vit& 
fubftantiam  fiubminifirat  ; vel  quod  Cor- 
pus eft  Fitii  Del , qui  efl  partis  Angelo - 
rum , ait  Lanfrancus  lib.  de  corp.  Do- 
mini.  Enfin  n’eft-il  pas  autant  permis  de 
laifler  au  pain  euenariftique  après  fon 
changement  fon  premier  nom , qu’il  l’a 

E ij 


mais  fans  figure.  In  v 
dédit  Deus  tantum  fig 


too  Le  Sacramentairb 
efté  à Moïfe  , d’appeller  verge  a , unff 
verge  devenue  ferpent , ou  d’appeller 
eau  b , une  eau  devenue  fang  , ou  d’ap- 
peller hommes  c,  des  Anges  qui  le  pa- 
roilïbient  : pour  ne  point  parler  de  faint 
Jean  d , qui  appelle  le  vin  des  noces  de 
Cana,de  l’eau  faite  vin. Il  eft  naturel  aux 
hommes  pout  faciliter  le  difeours , d’a- 
breger  les  phrafes , & de  parler  félon 
les  apparences , fans  qu’on  le  puifle  pré- 
valoir de  ces  maniérés  de  parler  ; & je 
ne  crois  pas , dit  Moniteur  de  Meaux , 
que  perfonne  voulu!!:  objeder  à un  Phi- 
lofophe  defFenfeur  du  mouvement  de  la 
terre  , qu’il  renverfe  fon  hipothefe, 
quand  il  dit  que  le  Soleil  fc  leve  ou  fe 
couche. 

4.  Enfin  il  y en  a qui  rejettent  la  pre- 
fence  réelle  & la  tranfl'ubftantiation  , à 
raifon  de  quelques  partages  obfcurs  6c 
difficiles  tirez  des  Peres , & qui  ne  pa- 
roirtent  pas  favorifer  ce  dogme  : mais 
il  faut  leur  répondre  que  ces  prétendus 
partages  n’ont  pas  empêché  toutes  les 
Nations  d’entrer  dans  cette  créance  ; 
qu’aucun  Pere  n’a  jamais  repris  perfon- 
ne pour  avoir  embralfé  ce  dogme  ; quç 

a Exod.  7.  v.  ix% 
b Exodi  7.  v.  ti. 
c Genef.  iS.  y.  x, 
d Jean.  1.  v.  j. 
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la  difficulté  de  ces  paflages  nous  ap-  Traité 
prend  qu’il  faut  les  comparer  enfem-  1 V. 
oie , en  preferer  le  grand  nombre  au  Du  s *' 
petit , les  clairs  aux  obfcurs  , & ceux  ^r/rE«- 
qui  font  tirez  des  livres  où  la  matière  charif- 
eft  traitée  à deflèin  , aux  palfages  sis. 
écartez.  chap. 

. . . .. 


CHAPITRE  XII. 

Que  lefus-Cbrift  rieft  pas  dans 
l'Eucharijiie  feulement  au  mo- 
ment de  la  communion  , & les 
confequcnces  qu  on  en  doit  tirer , 

j.  D.  VT Otre  Seigneur  ne  Ce  trouve- 
JLAl  t-il  dans  le  faint  Sacrement 
qu’au  temps  qu’on  communie  ? 

R.  C’eft  un  article  de  nôtre  Foy  dé- 
fini au  Concile  de  Trente,  que  J.  Ch. 
eft  dans  le  faint  Sacrement , non  feule- 
ment quand  on  le  reçoit , mais  aulfi  de- 
vant qu’on  le  reçoive,  au  moment  que 
le  Preftre  a proféré  les  paroles  de  la 
confecration , & qu'il  y relie  jufqu’à 
l’entiere  dellruélion  des  efpeces.S;  quis 
dixerit  perafta  confecratione  in  admirabï-i 
lis  EucharijH*  Sacramtnto  non  efit  Cor- 
pus & Sanguintm  Domini  nojtri  Je  fié 
Chrifii  tfed  tantum  inufu  dum  fumitur  a 


toit  Le  Sa  crament  aire 
7ion  auttm  antevel  pofl  t & inhofliù  fetf 
parti  cutis  confecratïs  qHapojl  Communion 
ntm  rejervantur  vel  fuperjunt  t non  rému- 
néré verum  Corpus  Domini,  anat berna  fît , 
Conc.  Trid:  feC.  i$.  can.  4. 

i.  D.  Quelles  confequences  tirez- 
vous  de  cetre  Dottrine  ? 

R-  H y en  a plufieurs.  1.  Il  s’enfuit 
que  l’on  peut  conferver  le  faint  Sacre- 
ment dans  les  Tabernacles.  Saint  / Cy- 
rille  d’Alexandrie  a traité  de  fols  ceux 
qui  ofoient  avancer  que  l’Euchariftie 
refervee  au  lendemain  n’eftoit  plus  ca- 
pable de  fan  éti  fier  les  âmes.  Aulîi  nous 
voyons  dans  faint  m Bafîle  que  les  Fi- 
dèles d’Alexandrie  & de  l’Egypte 
avoient  coutume  de  l’avoir  dans  leurs 
maifons , afin  d’y  participer  félon  leur 
dévotion.  S.  n Cyprien  raconte  qu’u- 
ne femme  qui  avoit  entrepris  d’ouvrir 
avec  des  mains  indignes  le  coffre  où 

l Porto  alioj  et'um  efle  audio  qui  mifticam  benediftio» 
nem  , ni I ad  fanttficationem  juvare  dicant  , fi  quid  ex 
ta  fiat  reliqui  in  ahurn  diem  : infaniunt  vero  qui  hxc 
afirrunt  , ait  S.  Çjiiil*,  Alexaud.  Epijt.  Callo- 
fjrium. 

m Alexandrie  & per  Aegyptum  unufquifque  etirrn 
de  plebe  ut  plurimùm  habet  domi  fuat  Communioaera., 
S.  Bafilius  Epift.  189.  ad  Cxfariam  Patticiam . 

» S-Cyprianuj  libro de  Baptif, 
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elle  tenoit  caché  ce  précieux  tréfor,  en  Traité 
fut  détournée  par  une  flâme  furprenan-  I V- 
te } 8c  faint  Ambroife  loiie  fon  frere  Sa-*  Du  Sa‘ 
tire  d’avoir  enveloppé  l’Euchariitie  * 

dans  le  Livre  de  fes  prières , 8c  de  l’a-  charif- 
voir  fufpendu  à fon  col  au  danger  du  tie. 
naufrage.  Ettmm  ligari  fait  in  orano  y.  C ,1^P- 
& orarium  involvit  in  collo , atque  ita  fe  ^ 
dcjecit  in  mare , non  requit  ens  de  navis 
compage  refolutam  Tabulant  cni  fnperna - 
tant  juvaretur  ; quoniam  fidei  [oiiuî  ar- 
ma quafierat , ait  S.  Ambrof.  Orat.  de 
obitu  Satiri  fratris. 

Aufli  faint  o Optât  de  Mileve  dit  y 
que  les  Autels  font  le  trône  du  corps  8c 
du  fàng  de  J.  Ch.  8c  que  les  Calices 
font  les  porteurs  de  Ion  iang  : ce  qui 
confirme  enfin  cet  ancien  ufage  de  l’E- 
glife , c’eft  ce  bel  endroit  de  la  Lettre 
de  faint  Jean  Chryfoftome  à Innocent 
I.  où  il  raconte  à ce  Pontife,qu’on  avoir 
veu  les  habits  des  Soldats  teints  dufang 
de  J.  Ch.  répandu  par  une  irruption  mi- 
litaire dans  fon  Eglife  de  Conftantino- 
^Xe.Narn  & SanEluariâ  ingrejfi  funt  Mi- 
lites , quorum  ali  quos  feimus  nullts  initia - 
tos  Myjleriis , & viderunt  omnia  qua  in- 

o Q^iid  eft  Altare,  nifi  fedes  corporis  fanguinit 
Chrilh  f . , . Calices  Chri'ti  fanguinis  Portitores  » aiç 
Qftatut  Miltv.  Ub.  6,  çwr*  farine»- 
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tus  erant  ; (juin  & fanftijfîmus  Chrifti 
S an  gui  s , ficut  in  tali  tumultu  contingit  , 
$n  pradiBorum  militant  vejitt  cffiifus  eji „ 
S.  Joan.  Chryfoft.  Epift.  ad  Innoc.  I. 

x.  Il  s’enfuit  que  l’on  peut  expofer 
fur  nos  Autels  la  fainte  Euchariftie  à 
l’adoration  des  Fidèles,  8c  la  porter  eia 
triomphe  dans  les  Procédions  publi- 
ques. La  Tradition  eft  claire  liir  ce 
point  ; il  fuffit  de  rapporter  les  paroles 
du  feul  faint  Auguflin.  Quia  in  ipsd  car- 
ne hic  ambtlavit , & ipfitm  car  mm  nobia 
manducandam  ad falutem  dédit  j nemo  au - 
tem  illam  car  mm  manducat , ni  fi  priât 
etdoraverit  : inventitm  efl  ejucmadmodum 
adore tur  fcabellum  pédant  Domini , & 
non  folum  non  peccemus  adorando  , fed 
peccemus  non  adorando.  S.  Aug.  in  Pial. 
5>8.  Théodore  de  Beze  p a reconnu  la 
necedité  de  cette  confequence , écri- 
vant contre  le  Luthérien  Veftphalus.. 
Audi  le  Concile  de  Trente  en  a fait  une 
decifion  de  foy  dans  le  canon  6.  de  la 
fedion  13.  en  fulminant  l’anathême  con- 


p Illud  præ  cïteris  demirorqui  adora  .ionem  iftam  lf. 
brram  relinrjuas,  qu:  tamen  Chriftum  te  ipsâ  corpora»- 
titer  ut  in  Ccclis  , cum  pane  adelïe  . dari  Sc  fumi  farea- 
ii*.  Id  emm  fi  i:a  crederem  , adorationem  illius  profcc- 
10  non  modo  tolerabilem  Oc  teligiofam  , frd  etiam  ne- 

cefi'ariamarbitraicr>.aicTf>«der«.r  De{a  Ub,  de  Ccea* 
Dmini , 
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tre  ceux  qui  oferoient  attenter  de  foute-  Traité 
nir  le  contraire,S;  cjuis  dixerit  in  fanfto  I V. 
JEuchariftiaSacramentoChrillum  uniçeni-  Dti  Sa~ 
tnm  Du  Funtm  non  ejfc  cuit  h latn a , 
ttiarn  externo  adorundum  ; atejuc  ideo  nee  charif-  \ 
fejlivâ  peculiari  celebritœtc  zienerandum  , ne. 
titejut  in  Procefllonibus  , fecundum  landa - chaP* 
bilem  & univerfalem  Ecclefia  fan  [la  Rb- 
tum  & confuetuâintm  folewnitcr  circum - 
gcftandum  , vtl  non  public}  ut  adoretur  , 

Populo  proponcndum , & ejus  adoratortS 
ejie  idolâtrât , anathema  fit. 

Enfin  on  inféré  de  tout  ce  que  def- 
fus , combien  eft  loüable , utile  & ne- 
ceiïàire  cette  ancienne  coutume  de  l’E- 
glife  ( déjà  connue,  dit  le  Concile  7 de 
Trente  dans  le  liecle  de  celui  de  Nicée) 
de  eaider  l’Euchariftie  dans  les  Taber- 
nacles , pour  la  diftribuer  aux  Peuples 
iuivant  leur  dévotion  , leurs  befoins , 
êc  dans  leurs  maladies.  Une  preuve 
bien  confiante  de  cet  ufage , c’eft  que 
les  Auteurs  r Eccleliaftiques  nous  la  re- 
pre  {entent  renfermée  dans  des  colom- 

q Confuetudo  aller  vandi  în  facraiio  fanftam  Eucha» 
riftiam  «deoanriqua  eft  , ut  cam  fxculutn  etiam  N'ftriij 
Concilii  agnoveiit , aie  Q>nc.  Tr»d  fefl.  i}-  caf.  6* 

r Apud  Amphilochium  invita  S.  Balilii  , 8f  apud  V&i 
rantium  Foitunatum.  lib.  Caim.  15-  & Gregoriuin 
)ibj  ij  ,ic  gkria  Martyium  , c*p.  g*, 
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bes , 6c  dans  des  tours  d’or  6c  d argent 

fufpenduès  fur  les  Autels  : ôc  c’eft  enfin. 

{jour  conferver  cet  ufage  falutaire  que 
e faint  Concile  de  Trente  a fulminé 
1’anathême  contre  ceux  qui  diront 
qu’on  doit  la  diftribuer  d’abord  après  la 
confecration , qu’on  ne  peut  la  confer- 
ver dans  nos  Sanctuaires } & qu’il  n’eft: 
pas  permis  delà  porter  aux  malades. Si 
cjuis  dixerit  non  licere  fitcram  Eucharif- 
tiam  in  Sacrario  refervare  ,fed  flatim  pofi 
confecrationem  adjiantibus  necejfiiri'o  dif- 
tribuendam  ; aut  non  licere  ut  ilia  ad  in - 
firmos  bonorificc  déférât  ur , anathema  fit ^ 
ait  Conc.  Trid.  feff.  15.  can.  7. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Effeces  Eucharistiques. 

j,  D.  /^AU’entendez-vous  par  lesef- 
V^peces  euchariftiques  ? 

E.  J’entends  les  accidents  du  pain  ôc 
du  vin , c’eft-à-dire  ce  qui  paroît  ànos. 
fens , comme  la  couleur  s la  figure  & le 
goût  : mais  pour  plus  grand  éclaircillè— 
ment  à cette  réponfe  , il  faut  obferver 
1.  qu’il  eft  de  foy  qu’il  n’y  a plus  de  pain 
ni  de  tan  dans  l’EuchaiiiUe  après  la  con- 
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fecration.  1.  Qu’il  eft  néanmoins  vif-  Traité 
ble  que  nous  continuons  d’y  apperce-  1 V. 
voir  après  la  confecration  les  appareil-  Du  Sa~ 
ces  du  pain  & du  vin  : car  , comme  dit  ^Em_ 
Gdo  de  Cambray  : Intns  eft  verra  San - char  if- 
gais  ver  a fidc-,  exterias  efl  falfam  vïnam  tie. 
verâ  fpecie.  Sentitar  vïnam  & non  eft  ; c,1aP- 
non  apparet  Sangais  & efl , fenfta  decipi- 
tur  aualitate , certa  tenetar  fides  reiveri - 
tate  ; idtoijue  Sangais  dicitur  fidei  Myf- 
ter'inrn , cptïa  Sangainem  fides  crédit  int tes 
occuham.  Odô  Cameracenfis  Epifcop. 
in  canon.  Miftæ,dift.i.  3.  Qu’il  faut 
avoiier  que  ces  apparences  du  pain  & 
du  vin  font , ou  des  accidents  leparez 
miraculeufement  de  leur  fubftance  ; ou 
que  ce  font  de  pures  impreffions  que 
fait  fur  nosfens  le  corps  de  J.  Ch.  fup- 
pléant  à l’abfence  du  pain  & du  vin. 

4.  Qu’il  eft  très-difficile  , pour  ne  rien 
dire  de  plus  , d’accorder  avec  la  créan- 
ce de  l’Êglife  le  fentiment  de  ceux  qui 
foutiennent  que  les  efpeces  eucharifti- 
ques  ne  font  que  des  impreffions  du 
corps  de  J.  Ch.  car  il  faudroit  avoiier 
que  félon  eux  & leurs  principes , ces 
impreffions  cedantes  , J.  Ch.  ceflèroit 
d’eftre  dans  l’Euchariftie  ; ôc  ainfi  qu’il 
ne  s’y  trcuveroit  que  lorfqu’on  le  ver- 
rou, on  le  toucheroit , on  le  fentiroit, 
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courre  la  deciûon  exprefiè  de  l’Eglile  T 
qui  nous  allure  qu’il  refte  d’une  manié- 
ré permanente  fous  les  efpeces  renfer- 
mées dans  nos  Tabernacles  8c  nos  Ci- 
boiresquoiqu’en  cet  état  il  ne  falîe- 
aucune  impreflion  fi.ir  nos  lens  :.de  plus 
ce  lentiment  fouffre  les  mêmes  diffi- 
culrez  8c  de  plus  grandes , que  non  pas 
ü on  affirmoit  lîmplement  que  les  ef- 
peces  euchariftiques  font  des  accidents 
feparez  miraculeufement  de  leur  fubf- 
tance  : car  il  faut  toujours  recourir  au» 
miracles , 8c  pour  que  le  corps  de  J.Cht 
farte  les  impreflîons  dupain  & du  vin*. 
& pour  que  ces  imprertions  foient  du- 
rables 8c  permanentes  ; ce  qui  elt  en- 
tièrement au  - dellus  de  nos  intelli- 
gences^ 

Ainfi  la  pieté  qui  condamne  la  eu* 
xiofité  dans  les  My Itères,  nous  engage 
à nous  arxefter  aux  termes  de  nôtre  re* 
ponfe  j & pour  ne  pas  nous  embarrartèi 
dans,  des  queftions  obfcures , où  nous 
n aurions  pour  guide  qu’une  railôn  foi- 
t>le  8c  tenebreule  , nous  voulons  croire 
à Dieu  fuivant  l’avis  de  faint  Chryfofl 
tome,  quoique  ce  que  Dieudit,lèmble 
contredire  nos  penfées.  & nos  fens.  CVe* 
dam  us  ubique  Deo , ttiamfi  cjuod  dicit  vi~ 
faitur  cotitvan Hm  cogitatiombns  & ocn~ 


l 

*.  *31 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  109 
tûnoflris , ait  S.  Chryfoft.  hom.  8}.  in  Traitfc 

Matth,.  dVs\ 

i.  D.  Les  accidents  reftent-ils  après  c*men~t 
Ja  confceration  » de  ï Eté. 

R.  Il  eft  vifible  qu’ils  reftenr,  pui£  'charif- 
quenous  en  voyons  toujours  les  appa-  u e- 
rences,  8c  que  nous  en  reffenton9  les 
effets , ainfi  que  nous  Pavons  fait  obfer- 
ver  dans  la  réponfe  à la  demande  pré- 
cédente : il  eft  même  dangereux  de  fou- 
tenir  le  contraire , fi  on  fait  attention  à 
ce  qu’en  ont  dit  le  Concile  general  de 
Confiance , 8c  un  provincial  de  Bour- 
ges. Ne  gant  es  accident  ta  partis  & vint  irt 
Sacramento  EucbariJUa  fint  fnbftanti * 
pants  & vint  manere  , anathemate  ftriam. 
tur , & Hartticï  cenfeantur , ait  Conc^ 
Provinc.  Bituricenfe.  An.  1584. 

5.  D.  Comment  fubfiftent  dans  I’Eul 
chariftie  les  accidents  , puifqu’ils-  y 
font  fans  la  fubftance  du  pain  8c  dd 
vin  ? 

R.  Il  a efté  défini  dans  le  Concile  de 
Confiance  a contre  Vuielef,  que  les 
accidents  demeurent  farts  fujec  dans 
l’Euchariftie  : ils  ne  peuvent  pas  aufli 
fùbfifter  dans  le  corps  ôc  le  fang  de  J* 

a Accidentia-p.in's  non  manent  fine  fubjrdto  in  eodern 
Sacramento.  Arthulut  t.  Vuideftin  Cenalii  Ççpjlt&t 

f ittift  imn*tuf< 
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Ch.  parce  qu’il  eft  b impolïïble  que  le 
Corps  de  J.  Ch.  glorieux  8c  impalïïble 
les  reçoive  ; il  faut  donc  qu’ils  fublîf- 
tent  fans  aucun  fujet  contre  l’ordre  de 
la  nature , &c  c’eft  véritablement  un  des 
prodiges  de  ce  Myftére  que  nous  ne 
pouvons  pas  c comprendre  : mais  que 
Dieu  dont  la  puiliance  furpalîe  nos 
penfées  , peut  aifément  operer , com-  ' 
me  faint  Bafile  nous  l’apprend,  par- 
lant de  la  lumière.  ltaque  ne  dixeris 
mihi  fieri  hœc  non  poffe  , ut  lux  à corpore 
So'is  feparetur.  Ne  que  enim  ego  lucis  et 
Solis  corpore  feparationem  mini  ac  tibi 
pojjibilem  ejfe  dico  : fed  ajferendum  cenfeo  9 
quel  mentis  folà  cogitatione  difparari  a Je 
poJ?unt3  tare  ipsd  fejungifacultatc  Créa - 
toris  utriufque  naturel  poJJ'e , ait  S,  Baii- 
liushom.  6.  in  Hexæmaron, 

4.  D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que 
ces  efpeces  demeurent  ? 

R.  Pour  plufieurs  raifons.  1.  pour  nous 
faciliter  la  fréquentation  de  ce  Sacre- 
ment : car  eftant  foibles  comme  nous 
fommes , noms  aurions  eu  de  la  peine  , 

b Neque  etiam  eft  podîbile  quod  corpus  Chrifti  glo- 
aiofum  &C  împaflibile  exiltens  alteretur  ad  fufeipienda» 
hujufmodi  qualitaies , aie  S.  T ho/a.  $.  p.  q,  77.  a.  t. 
» ctrf. 

c Kec  fimiliter  comprehendirnus  has  duas  fpecies , c x 
•juibus  confecrarur  Dominicum  corpus,  quemadmodutn 
ante  confecraiionem  coniprehendebarnu}.  C<*p.  net  att? 

^ K»,  dijl>  1.  de  oafecret, 
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dit  Eanfranc  , à manger  d de  la  chair  Traité 
crue  , & même  de  la  chair  humaine  : Iv 

aulîi  boire  le  fang  des  hommes  eft  quel-  cremen~t 
que  chofe  de  plus  horrible  que  de  le  ré-  del*Eu-. 
vandre^dit  S, Auguft.Af ediatorem  Dei  & charif- 
hominum , Homintm  Chriftumjtfum  car- 
nem  fuam  nobis  manducandam  bibendum-  ^ j j*  j 
que  fanguinem  danttm  fideli  corde  atque  * 
ore  fufcipimus,  quarnvis  horribilius  videa- 
tur  humanam  carne?»  manducare  qudm 
perimere  , & humanum  fanguinem  potare 
qudmfundtre.  S.  Aug,  lib.  contra  adver. 

Legis,  cap,  9. 

2.  Pour  exercer  nôtre  foy , & en 
augmenter  le  mérité,  dit  le  même  Lan- 
franc  que  nous  venons  de  citer.  Aufll 
faint  Grégoire  difoic,  Fides  ibinon  ha- 
bet  meritum , ubi  humana  ratio  prabet  ex~ 
perimentum.  Hom.  2 6.  in  Evang. 

3.  Pour  ne  pas  expofer  ce  Sacrement 
à la  raillerie  des  Inndeles , dit  le  Cate- 
chifme  Romain.iVe  hoc  Sacramentum  ab  ‘ 
Jnfidelibus  irrideretur , fi  fub  fpecie  pro - 
pria  Dominion  noflrum  mon  duc  ar  émut, 
oit  Catechif.  Roma.. 

d Credimus  terrenasfubftantias  aux  In  menfa  Domfi 
nica  per  faccrdutale  MmiOtrium  divinitus  lanâifican» 

-lui),  ineffabiliter , incomprehcnfibiliter  , mirabilitee 
eperante  fupernâ  potenriâ  converti  in  effentiam  Do- 
minici  carporis  , relervatisipfarum  rerum  fpeciebus  , â£ 
quibufdamaliis  qualitacibus  , ne  percipientes  rtuda  5 C 
cruema  horrerem  ; & ut  cr.edentes  Pidci  ampJioraprsew 
mu  perapcrcat,  ait  LaaifrMt  .lHy.it  car/ ■ > 
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Enfin  pour  donner  aux  zelez  e Apo- 
logiftes  de  la  Foy  chreftienne  de  quoy 
repoufler  les  calomnies  des  Payens  peu 
inftruitsde  nos  Myfteres^qui  accufoient 
les  Chreftiens  d’homicide  , 8c  de  fe 
nourrir  de  chair  humaine» 

5.  D.  N’y  a-t-il  que  le  corps  de  J. 
Ch.  fous  l’efpece  du  pain,  & que  Fou 
Fang  fous  l’efpece  du  vin  ?■ 

R.  Il  eft  vrai  que  par  la  vejrtu  des  pa- 
roles de  la  confeeration , il  n’y  a que 
le  pain  precifément  qui  foit  changé  au 
corps  de  J.  Ch.  & le  vin  en  fon  mng  : 
mais  comme  ce  corps  eft  immortel  8c 
uni  hipoftatiqirement  à la  Divinité  de 
J.  Ch.  il  n’eft  point  fans  fon  fàng , 8c 
ni  l’un  ni  l’autre  fans  l’Ame  & la  Divi- 
nité de  J.  Ch.  Setnper  hac  Fides  in  Et - 
de  fia  Dcifuit , fl  a tira  pofl  confecrationem 
ver  ton  Dornini  noftri  cor  put  , vtrumejue 
tjus  fanguinept  fub  panis  & vini  fpecie 
undcum  ipftus  Anima  & Divinitate  exijS. 
tere  j fed  corpus  cjuidtm  fub  fpecie  panù  * 
0 S an  gainera  fub  vini  fpecie  ex  vi  v cr bo- 
ni m , ipfurn  autem  Corpus  fub  fpecie 
vini  y & Sanguinem  fub  fpecie  panis  t 

t Le*  plus  confiderables  de  ces  Apolegides  furent 
faint  Meliton  Evêque  de  Sardescn  Liaie  , Athanagcre 
Philofophe  chreftien  d’Athenes  , Miltiade  de  meme 
■piofiffioiv,  faint  Apollinaire  Evêque d’Hieraple  , l'ainr 
lucien  d’Antioche Martyr , faim  Juftia  Maityr  . t<i*- 
luUien  f,  8c  Minutiijf  fafe.  1 ~ T 
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animamtjue  fub  utraque , vi  naturalis  Tfraûc 
Mîtes  connexions  & concomitant ta  quâ  i v. 
■partes  CbriJH  Domini  qui  jam  à mortuis  Du  sa- 
refurrexit , non  ampliùs  mont ur tu  , inter 
fe  copulantur,  Concil.Trid.  feir.^.cap.j.  c^rip.m 

6.  D.  Nôtre  Seigneur  eftant  tout  en- fie. 
tier  en  chaque  e(pece,eft-il  aufll  tout  en-  Chap. 

, tier  en  chaque  partie  de  chaque  efpeceî  X^I- 
R.  Oui,  nous  Tommes  obligez  de 
croire  que  nôtre  Seigneur  cft  tout  en- 
tier dans  chaque  efpece  , & tout  entier 
dans  chaque  partie  feparée  de  1 efpece. 

Si  quis  negaverit  in  venerabili  Sacra - 
mento  Eucharifiia  fub  unaquâque  fpecie 
& fin  guis  cttjufyjte  fpeciei  partibus  , fe- 
paratione  fattâtotum  Chrijtum  confiner  ; , 
anathema  fit , ait  Conc.  Tri  d.  fefl'.  13. 
can.  3.  Mais  il  faut  ici  oblerver  avec  le 
Cardinal  Hiftorien  du  Concile  de  Tren- 
te, que  le  canon  3.  de  la  feffion  13. 
ayant  efté  formé  (ans  ces  deux  paroles, 
feparatione  faiïa  , elles  y furent  ajou- 
tées fur  l’avis  d’un  Evêque  d’E  (pagne , 

& à raifon  que  les  fentiments  des  Peres 
du  Concile  fe  trouvèrent  beaucoup  par- 
tagez fur  cette  queflion  5 fçavoir  , fi 
Jefus-Chrift  eft  entier  fous  chaque  par- 
tie de  l’Hoftie  entière.  Joannem  tÆmi- 
lianum  Hifpanienfem  Tudatanum  antif. 
titem  monuiffe  , ut  adjiccretur  , faftâ  fe- 
paratione : fi  quidtm  variabant  fcntcntia, 


IT4-  Le  Sacramentaire 
an  Chriftus  ejftt  Jnb  p articula  ejualibtf 
Ho [l\ a integra  jitcjne  itaejfeftnm  eft , 

ait  Pallavicinus  lib.  n.  HifL  Cône* 
Trid.  cap.  i.  num.  i j. 

7.  £>.  Quel  eft  le  culte  quon  doit 
rendre  aux  efipeces  euchariftiques  ? 

R.  Nous  avons  dit  cy-devant  avec  le 
faint  Concile  de  Trente  , qu’omne  peut 
pas  fans  anathème  dénier  un  véritable 
culte  de  latrie , même  extérieur , au 
corps  facré  de  J.  Ch.  caché  fous  les  ef- 
peces  euchariftiques  : la  tradition  de 
l’Egliie.,  dit  faint  Cyrille  d’Alexandrie,, 
n’a  jamais  mis  de  différence  entre  l’a- 
doration qu’on  doit  àla  chair  de  J.  Ch.. 
& celle  que  l’on  rend  au  Verbe  incar- 
né. ZJnâ  adoratione  Deum  V erbum  in- 
carnation cum  propriâ  ip/îut  carne  ado- 
randum  , fient  ab  initio  Ecclefta  traditurn- 
eft , ait  S.  Cyrillus  Alexand.  anathema- 
tifmo  8.  contra  Neftorium.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  des  efpeces  eucharifti- 
ques , fi  on  les  confidere  en  elles-mc- 
mes  , il  n’y  a point  de  Catholique  , dit 
le  Cardinal  Bellarmin  , qui  affirme 
qu’on  doit  proprement  les  adorer  d’un 
culte  de  latrie  : le  culte  qu’elles  exi- 
gent doit  eftre  bien  inferieur  à ce  pre- 
mier , & n’eft  autre  que  celui  qu’on 
rend  aux  autres  Sacremens.  Si  per 
J petlentuf , propri'e  ejfe  adorandas  Quitta 
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latrix  ynnllus  Catholicus  ajierit  ; fedfo-  Traité 
lurn  cuit u quodarn  minore  , qui  omnibus  * v- 
convenir  Sacrametitis  3 vtncrandas  , ait  Du  Sa~ 
Cardinalis  Bellarminus  lib.  4.  de  Eu- 
°ha.  cap,  29.  Ita  cenfet  inter  Thomiftas  churij- 
M arc  us  Serra.  A Tec  obeji  quod  Concil.  tie. 
Trid.  fèfï.  12.  cap.  j.  dicat  latria  cultum  cliaP- 
haie  Sacramento  cxbiberi , quiaibi  conti- 
nens  accipitur  pro  contento  : unde  Conc. 

Tri d.  Jham  Dottrinam  in  definitiontm  re* 
duc  en  s Can.  6.  ait  Chrijiumin  Eucharif- 
tia  adorandum „ 


CHAPITRE  XIV. 

De  Li  Communion  fous  les  deux 
efpeces. 

i.Z).  T7St-on  obligé  de  communier 
XL  fous  les  deux  efpeces  ? 

R.  Nous  aurons  fuffifammenc  fatis- 
fait  à cette  demande , fi  l’on  veut  bien 
avec  nous  faire  les  obfervations  qui 
fuivent. 

1.  Que  dans  l’Eglife  primitive  les  Fi- 
dèles recevoient  le  Sacrement  de  l’Eu- 
chariftie  fous  les  deux  efpeces  : cet  ufa- 
ce  ancien  de  l’Eglife  a efté  reconnu  par 
le  Concile  œcuménique  de  Confiance» 
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Lie  et  in  primitive  Ecclejîa  hujufrnodi 
Sacrarntntum  reciperetur  a bidtlibus  Jhb 
utrâcjue  fpecie  -,  tamen  hac  confuetudo  ad 
tvitandurn  alloua  pericuia  & fcandala 
& c.  ait  Conc.  Confiant.  felT.  13. 

1 1.  Que  c’eftoit  la  maniéré  folem- 

nelle  & ordinaire  de  communier , 6c 
quelle  a efté  en  ufage  dans  toutes  les 
Eglifes  au-delà  de  douze  fiecles , du 
confentement  des  Sçavans.  Solemnem 
primis  feculis , imo  duodecim  & ampliîts 
faculorum  fpatïo , Communiants  Fideliurn 
fiib  utrâcjHt  fpecie  fuijfe  mortm  , inter  orn - 
nés  convenit , ait  Natalis  Alexander  , 
Theolog.  dogm.  6c  mor.  de  Euchar. 
cap.  5. 

3.  Que  néanmoins  pendant  ce  tems- 
là  il  arrivoit  que  fou  vent  on  commu- 
nion fous  une  feule  efpece  , ainfi  que 
nous  le  ferons  voir  cy-après. 

4.  Que  les  Preftres , quand  ils  le  co<t- 
facrent , le  reçoivent  encore  aujour- 
d’hui fous  les  deux  eipeces , ainu  que 
l’ordonnent  les  Canons,  Modis  omni- 
bus tenendum  ejl  ut  cjUotiefcHtncfUt  facrifi - 
cnn  s Corpus  & Sanguinern  Dornini  in  Al - 
tari  immolât  ? loties  perceptioms  Corporis 
& Sanguinis  participtm  Je  prabeat.  Cau* 
relatum  de  confecr.  dift.  1. 

5.  Qu’il  eft  deffendu  aux  Preftres  à 
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peine  d’excommunication , de  donner  à T raité 
prefent  aux  Laïques  la  Communion  v • 
fous  les  deux  efpeces.  Item  pracipimus  c"mSc  *'e 
fub  pœnâ  excommunication is  , quodnullus  j e 
Prasbyter  communicet  Populum  fub  titra-  charif - 
que  fpecie  partis  & vint.  Conc.  Conf-  ue- 

tantienfe  felf.  13.  XIV^ 

Qu’il  y a néanmoins  des  perfonnes 
ecclefiaftiques  & laïques,  autres  que 
ceux  qui  confacrent , qui  joiiilfent  du 
privilège  de  communier  quelquefois 
Tous  les  deux  efpeces  : tels  font  les  Rois 
très-chreftiens  au  jour  de  leur  Sacre  -y 
les  Diacres  & les  Soûdiacres  qui  fervent 
à la  MelTè  Papale  ; ainfi  que  ceux  qui 
fervent  à l’Autel  dans  l’Abbaye  de  faine 
Denis  en  France , 8c  dans  celle  de  Clu- 
ni  les  Feftes  & les  Dimanches  5 & tous 
les  Religieux  de  Cluni  le  jour  de  l’ou- 
verture du  Chapitre  general  de  leur 
Ordre. 

7.  Que  la  Communion  des  Laïques 
lôus  laîeule  efpece  du  pain  eft  une  cou- 
tume introduite  avec  raïfon , & pour 
éviter  quelque  péril  & quelque  Ican- 
dale.  Tamtn  hac  confuetudo  ad  evitan - 
dum  aligna  pericula  & fcandala  , efira - 
tionabiliter  introduira  , quod  dconficien - 
tibus  fub  utrdqut  fpecie , & à Laids  tan - 
tummodo  fub  fpecie  partis  fufcipiaturi  ait 
Conc.  Conft.  ibid. 
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8.  Que  c’eft  une  erreur  de  dire , qu£ 
c’eft  un  iacrilege  ou  une  chofe  illicite  de 
garder  cette  loy  & cette  coutume  ; & 
que  ceux  qui  l’aflùrent  opiniâtrement  , 
doivent  eftre  chalTez  de  l’Eglife  comme 
Hérétiques,  & punis  grièvement,  J Qua- 
propter  dicere  <juod  hanc  legtm  & confite - 
tudinem  o b fer  v are  fit  facrilegum  aut  illi - 
cititm  , cenferi  debet  erroneum  ; & perti - 
naciter  afferentes  oppofitum  , tamcjuam 
H ar  et  ici  arcendi  & graviter  pnniendi 
fitnt , ait  Conc.  Conftantienfe  ibidem. 

Enfin  que  le  faint  Concile  de  Trente 
a prononcé  l’anathême  contre  ceux  qui 
diront  que  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces  eft  de  precepte  ou  de  neceffité 
de  falut  à tous  les  Fideles.  Si  <juis  di- 
xerit  ex  Del  pracepto  vel  necejfitate  falu- 
tis  omnes  & fingulos  Cbrifii  Fideles 
utramcjue  fpeciem  Janttiffimi  Eucharifiia 
Sacramentifumere  debere , anathtma  fity 
ait  Conc.  Trid.  felT.  n.  can.  r. 

Ainfi  de  tout  ce  que  dell'us , on  peut 
aifément  conclure , qu’excepté  les  Pref. 
très  à l’Autel  , lorfqu’ils  confacrcnt 
l’Euchariftie , il  n’y  a perfonne  obligé 
de  communier  fous  les  deux  efpeces  ; 
aufiï  on  ne  fera  jamais  voir  que  J.  Ch. 
l’ait  commandé  ; & au  contraire  on 
peut  faire  voir  que  J.  Ch.  les  Apôtres 
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& l’Eglife  ont  pratiqué  le  contraire.  Traite 
Circa  ufum  hujus  Sacramenti  duo  poffunt-  1 v- 
confiderari  , unum  ex  parte  ipfius  Sacra - '*  Sa~ 

menti , alutdex  parte  fument  mm.  Ex  par-  del'Eum 
te  quidem  ipfîus  Sacramenti  convenit  quod  charif- 
utrumque  jumatur  ; fcUicet  Corpus  & de- 

5 an  guis  , quia  inutroque  confiftit  perfec- 

tio  Sacramenti  ; ^ Sacerdo - 

/cw  pertinet  hoc  Sacrarnentum  confecrare 

6 perficere  , Corpus 

dhrifii  fumere  fine  Sanguine.  Ex  parte 
atttem  fumentium  requiritur  futnma  révè- 
rent ia  & cautela , ne  aliqttid  accidat  quod 
vergat  ad  injuriam  tanti  Myfterii.  ... 

Ideo  provide  in  quibufdam  Ecclefiis  obfer- 
vatur  9 ut  Populo  San  guis  [amendas  non 
detur^fèd  folurn  a Sucer  dote  fumatur  9 
ait  S.  Thorp.  $.  p.  q.  80.  a.  iz.  in  corp. 

• z.  D . Montrez-moy  que  J.  Ch.  a 
communié  quelqu’un  fous  une  feule 
efpcce  ? 

R.  Il  eft  très-probable  qu’il  commu- 
nia fes  Difciples  à Emaiis  a fous  une 
feule  efpece  , parce  qu’il  n’y  eft  parlé 
que  de  l’efpece  du  pain  : aufifi  dans  les 
palfages  £ de  l’Evangile  où  il  promet  la 


a Cognoverunt  euro  in  fraCtione  pinis.  Lu;.  14. 

b Si  quij  manducaverit  ex  hoc  pane,  vivet  in  ster- 
num. Panis  queru  ego  dabo  , caro  mea  eft  pro  mundi 


izo  Le  Sacramentaire 
vie  éternelle  a ceux  qui  mangeront  ce 
pain , il  ne  fait  mention  que  de  cette 
efpece  : l’endroit  même  du  chap.  6.  de 
faint  Jean,où  il  dit  : “ fi  vous  ne  man- 
„ gez  le  corps, & beuvez  le  fang  du  Fils 
,,  de  Dieu,  vous  n’aurez  point  la  vie  en 
vous , ne  prouve  pas  qu’il  nous  ait  com- 
mandé la  communion  fous  les  deux  ef. 
peces , félon  la  remarque  du  c Concile 
de  Trente  ; mais  il  y établit  feulement 
l’obligation  de  recevoir  fon  corps  3c 
fon  fang , à laquelle  obligation  on  latis- 
fait  en  communiant  fous  une  feule  ef- 
pece ; puifqu’il  faut  croire  très-ferme- 
ment que  tout  le  corps  & le  fang  de  J. 
Ch.  eft  renfermé  auffi- bien  fous  l’efpe- 
ce  du  pain  que  fous  celle  du  vin  , dit  le 
Concile  de  Confiance.  CUm  firmijjimt 
crtdcndum  fit , & nullattnus  dub  tandum 
integrum  Ckrifli  Corpus  & Sanguintm 
tam  fub  fpecie  panis  quant  fitb  fiteie  vini 
eontineri , ait  Conflantienfe  Conc.  ubi 
fuprà. 

5.  D.  Montrez-moy  que  les  Apôtres 
ont  communié  quelqu’un  fous  une  feule 
efpece  ? R.  Il 

vita.  Qui  manducat  hune  panem , vive:  in  xrernum. 
J oxn  6. 

c S:d  neque  ex  fermone  illo  apui  Joannem  6.  rcCiè 
colligrur  utriufque  fpciiei  Commuaioucm  à Domino 
prxcepum  cite  , aie  Conc.  Jrïd.  f<(J.  11.  cap.  i. 
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R.  U eft  très-probable  qu’ils  en  ont  Traité 
sfé  ainfi.  i.  Parce  que  l’Hiftoire  de  la  1 v- 
communion  qu’ils  diftribuoient  aux  Fi- 
deles , ne  fait  mention  que  de  l’efpece  l'Eu- 
du  pain.  E>ant  auiem  perfevcrantes  in  ch*rif- 
Doèlrinâ  dpoftolorum  & commmicatio-  tie. 
ne  fraFlionis panis  & orationibus .Adtu.z. 

2.  Parce  qu’il  y avoit  très-probable- 
ment parmy  les  Fideles  qui  commu- 
nioient , des  Nazaréens  qui  avoient  fait 
vœu  de  ne  point  boire  de  vin.  Vir  fîvc 
ttmiitrcH'n  fccerim  voturn  ut  fanftificen- 
tur , & fe  volusrint  Domino  confier  are  a, 

,vino  , & omni  <juod  inebriare  potefi  abfti~ 
tiebiint , numer.  6. 

* 3.  Parce  que  quand  faint  Paul  parle 
du  calice , il  dit , le  calice  auquel  nous 
tendions , & non  pas  que  nous  diftri- 
buons  -,  au  lieu  que  quand  il  parle  du 
pain,  il  dit , le  pain  que  nous  rompons. 

Cnlix  beneditlionis  cui  benedicimus  nonne 
communie  ai  io  San gxinis  Chrijii  ej7  ? Et 
panis  cjuern  frangitnus,  nonne  participatif) 
Corpons  Domini  efi  ? 1.  ad  Cor.  10. 

4.  Parce  que  , comme  il  fuffit  a cet 
Apôtre  pour  une  communion  indigne , 
d’avoir  indignement  pris  l’une  ou  l’au- 
tre des  efpeces  j.aulïï  il  doitfufHrc  pour 
communier  dignement , d’en  prendre 
l’une  ou  l’autre.  Itaque  qiùcumcjueman- 
Tome  II.  F 


ni  Le  Sacramentaire 
ducaverit  panent  hune  , vel  ( nota  hanc 
particulam  vel  ) biberit  Calicem  Domine 
indigne  , reus  erit  Corporis  & Sangutnh 
Dowini.  i.  Cor.  n. 

4.  D.  Quelles  eftoient  les  occafions 
où  les  Fideles  communioient  ancienne- 
ment fous  une  feule  efpece  ? 

Æ.  Il  y en  avoit  pluneurs.  1.  QuancJ 
011  ofïroit  le  facrifice  des  Préfanétifiez  : 
c’efloit  un  facrifice  femblable  à celui 
qu’on  célébré  encore  aujourd’hui  dans 
l’Eglife  Latine  leVendredy  de  la  Semai- 
ne fainte  -,  on  n’y  confa  croit  pas  le  corps 
de  J.  Ch.  on  y propofoit  & on  y coniu- 
moit  feulement  fous  la  feule  elpece  du 
pain , l’Euchariftie  confacrée  du  Di- 
manche ou  du  jour  precedent.  On  of- 
froit  ce  facrifice  tous  les  jours  de  Jeûne 
pendant  le  Carême , excepté  le  Same- 
dy , la  Fête  de  l’Annonciation  & le  Di- 
manche , dans  les  Egliles  Orientales  j 
&c  elles  font  encore  dans  cet  ufage  , au 
rapport  d d’Allatius.  In  omnibw  fantl <t 
Quadragtfim&  Jejumi,diebusy  praterquant 
Sabbatho  & Dorninicd  , & jantto  An - 
nunciationit  die , fiat  facrum  Trafantlifi- 
catorum  Minifterium . Ita  Canon  ji, 
Conc.  Trullani. 

d Ex  EuchoU  giis  feu  RiruaUbus  Grïccrum  apud  Al- 
lauum. 
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Nous  voyons  aufli  que  le  Célébrant , Traité 
le  Clergé  & le  Peuple  communioient  Iv* 
anciennement  dans  l’Eglile  de  e Fr^ce 
fous  la  feule  efpece  du  pain  , les  Ven-  de  l'v.u - 
dredy  & Samedy  de  la  Semaine  fainte  j chinf- 
parce  que  ni  en  l’un  ni  en  l’autre  decesf;ff- 
jours , on  n’y  celebroit  point  le  facrifice  Z.  rfrp* 
de  la  MelTe.  ‘ XlV' 

2.  Quand  les  Fideles  fe  communioient 
eux-mêmes  avec  l’Euchariftie , qu’à  cet 
effet  l’Eglife  leur  permettoit  d’empor- 
ter dans  leurs  maifons  , ainfi  que  nous 
l’avons  fait  voir  cy-deifus , & que  Ter- 
tullien  nous  l’infinue.  Accepto  Corpore 
Domini  & reftrvuto  utrumque  fulvum 
efl , & participatio  fucrificii  & execittio 
ojjicii.  Tertull.  lib.  deOrat.c.  14.  Late- 
bifne  tu , c'urn  lechtlum  tuum  , c'urn  cor  puf- 
culumtHurn  Jignas , c 'urn  etium  pernoticm 
ex urfis  oratitm  ; Et  non  mugit  aliquid 
•vidtïcris  operari  ? Non  fcht  mûrit  us  quid 
fecreto  ante  ornncm  cibum  gu  fie  s , & fifei- 
vent  panem  , non  ilium  crédit. effe  qui  àj- 
citur  ? Tertull.  lib.  2.  ad  uxdftjpn  cap.  5. 

3.  Quand  on  communioit  le!s  Mala- 
des. On  11’a  qu’à  lire  pour  s’en  corrvain- 


* «Td  tfftaturlnnocentius  I.  in  Epiftolâad  Decentium^ 

8 C exfan&o  Vdaltico  lib.  confiietudinum  Cluniacenfiurr»*,- 
es]).  1 3.  Coliigitur.  Voyez  Bailla  Hilloire  du  Caiêinet 
iium.  S 4 
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cre  , comme  le  faine  Viatique  fut  a d- 
miniftré  au  vénérable  Vieillard  Sera- 
piq« , au  chap.  44.  du  Livre  fixiéme  de 
î’Hiftoire  d’Eufebe  ; & comme  le  reçût 
faint  Ambroife  dans  fa  vie  que  nous  a 
lailfé  faint  Paulin  fon  Diacre. 

Enfin  quand  on  communioit  les  en- 
fans  : car  on  donnoit  aux  tous  petits  la 
feule  f efpece  du  vin  : les  decrets  de  Paf- 
chal  II.  & Hugues  de  faint  Victor  nous 
apprennent  que  cet  ufage  eftoit  encore 
en  vigueur  dans  le  onzième  fiecle  ; & à 
ceux  qui  eftoient  un  peu  plus  grands  , 
on  leur  donnoit  les  reftes  du  corps  de  J. 
Ch.  Evagre  g nous  apprend  que  la  com- 
munion de  ces  enfans  fous  la  feule  efpe- 
ce du  pain  fe  pratiquoit  dans  l’Eglife  de 
Conftantinople  dans  le  fixiéme  fiecle  j 
& le  Canon  fixiéme  du  fécond  Sinode 
de  h Mafcon , qu’elle  eftoit  en  ufage 
dans  les  Gaules  en  même  temps  : car  il 
ordonne  que  les  reftes  du  facrifiçe  après 

f Ita  Pafcalis  i.  in  Dccretij , &C  Hugo  à S.  Vi&ore 
lib.  j.  eruditionis  thcologirx  cap . îo.  ait , pucr's  rccens 
natisidem  Saçramentum  in  fpccie  fanguinis  eft  min  if-, 
ttandum  digito  Saccrdotis , quia  talcs  naturalitcr  (ugcrc 
poflunt. 

g Evagrius  lib.  4.  hift-  ccclcfiaft.  cap.  je. 

ti  Sinodus  -1 1.  Matifconcnfis  anno  ) S 5 . célébrai»* 
Ç ■ tom.  1.  Cm-  Galti*. 
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la  Melle  achevée , foient  donnez  , arro-  Traité 
fez  de  vin  le  Mercredy  & le  Vendredy  Iv- 
à des  enfans  innocents , à qui  on  or-  Dit  Sa“ 
donneroit  i de  jeûner  pour  les  recevoir.  je 
Evagre  appelle  ces  relies , des  particu-  charif- 
les  du  corps  immaculé  de  J.  Cn.  nôtre  tie- 
Dieu.  Fétus  fuit  confuttudo  Conftantino 
poli , ut  fi  quando  multa  admodurn  parti - 
cuU  putri  & immaculati  Corporis  Ckrifli 
Dei  noflri  fuperejfent  t pueri  impubères 
qui  fchoLs  frequent abant , accerferentur  , 
eafque  manducarent,  Evagrius  Hift.  lib, 

4.  cap.  35.  ' • , 

Enfin  on  peut  faire  voir  clairement 
qu’il  eftoit  libre  aux  Fideles  de  prendre 
les  deux  e/peces , ou  une  feule  même 
dans  l’Eglife  8c  dans  les  Af^mblées  des 
Chreftiens  -,  il  y en  a dans  L Sozomene 

« 

i De  parvulis  providendum  eft  , ne  poftquam  bapti- 
fati  furrinr , ullum  libum  accipiant,  neque  laâemur  fine 
funimâ  neceifiiare  , arttequam  communicent  Sacranicn. 
to  ccrporis  Clnifti.  Ordo  R onia,  de  Sabbaio  fa  ne  ta  >4 
Oral.  1. 

I Nil» , inquit , in  divini*  Myfleriis  raecum  commis 
nicaveris  , nec  vil*  confors  mihi  cris  in  pofterum.Tum 
jrulicr  id  f«  fafturam  pollicita  , ccmfiüum  aperuit  an» 
ci  11*  , quart»  fibi  lïdam  £llc  Judicabat , eamque  fibi  fo-  t 

ciam  adjungit  ad  fallendum  marirum.  AUapfo  igitur 
tempore  Mvlteriorum  , mulier  id  quod  acceperat  reti- 
nens  , quafi  Deuin  or  aura  caput  fubmifit.  Ancilla  ve- 
to quæ  ei  adllabat , id  quod  domo  attulcrat , clanculùm 
ci  tradidit , quod  cùm  mulier  dentibus  admoviflet,  inf-  • , 

fil  lapis  obduruic.  Tum  mulier  verica  ne  quid  fibi  gr*» 


ut?  Le  Sacrawentaire 
une  preuve  convaincante  : car  cet  HiH- 
torien  nous  raconte  qu’une  femme  in- 
feéfée  des  erreurs  de  Maccdonius  , ap- 
préhendant l’indignation  de  fon  époux  , 
qui  l’avoit  menacée  fi  elle  y perliftoit  y 
de  ne  plus  relier  en  communion  avec 
elle , rélolut  de  le  tromper  , en  feignant 
une  participation  aux  lâints  Myfteres  y 
en  effet  mettant  à part  le  pain  facré 
qu’elle  venoit  de  recevoir  , elle  porta 
dans  fa  bouche  uii  morceau  étranger 
que  fa  Suivante  lui  avoir  apporté  de  fa 
rnaifon  , de  ainfi  elle  feignit  d’avoir 
communié  avec  les  autres  : mais  Dieu 
qui  vouloit  la  convertir,  pétrifia  ce  mor- 
ceau dans  fa  bouche  , de  l’engagea  par 
ce  prodige  à luivre  la  foy  de  l'on  époux,. 
Il  eft  ailé  d’inferer  de  cette  Hiftoire  ,, 
qu’il  elloit  libre  de  communier  fous  une 
feule  efpece  ; car  autrement  cette  fem- 
me auroit-elle  pû  feindre  quelle  avoir 
participé  aux  faints  Myfteres  ? Auroit- 
elle  pû  fe  dil'penier  de  boire  au  calice 
que  luy  auroient  prefenté  les  Diacres  i 


▼iùs  evenirct , tanro  trga  fe  patraro  mirartilo  , confcf- 
tim  ad  Epifropum  pergens  , feipfam  accufavit  , fimul- 
que  lapidem  ciftcndit  , qui  me  rfus  vefligia  rerinebat  ». 
enaceria  quadam  prorfus  ignoià  , 6 C colore  ini  fitato  prs- 
diturn.  Cunique  effiifis  lachryniis  veniam  portulaflet 
ejufdem  fidei  , cum  vito  deiuceps  pamanfii,  So<omtuu* 
kifi . lib.  8.  c.  j. 
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O11  voit  de  plus  par  la  vingt-deuxié-  Traité 
me  Lettre  de  laint  Jerome  à Eufto-  lv- 
chium  , que  l’on  ne  contraignoit  per-* 
fonne  à Rome  de  Ion  temps  à commu-  de  l’Eu- 
nier  fous  les  deux  efpeces  y puifqu’on  y charif - 
remarque  que  des  Vierges  chreftiennes  t:e- 
par  la  grande  horreur  qu’elles  a voient  Z^lv’ 
pour  le  vin , le  .contentoient  de  com- 
munier fous  la  feule  efpece  du  pain  j 8c 
que  faint  Jerome  entreprit  leur  deffèn- 
ie  contre  ceux  qui  à cette  oecafion  les 
accufoient  d’eftre  Manichéennes  : 8c 
c’eft  ce  qu’il  eft  necellaire  de  bien  éclair- 
cir ici  , parce  qu’il  doit  fervir  d’une 
preuve  capable  de  contenter  tous  cf- 
prits  touchant  cette  matière. 

Les  Manichéens  m abhorroient  le 
vin , parce  qu’ils  le  croyoient  créé  par- 
le Diable  ; 8c  en  même  temps  ils  nioienc 
que  le  Fils  de  Dieu  euft  verfé  fon  fang 
pour  noftre  rédemption , croyant  que 
fa  Paillon  n’avoit  cité  qu’une  illuhon  8c 
une  apparence  phantaftique  : ces  deux 
raifons  leur  donnoient  de  l’averfion 
pour  le  fang  du  Seigneur  qu’on  recevoit 
dans  les  Myfteres  lous  l’efpece  du  vin  j - 
8c  comme  pour  fe  mieux  cacher  , dit 


m Mmichæi  Catharifkæ  di£H  j vinurn  non  bibrtianr  $ 
id  cite  dicentcs,  fel  Principum  tencbiarum.  L’ratwlus  j 
ver  b 9 , Caib.irijtx. 

F iiij 


iz8  Le  Sacràmentairi 
faint  n Leon,  & répandre  plus  aifément 
leur  venin  , ils  fe  mefloient  avec  les 
Catholiques , jufqu’à  communier  avec 
eux  , ils  ne  recevoient  que  le  corps  de 
nôtre  Seigneur  , évitant  de  boire  le 
i'ang  par  lequel  nous  avons  efté  rache- 
tez : or  on  avoir  peine  à découvrir 
leurs  fraudes , nonobstant  qu’ils  ne 
communiaient  que  fous  une  efpecc  , 
parce  que  les  Catholiques  ne  commu- 
nioient  pas  tous  fous  les  deux  efpcces  ; 
ce  qui  fait  voir  clairement  que  la  com- 
munion fous  une  feule  efpece  eftoit 
pour  lors  libre,  même  dans  les  Allerr> 
blées  des  Fideles  : aulîi  il  fallut  fe  don- 
ner une  attention  particulière  pour  dif- 
cerner  les  Heretiques  d’avec  les  Fideles^ 
& en  effet  ce  fut  pour  lors  qu’on  remar- 
qua que  les  Heretiques  s’abllenoient  de 
la  coupe  par  affectation  j de  forte  que 
le  Papelaint  Leon  le  Grand  voulut  que 
reconnus  à cette  marque , on  les  chaf- 
l'aft  de  l’Eglife  : mais  comme  les  Here- 

n CumqHe  ad  tegendam  infideliratem  fi’sm  Manichati 
rofttis  audeant  imereflcMyfteriis  : ica  in  Sacramtnro- 
mm  communiorie  fe  tempérant,  utintcrdum  tutiùsla- 
teant , ore  indigna  Chnfti  corpusaccipiunt , fangiù- 
«lemyerô  redemptionis  haurire  omnino  déclinent  : ut 
vobis  hujufcemodi  hommes  ex  his  manifeftcntur  indi- 
ciis  , & quorum  deprchcnfa  fuerit  facrilcga  fimulatia 
ciotati  ôe  proditi  i San&orum  focietate  , faccrdouii 
authoiuatc  pcliantur  > aie  S.  Lto  farn.  4 in 
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tiques  augmentèrent  leur  dilîimula-  Traité 
tion , il  fallut  enfin  pour  les  découvrir , IV. 
du  temps  du  faint  Pape  Gelafe  , en  ve-  Du  Sa~ 
nir  aune  Ordonnance  exprelïède  pren- 
dre  le  corps  & le  fang , lur  peine  d 'être  charif- 
privé  de  Pun  & de  l’autre  : c’eft  le  Ca-  tie. 
non  , ComperimHS  de  confecr.  difi.  2.  En  £liaP* 
voici  les  paroles.  Nous  avons  décou-  v* 
vert  0 que  quelques-uns  en  prenant  feu- 
Iement  le  corps  facré , s’abftiennent  du  ‘c 
facré  calice  j lefquels  certes , puifqu  on  fC 
les  voit  attachez  à je  ne  fçai  quelle  fu- 
perftition , il  faut  ou  qu’ils  prennent  les  £C 
deux  parties  de  ce  Sacrement , ou  qu’ils 
foient  privez  de  l’une  Sc  de  l’autre.  On  <e 
voit  clairement  par  les  termes  de  ce 
Canon , qu’il  fallut  une  raifon  particu- 
lière pour  obliger  les  Fideles  à commu- 
nier necell'airement  fous  les  deux  efpe- 
ces , & que  la  chofe  auparavant  fe  pra- 
tiquoit  indifféremment  des  deux  ma- 
niérés. 

5.  D.  Quelles  font  les  railons  qui  ' 
ont  obligél’Eglife  à ôter  aux  Laïques- 

• Gomperlmus  autem  quod  quidam  fumpta  tantum-  v 
«nodo  corporis  facri  portionc  i a calicelacri  truoris  abf» 
rfncant  .qui  procul  dubio  ( quoniaro  nefeio  quâfupctf- 
titione  docenturobftringi  ) aut  integra  Sacramenta  per- 
•ipiant  , aut  ab’integris  arceantur  ; quia  divifio  uniua 
c;u(demque  Myfterii  fine  grandi  facrilegio  non  petell 
pioYcuite,  Çan,  çwf  tritn h j lit  (tnjttr.  d'Jl  a • 
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la  communion  lous  les  deux  efpeces  ï 

R.  Il  y en  aplulieurs,  1.  La  crainte  de 
quelque  irreverence  difficile  à éviter  x 
quand  on  diftribuc  l’Euchariftie  tous  les 
deux  efpeces  à un  grand  Peuple  , oia 
quand  on  la  porte  aux  malades.  Nimi- 
rnm  j> tricnloiè  fitret  , ut  Sanguis  fub  li- 
quidafpecie  nutUitudirii  Fideiium  in  Lc- 
cltfid  divideretur  ; longé  pet  iculo fias  fi 
infirmis  per  P aro chiant  dejferretur , ait? 
Cardinalis  Pullus  lent.  p.  8.  c.  3. 

2.  L’apprehenlîon  que  les  efpeces  dn: 
vin  n’aigrillènt , en  les  gardant  dans  les 
Tabernacles. 

3.  Le  grand  nombre  des  perfonnes  qui 
ne  peuvent  boire  ni  /en tir  de  vin.  Mei- 
lleurs de  la  R.  P.  R.  ont  reconnu  la. 
force  de  cette  raifon  dans  leur  difcipli- 
ne  ; puifquon y lit  ces  paroles  au  chap.. 
12.  titre  de  la  Cene  , a.  7.  On  doit  ad- 
miniftrer  le  pain  de  la  Cene  à ceux  qui 
ne  peuvent  boire  du  vin  , en  faifant  pro- 
teftation  que  cen’eft  pas  par  mépris , & 
faifant  tel  effort  qu’ils  pourront,  même 
approchant  la  coupe  de  la  bouche  tant 
qu'ils  pourront , pour  obvier  à tout 
fcandale.  ' 

Il  faut  ici  obfcrver  avec  Monfieur  de 
Meaux , qu’il  pourroit  fembler  que  cet 
article  de  leur  difcipline , qui  eft  du  Si* 
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node  de  Poitiers  tenu  en  1560.  auroit  Traité 
efté  reformé  par  le  Sinode  de  Vertueil  1 v* 
tenu  en  ic6 7.  où  il  eft  porté  , que  la  Dli  s *' 
Compagnie  n elt  pas  d avis  qu  on  ad-  deViu- 
miniitre  le  pain  à ceux  qui  ne  voudront  charif- 
recevoir  la  coupe.  Ces  deux  Sinodes tie- 
néanmoins  ne  font  nullement  oppofez: 
celui  de  Vertueil  parle  de  ceux  qui  ne  x 
veulent  pas  recevoir  la  coupe  , & celui 
de  Poitiers  parle  de  ceux  qui  11e  le  peu- 
vent pas.  En  effet  nonobftant  le  Sinode 
de  Vertueil , l’article  eft  demeuré  dans 
la  difcipline  , & même  a efté  approuvé 
par  un  Sinode  pofterieur  a celui  de  Ver- 
tueil, c’eft-a-dire  par  le  Sinode  de  la 
Rochelle  de  l’an  1571.  où  l’article  fut 
revu,  ôc  mis  en  l’état  qu’il  eft.  Ainfi  nos 
adverfaires  ont  crû  que  la  rigueur  feroit 
exceflive  , fi  l’on  n’accordoit  du  moins 
une  desefpeces  à ceux  qui  ne  pourroient 
recevoir  l’autre  ; & comme  cette  con- 


delcendance  n’a  aucun  fondement  dans 
les  Ecritures , il  faut  qu’ils  reconnoif- 
fent  avec  nous , que  les  paroles  par  lef- 
quelles  J.  Ch.  nous  propofe  les  deux 
efpeces , font  lujettes  a quelques  inter- 
prétations, ôc  que  cette  interprétation  * 
fè  doit  faire  par  l’autorité  de  l’Eglife. 
Monfieur  BoJJuet  Evêque  de  Meaux  dans 
[on  Ex{oJitmde  U ïoy  , art.  17.  Ideo  ? 
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( Chriftus  ) non  pracepit  quo  deinceps  or- 
dîne  fument »r , ut  Apojlolis  per  quos 
Mcclef  as  difpof  taras  erat , fervaret  hune 
locum , ait  S.  Auguft.  Epift.  54.  nu.  8. 

4.  La  grande  difette  de  vin  dans  des 
Pais  où  en  nepourroit  fans  grande  pei- 
ne & fans  grande  dépeniè  en  y conduire 
la  quantité  necelïaice  pour  communier 
les  Célébrants  & les  Peuples. 

5.  Enfin  pour  reprimer  l’erreur  p de 
ceux  qui  foutenoient  que  J.  Cfvn’eftoit: 
pas  tout  entier  fous  chaque  efpece,  que 
ion  corps  eftoit  fans  fang  fous  les  efpe- 
cés  du  pain,  & qu’il  n’y  avoit  que  le 
fang  fous  les  efpeces  du  vin  ; & afin  que 
perfonne  ne  fe  laifTe  aller  à cette  erreur 
par  fa  fimplicitc , le  faint  Concile  de 
Trente  a fait  un  Canon  , par  lequel  il 
foudroyé  1 anathème  contre  ceux  qui 
voudroient  la  foutenir.  Si  quis  negave* 
rit  totum  & intégrant  Chnfum  omnium 
gratiamm  fontem  & Authorem  fitb  and 
panis  fpecie • furni  ; quia  ( ut  quidam  fais  a 
afférant  ) non  fecunditm  ipfus ■ Chrifti  inf- 
titutionem  fub  utrdque  fpecie  fumatur , 
anathema  ft^ait  Conc.Trid.feff.zi.can.j.. 

Ÿ Hîc  & ibi  cautela  fiat , ne  Prarsbyter  ægris  aut  facris 
tribuat  Laïtis  de"  fanguine  Chrifti  ; nam  fundi  poflet 
leviter  , fimplexque  puraret  quod  non  fpecie  fit  totus 
Jcfns  utraque.  I ta  cuntbtl  fxiult  dtttddiw  Rçdiilphltf- 
\ S.  Trudwis* 
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S.  D.  L’Eglile  avoit-elle  le  pouvoir  Traité 
de  retrancher  aux  Laïques  la  commu-  I V. 
nion  du  calice , & même  aux  enfans  Dm  s*~ 
toutes  communions  l Et  pourroit-elle 
les  rétablir  dans  leur  premier  ufage  ? charif- 

E.  1.  Il  eft  certain  que  l’Eglife  a eu  ce  tie.  , 
pouvoir  , puifqu  elle  peut  établir  & Chap. 
changer  ce  qu'elle  trouvera  à propos 
touchant  ladifpenfation  des  SacremenSj 
fans  toucher  à leur  fubftance , ainfi  que 
la  défini  le  Concile  de  Trente.  H ans  > 

potefiatem  ptrptta'o  in  Ecole  fia  fuifie , ut 
in  Sacramentorum  difpenfatione  falvâ  il- 
lorum  fubfiantia  cA  fiatueretvel  mutaret , 
qit&  fufcipientiam  ntilitati , fia  ip forum 
Sacramentorum  vénérations , pro  rtrum  T 
temporum  & lo  coram  varietate  ma  gis  ex- 
p e dire  jadicaret  ; dccUrat  Cône.  Trid.. 
feil.  21.  cap.  ï. 

2.  Il  eft  défini  que  fa  conduite  a efté 
très-fâge , en  retranchant  ces  commua 
nions  ; on  en  fera  convaincu  pour  pea 
d’attention  qu’on  donne  aux  raifons  que 
nous  en  rapportons ,Si  qui  s dixerit fanc- 
tam  Eccltfiam  Catholicam  non  juftis  cait- 
fis  & rationi bas  addudam  fidjjè  3 ut  Ldi - 
fos  atquc  ttiarn  Clericos  non  confidentes 
fub  panis  tantummodo  fpecie  commaniea - 
ret , aut  in  to  errajjc , an  a t berna  fit , ai? 

.Conc,  Trid.  fèfL  zi.  can.  i . 
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3.  On  ne  peut  pas  douter  qu’elle  ne 
puillè  de  nouveau  accorder  ces  commu- 
nions , quand  & c a qui  elle  le  jugera  à 
propos  -,  c’eft  un  pouvoir  que  J.  Ch.  a 
accordé  à Ton  cpoufe , dit  le  Cardinal  q 
Pullus  : aufli  nous  voyons  que  le  faint 
Concile  de  T rente  a abandonné  ce  point 
de  difcipline  a la  prudence  des  fouve- 
rains  Pontifes.  N une  eorum  pro  qui  bus  pe- 
titur  faluti  optimè  confultum  volets , de~ 
crevit  inttgrumwgotium,  ad  fanftijfimum 
Dominum  nojtrurn  ejje  referendum  , prout 
pr&fenti  decreto  refert , qui  pro  fit  a fin - 
gulari  prudentid  yd  effhiat  quod  utile  Rci- 
publier  Cbrijiiana , falutare  petenti- 
bus  h fum  calicis  fore  judicaverit , ait  Conc^ 
Trid.  felEzi.  in  Decreto  fuper  petitio - 
ne  calicis.  C’eft:  fur  ce  fondement  que 
Pie  I V.  accorda  l’an  1564.  à la  priere 
de  l’Empereur  Ferdinand,  à quelques 
Evêques  d’Allemagne , le  pouvoir  de 
permettre  la  communion  fous  les  deux 
cfpeces  en  quelques  lieux  : mais  l’année 
eftoit  à peine  finie  , que  Pie  Y.  la  révo- 
qua , ayant  reconnu  que  ce  Privilège 
n’avoit  point  avancé  ni  le  bien  fpirituel 
de  ceux  qui  l’avoient  demandé  , ni  le 
retour  des  Devoyez. 

q Verùm  qualiter  à Laïcis  Euchariftia  fumi  deberer; 
fponfat  fu*  ccmmilu  juditio  , ait  Cardin  Ain  puiluf  ' 
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Enfin  il  efl:  certain  qu’elle  pourroit  Traité 
même  la  commander  , fi  elle  Se  trouvoit  1 
dans  des  circonftances  Semblables  à Dtt  Sa~ 
celles  qui  engagèrent  le  Pape  GelaSe  a />£„. 
l’ordonner  fous  des  peines..  charif- 

7.  D.  Quelle  raiSon  a eu  l’EgliSe  de  tie- 
retrancher  la  communion  aux  enfans  ? Si  y**' 
R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  Pour  leur  ins- 
pirer le  reSpeét  qu’on  doit  à ce  Saint 
.Myftere. 

1.  Pour  leur  apprendre  qu’on  doit  en 
approcher , non-feulement  Sans  mépris 
& fans  dégoût,  mais aufli avec  discer- 
nement, dit  faint  Auguftin , & avec  une 
préparation  particulière  , Si  on  ne  veut 
pas  communier  indignement.  Contemp- 
turn  folum  non  vult  tibia  ifle  , fient  nec 
marna  faftidinm  ; inde  tnim  & Apofiolm 
indigne  dicit  accepturn  ab  tis  qui  non  dif- 
ternebant  à cateris  cibis  veneratione  fin- 
gttlariter  débita  : idc'o  ciim  dixijfet  judi~ 
cium  Jibi  manducat  & bibit , addidit  con~ 
tin  no  non  dijudicans  Corpus  Domini. 

Auguft.  Epift.  54.  ad  Janua.  aliàs  118.. 
cap.  3.  Audi  le  lçavant  Eftius  a doéte- 
ment  obServé  que  les  enfans  des  Hé- 
breux 11’a voient  pas  coûtume  de  manger 
l’Agneau  Pafchal , parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  s’acquitter  de  ce  qui  eftoit 
preScrit  pour  le  manger..  Illhd [an\  çç 
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J-Jljlorïk  Exodi  12,.  Salis  apparet  infantes 
Habraornm  de  Agno  Pafchali  non  folitos 
tdtre  , cjnia  nimirum  ta  qua  comœdenti- 
bus  prœfcribantur , facere  non  poterant. 
Eftius  4.  fent.  dift.  11.  §.  9. 

3.  Afin  qu’eftant  accoutumez  à le  re- 
cevoir avec  difcernement , il  leur  Toit 
plus  utile  dans  la  fuite. 

Enfin  pour  éviter  les  irreverences  8c 
les  propnanations  aufquelles  on  l’expo- 
fe , en  le  donnant  à des  enfans. 

8.  D.  A-t-on  jprivé  les  Fideles  de  quel- 
que grâce , en  otant  la  communion  aux 
enfans  & le  calice  aux  Laïques  ? 

P.  Non  : car  1.  quand  il  leroit  vrai 
quen  retranchant  la  communion  aux 
enfans , & le  calice  aux  Laïques , on  les 
prive  de  quelque  grâce,  il  eft  certain 
qu'on  ne  les  prive  d’aucune  grâce  necef- 
faire  au  falur , dit  le  Concile  de  Trente;. 
S^uod  adfrnttiim  attinet  nulld  gratin  ne - 
cejfaria  ad  falutem  eos  defraudari , qui 
ttnam  fpecicm  folam  accipinnt  J ait  Cône* 
TrkLIelL  21.  cap.  3. 

2.  Il  eft  très-probable  qu’en  commu- 
niant fous  une  clpece  , 011  reçoit  autanr 
de  grâce  qu’en  communiant  lous  les 
deux  : il  en  eft  de  même  du  corps  de  J. 
Ç.  dit  1er  CanonfL^qque  de  la  Manne 

T Vto  j?a sj  eft  cwpsris , eft  & igrum  ; <ad«n  xatîc  efi 
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«qui  en  eftoit  la  figure  ; foie  qu’on  en  re-  Traicé 
cueillit  peu  ou  beaucoup  5 la  récolté  en  * v- 
eftoit  toujours  égale  ; celui  qui  en  avoit 
ramafte  beaucoup , n’en  avoit  pas  pour  del’Eu» 
cela  davantage  ; de  même  que  celui  qui eharif- 
en  avoit  ramaffé  peu  , n’en  avoit  pas  té- 
moins. Tous  les  Chreftiens  dès  l’origi-  c^aP* 
ne  du  Chriftianifme  ont  efté  nourris  X 
dans  cette  même  foy  touchant  l’Eu- 
chariftie  : ils  ont  toujours  crû  que  la 
même  vertu  eftoit  répandue  dans  cha- 
cune des  deux  efpeces , 8c  qu’on  ne  per- 
doit  rien  de  fubftantiel , lorfqu’on  n’en 
prenoit  qu’une  feule  j les  differentes 
communions  qu’ils  avoient  vu  prati- 
quer indifféremment  fous  une  ou  fous 
deux  efpeces  , leur  avoient  infpiré  ce 
fentiment  dès  les  premiers  temps  de 
l’Eglife  qu’on  recevoit  fous  une  feule  , 
ainfi  que  fous  toutes  les  deux  efpeces , 
la  même  fubftance  du  Sacrement  > & le 
même  effet  de  la  grâce  : aulîi  il  eft  cer- 
tain que  le  Peuple  fidele  fe  reduifitfans 
aucune  peine  à la  communion  fous  une 
feule  efpece  ; & c’eft  ce  qu’il  faut  bien 
obferver  : car  la  marque  la  plus  certaine 


jn  corpore  Domini  , quz  in  manna  quod  in  ejus  figura 
çræcdfit , kde  quo  diciiur  qui  plus  colicgit  , non  habuic 
amplius , ncque  qui  minus  paravetat  > invenit  minui. 
C an.  ubi  Jtari  > dt  c w»/.  di/î.  i,  \ k 
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qu’une  coutume  eft  tenue  pour  libre  f 
c’eft  quand  on  la  change  fans  trouble  : 
on  a celle  ainii  de  communier  les  petits 
enfans , & de  les  baptifer  par  immer- 
lion  5 perlonne  ne  s’en  eft  émeu  ; on 
s’eft  réduit  de  meme  forte  à commu- 
nier fous  une  efpece  : car  il  y avoit  plu- 
lieurs  liccles  que  le  Peuple  ne  commu- 
nion que  de  cette  maniéré  , quand  les 
Bohémiens  s'aviferenc  de  dire  que  cette 
communion  eftoit  mauvaife. 

3.  On  en  doit  dire  autant  de  cerne 
qui  communient  avec  plufieurs  particu- 
les , ou  avec  une  plus  grande  : car  fui- 
vant  la  Doétrine  de  laint  /Baille  & de 
faint  t Thomas  , ils  ne  reçoivent  pas 
plus  de  grâce,  que  s’ils  communioient 
avec  une  leule  , ou  avec  une  plus  peti- 
te : ce  n’eft  pas  la  quantité  vifible,  mais 
la  vertu  Ipirituelle  qu’on  doit  eftimer 
dans  ce  Myftere , dit  le  Canon  , Vbi 
pars,  que  nous  venons  de  citer.  Noncji 
omnino  cpiantitat  vijîbtlis  in  hoc  afhman* 
da  A4  y jl  trio , fed  virtus  Sacramtnû  fpï- 
ritualis , ait  Canon,  ubipars. 

/ Idem  eft  virtute  fivc  unam  particul-im  accipiat  qmT« 
quam  à Sarcrdote,  five  plures  particulas  litnu!  , ait  S. 
û.ifniuj  Epijl.  ad  Cxf.  Patrie. 

t Nec  fialiquis  fimul  in  una  M’ita  mulra«  hoftias  con- 
fecratas  fumât , participabit  m.ijorcm  effe&um  Sacra» 
menti , ait  S.T/;»m.  j.p.  j.  7$.  a.  7.  xu  y. 
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4.  Ceft  aufïi  dans  cct  efprit  que  l’E-  Tjau® 
glilêa  defFendu  d’adminiftrer  l’Eucha-  D 
riftie  à une  feule  perlonne  avec  plu-  crcm(nt 
lieurs  particules , ou  avec  de  plus  gran-  de  l'Eu- 
des que  les  ordinaires , par  un  Decret  charif- 
de  la  facrée  Congrégation  des  Cardi-  - 
naux , interprètes  du  faint  Concile  de 
Trente.  Epifcopt , Parochi , Ccnfejfarii 
infuper  adrno néant  rtulli  tradendas  plnres 
Enchariflidt  formas  Jeu  p articulas , necjut 
grandiorev  y fed  confuetas.  In  Decreto 
ab  Innoc.  X I.  probato  die  u.  Febru. 

An.  1674. 

Enfin  il  faut  croire  pieufement  que  la 
foumiffion  des  Fideles  en  ces  rencon- 
tres ne  peut  que  leur  procurer  une  aug- 
mentation de  grâce  ; puilque  l’Ecriture 
nous  apprend  que  l’obéïlïànce  vaut 
mieux  que  les  vidtimes , & qu’il  vaut 
mieux  le  foumettre  , que  d’ofFrir  la 
graille  des  hoilies.  Aiel'ior  c(l  obedïentia 
quant  victi?na  , & aujcultare  magts  quètm 
offirre  adipem  aritturn . 1.  Reg.  1 y 
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CHAPITRE  XV. 

De  la  necejjité  de  ï Euchariftie. 

1.  D.  T ’Euchariftie  eft- elle  un  Sacre-* 
JL-/ment  neceflaire  au  falut  î 
R.  Pour  bien  fatisfaire  à cette  de- 
mande , il  faut  obferver  1.  qu’une  cho- 
fe  peut  eftre  neceflaire  au  lalut  de  ne- 
ceflité de  moyen  , ou  de  neceflité  de 
précepte.  Quand  une  chofeeft  neceflai- 
re  d’une  neceflité  de  moyen , fans  elle 
il  eft  impoflîble  d’etre  jamais  fauve  ; 8c 
quand  une  chofe  eft  neceflaire  d’une  ne- 
ceflité de  precepte,  on  peut  quelque- 
fois fanselle  eftre  fauve  ; l'ça voir, quand 
il  y a des  raifons  qui  difpenfent  de  l’ac- 
compliflement  du  precepte. 

z.  Qu’on  peut  recevoir  l’Euchariftic 
ou  réellement  8c  en  vericé , 8c  c’eft  Iorf- 
qu’on  la  reçoit  avec  la  bouche  corpo- 
relle: ou  fpirituellement feulement,  8c 
c’eft  lorfqu’on  a un  defir  de  la  recevoir;. 
& ce  de/ir , dit  faint  Thomas , n’eft  au- 
tre que  celui  d’eftre  incorporé  à J.  Ch, 
Duplex  eft  mosths  percipiendi  hoc  Sacra - 
mtntum , fcilicet  fpiritualis  & fa  crame  ri - 
faits.  Mitnifeftmn  eft  autem  <%nod  omnei 
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ïtntntkr  faltem  fpiritualiter  mandiicare  , Traité 
quia  hoc  efl  Chriflo  iticorporari.  Spiritua-  * v- 
lis  auttm  manducatio  includit  votum  feu  D,i  S*~ 
cUfiderinm  ptrcipiendi  hoc  Sacramtntum.  i-Eu_ 
S.  Thom.  3.  p.  cj.  80.  a.  11.  in  corp.  char  if. 

3.  Qu’on  peut  avoir  un  defir  de  rece-  tie- 
voir  l’Euchariftie  , ou  exprelFémem:,  & C^' 
c’eft  lorfqu’on  a une  volonté  exprefïe  de 
la  recevoir  : ou  implicitement , &c  c’eft 
loifqu’on  reçoit  quelque  chofe  qui  con- 
tient la  volonté  de  la  recevoir.  C’clt  ce 
quia  fait  dire  à faint  Fulgence,  qu’on 
ne  doit  pas  révoquer  en  doute  que  tous 
les  Fideles  ne  foient  faits  participants 
du  corps  & du  fang  de  J.  Ch.  lorfque 
par  le  Baptême  ils  en  font  faits  les  mem- 
bres , & qu’ils  ne  font  point  privez  de 
cette  communion  , quoiqu’ils  meurent 
avant  que  d’avoir  mangé  la  chair  & le 
fang  de  J.  Ch.  Nec  quicquam  ejfe  ali - 
quatenm  ambigendum  , tune  unumquem- 
que  Fidetium  Corporis  S anguinifque  Do - 
jninici  participent  fieri  y quando  in  JRaptif. 
mate  mernbrum  Corporis  Chrifli  ejficitur  t 
71  te  alitnari  ab  illo  partis  calicifve  confor- 
tio , etiamfi  ante  quarts  panem  ilium  comce - 
dut  3 dr  calicem  bibat , de  hoc  ftculo  in 
umtate  Corporis  Chrifli  conflit  ut  us  abfce- 
dat,  Sacramenti  quippe  illius  participa- 
tions ac  benefleïo  non  privât ur , quando 
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ipfe  hoc  quoi  illud  Sacramentum  fignificat 
invertit , ait  S.  Fulg.  in  refp,  ad  quæft. 
Ferrandi. 

4.  Ii  eft  certain  que  l’Euchariftie  re- 
çue du  moins  fpirituellement  & en  de- 
lîr , eft  neceftaireau  falut  d'une  necef- 
fité  de  moyen , tant  aux  enfans  qu’aux 
adultes.  Le  defir  de  recevoir  l’Eucha- 
riftie, dit  faint  Thomas  , c’eft  celui 
d’eftre  incorporé  à J.  Ch.  il  n’y  a point 
de  falut,que  l’on  ne  foit  membre  de  Ton 
corps  miftique  : or  on  ne  peut  pas  vou- 
loir eftre  incorporé  à J.  Ch.  qu’on  ne  le 
defire  ; ainfi  il  11’y  a point  de  falut  à efi- 
perer,  fi  on  n’a  point  de  defir  de  rece- 
voir l’Euchariftie.  Manifeftum  eft  quoi 
omnes  tenentur  falttm  fpiritnalter  man- 
ducare , (/nui  hoc  eft  Chrifto  incorporari  : 
fpiritualis  autem  manducatio  indu  Ht  va- 
tum  feu  defideriurn  percipiendi  hoc  Sacra - 
mentum  ; & ide'o  fine  voto  percipiendi  hoc 
Sacramentum  , non  poteft  homwi  ejfe  fa- 
ites, S.  Thom.  3.  p.  q.  80.  a.  1 1.  in  corp. 

5.  Il  eft  certain  qu’il  11’eft  pas  necefi- 
faire  que  ce  defir  de  recevoir  l’Eucha- 
riftie , foit  un  defir  exprès  : les  enfans 
n’en  font  pas  capables , aufli  ils  11’ont 
aucune  neceilité  , dit  le  Concile  de 
Trente,  de  recevoir  le  Sacrement  de 
i’Euchariftie  ; puifque  par  leur  Baptême 
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ils  ont  efté  regenerez  8c  incorporez  à J.  Traité 
Cii.&r  qu’ils  ne  peuvent  pas  dans  cet  âge  I V. 
perdre  la  grâce  qu’ils  y ont  reçue.  Ea-  Sa- 
fantta  Sinodiis  docet  parvulos  ufu  ra-  f 
/ûmû  carentes  , rutila  obiigari  necejfitate  cf,arip. 

facramentalem  Euchariflia  communio-  tic. 
nem  : fiejuidern  per  Baptifini  lavacrum  re-  Chap. 
générait  & Chrifio  incorporait  , adeptam 
jam  filiorum  Dei  gratiam  in  illd  ata  te 
ami  itéré  non  poffunt,  Conc.  Trid.  felT.  21. 
cap.  4. 

6.  Il  eft*>encore  certain  qu’il  fuffic 
que  ce  defir  que  nous  difons  necelfaire 
de  neceiïité  de  moyen , foit  un  defir 
implicite  de  recevoir  l’Euchariftie  : or 
celui  qui  reçoit  le  Baptême  , a ce  ddir 
® de  l’Euchariftie  ; parce  qu’en  effet  il  re- 
çoit ce  que  l’Eucliariftie  fignifie , qui 
n’effc  autre  chofe  que  l’unitc  du  corps 
milîique  de  J.  Ch.  fans  laquelle , dit 
faint  Thomas , il  n’y  a point  de  falut. 

Res  bu  jus  Sacramenti  ( Jcilicet  Eucharif- 
tite  ) cft  unitas  corporis  miftici , fine  eju4 
non  pote  fl  ejfe  falus  3 nulli  enim  pat  et  adï - 
tus  fil  ut  is  extra  Ecclefam  , ait  S.  Tho- 
mas 3.  p.  q.  73.  a 3.  incorp.  C’eft  aufli 
la  penlée  de  faint  Auguftin  , loriqu’il 
dit,  que  la  viande  & le  breuvage  ( dont 
parle  J.  Ch.  en  difant  : fi  vous  ne  man- 
gez. la  chair  du  Fils  de  l’ Homme , & nç 
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èeuvez  fion  Sang , vous  ri  aurez.  pat  la  vit 
tn  vous  ) nous  marque  l'aftociation  du 
corps  avec  les  membres , qui  eft  l’Hgli- 
fedans  les  Predeftinez,  & ceux  qui  lont 
appeliez  , juftifiez  & glorifiez,  laints& 
fideles.  C'um  dicit  hune  cibum  & potum  , 
feiliett  Carnis  fiua  & Sanguinis  , fiocieta- 
tem  vult  ’ntelligi  corporis  & membrorum 
fuorum , cjuod  efl  Ecclefia  in  Pradefiina- 
tist  in  vocatis  CT  jufiificatis , & glorifica- 
tis  Sanftis  & Fidelibus  ejus , ait  S.  Aug. 
tra&.  1 6.  in  Joan.  Audi , divfaint  Tho- 
mas , quand  les  enfans  font  baptifez  , 
ils  font  ordonnez  par  l’Eglife  àl’Eucha- 
riftie  ; & de  même  qu’ils  croycnt  par  la 
foy  de  l’Eglile , ils  défirent  auiïi  l’Eu- 
chariftie  par  l’intention  de  l’Eglife , ôc 
par  confequent.  y participent.  Ex  hoc 
ipfio  cjuoà  pueri  baptifientur , ordinantur 
per  Ecclefiam  ad  Eucharifiiam  ; & ficut 
ex  fide  Ecclefie  credunt , Jïc  ex  intentione 
Ecclefia  defiderant  Eucharifiiam , & per 
confie cjutns  rteipiunt  rem  ipfius.  S.Thom. 
3.  p.  q.  73.  a.  3.  in  corpore. 

7.  Il  faut  obferver  ici  que  quoique 
l’Euchariftie  foit  inftituée  en  forme  d’a- 
liment , on  n’en  doit  pas  conclure  que 
comme  la  manducation  aduclle  des  ali- 
ments eft  neceflaire  pour  qu’ils  profi- 
tent au  corps  , aulïi  il  faille  toujours 
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\we  manducation  a&uelle  de  l’Eucha-  Traité 
riftie  pour  quelle  profite  à l ame  : car  il  1 v* 
y a cette  différence  entre  les  aliments  „tme% 
de  nos  corps  & celui-ci  de  nôtre  ame , de  l'Eu - 
qu’il  faut  que  les  premiers  pour  nourrir  clarif- 
ie corps  fe  convertifîènt  en  lafubftance 
du  corps  qui  les  reçoit  ; au  lieu  que  ce  ^|\ap‘ 
ifeft  pas  cette  divine  nourriture  de  fa- 
mé qui  fe  convertit  en  la  fubftance  de 
l’ame , mais  c’eft  l’ame  qui  doit  fe  con- 
vertir en  fon  Dieu  ; & c’eft  à quoi , dit 
feint  Thomas  , elle  peut  atteindre  par 
Ion  feul  defir.  Quod  alimentumcorporale 
convertitur  in  fitbftantiam  tjns  qui  nu  tri-, 
tur , & ideo  non  potejl  bomini  valere  ad 
•vit a confcrvationtm , nifi  realiter  fuma- 
tur  ; fed  aliment Hm  fpirituale  convertit  ho- 
minern  in  feipfum  : Çecunditm  illud,  Cibus 
fum  Grandium , crcfce  & manducabis  mes 
rtlc  tu  me  in  te  mut abis  fient  cibum  camis 
tua  , fed  tu  mutaberis  in  me.  S.  Aug.Iib. 

7.  conf.  c.  10.  Poteji  autem  aliquis  in 
Cbrijium  mutarit  & ei  incorporant  vot» 
mentis , etiam  finehujus  Sacramenti  per- 
ceptione , ait  S.  Thom.  ibid.  ad  z. 

8.  De  plus  il  faut  avoüer  que  non- 
obftant  l'ufage  ancien  de  toutes  les 
Eglifes , & que  celles  des  a Grecs  re- 


a IfJ  rcflantur  moderna  G«i:oiiim  Ricualia  , peri- 

Tome  II.  G 


K. 
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tiennent  encore  , de  donner  la  commu- 
nion aux  enfans , même  li-tôt  après  leur 
Baptême  , cette  communion  réelle  3c 
facramentelle  n’eft  pourtant  point  d’o- 
bligation , ni  d’aucune  neccllité  de 
moyen  ni  de  precepte  aux  enfans  qui 
n’ont  pas  atteint  l’ufage  de  la  raifon  j 
parce  que,dit  le  faint  Concile  b de  Tren- 
te , par  leur  Baptême  ils  ont  efté  rege- 
nerez  & incorporez  à J.Ch.  & qu’ils  ne  ' 
peuvent  pas  dans  cet  âge  perdre  la  grâ- 
ce qu’ils  ont  reçue  dans  le  Baptême  , 3c 
qu’ils  peuvent  néanmoins  mourir  avec 
cette  grâce  fan&ifiante , fans  avoir  reçû 
l’Euchariftie. 

- D’ailleurs  eftant  deftituez  de  la  rai- 
fon , ils  ne  peuvent  fe  difpofer  à la  ré- 
ception de  ce  Sacrement , ni  concevoir 
en  le  recevant  les  fentiments  d’amour  , 

tiflimus  Græcorum  Rjtuum.  Arcudiui lib.  j dt  S teram. 
f-Hch.caf.  40.  • 

l Deniqueeadem  fanûa  Sfnodusdocet , parvulos  ufu 
rationis  carentes  nullâ  neceffitate  obligaii  ad  facramen- 
talem  Euchariftiae  communionem  : fi  quidem  per  Baptif- 
mi  lavacrum  regenerati  ôCChrifto  incorporai,  adeptarn 
jartifiliorum  Dei  gratiam  in  ilia  «etate  amittere  non  pof- 
funi  : neque  ideo  tamen  damnanda  eft  antiquitas  , fi  eutn 
moremin  quibufdam  locij  aliquando  fervavir.  Vtenim 
fanâiffimi  üli  Patres  fui  fa&i  probabilem  caufatn  pro 
jllius  temporis  ratione  habuerunt  : ita  certè  eos  nullâ  fa- 
lutis  neceffitate  id  fecifle  , fine  controverfia  crcdcndura 
eft  , ait  Ce/jc.  Trid-  fefl.  *i.  cap.  4. 
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de  dévotion  & de  religion  qu’il  de-  Traît£ 
mande.  I y, 

Audi  ce  faint  Concile  apres  avoir  dit  D«  Sa- 
qu’on  ne  doit  pas  blâmer  la  conduite 
des  Anciens  qui  accordoient  ce  Sacre-  £r* 
ment  aux  enfans , dit , que  comme  nous  f/e. 
devons  croire  qu’ils  ont  eu  des  raifons  Chap. 
pour  le  faire  , ils  n’ont  audï  eu  aucune  xv*- 
necedité  de  le  pratiquer.Audï  Eftius  re- 
marque que  ce  n’eftoit  qu’une  toléran- 
ce de  l’Eglife  pour  détourner  les  Peu- 
ples des  facrinces  prophanes  , où  l’on 
mettoiten  la  bouche  des  enfans  un  mor- 
ceau des  viandes  immolées  aux  Idoles. 

Jd  tnne  faEhtm  vel potins  permijjhtn  ab  Ec- 
<lt fia  fuit , ejuo  ab  Idolorum  fiacrificiisfin 
quibus  idolothyti  pars  etiam  infantibus  in 
os  ingeri  folet  9 hommes  ma  gis  abfirahe - 
rentur.  Eftius  4.  fent.  dift.  îz.  §.  9. 

9.  De  plus  il  faut  avouer  que  l’Eu- 
chariftie  reçue  réellement  n’eft  pas  audi 
de  necedité  de  moyen  aux  adultes  j 
parce  que , dit  faint  Thomas , la  grâce 
ianeftifiante  eft  un  moyen  fuffifant  pour 
acquérir  la  gloire  : or  on  peut  avoir  la 
grâce  fanétifiante  fans  l’Euchariftie , 
puifque  ce  Sacrement  la  préfuppofe , 
avec  le  Baptême  qui  audi  la  conféré  ; 
audi  il  eft  dit  dans  faint  c Marc  : celui 

c Qui  crediiciit  Scbapcifatu*  fuerit , fai  vus  erit.  M *r- 
ci  cap.  ult.  G ij 
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qui  croira  ôc  fera  baptifé  , il  fera  fauve. 
Gratta  efi  fkfficitns  eau  fa  gloria  ; unit 
omne  illud  fine  quo  habir't  pote  fi  gratta  # 
von  efi  de  ncctjfitute  falutis  j hoc  autem 
Sacramentum  grattant  prafupponit , quia 
prafupponit  Baptifmum  in  quo  gratta  da- 
tur  i CT  ideo  quantum  efi  de  fe  , non  efi  de 
veceffitate  falutis  tfed  de  Ordinatione  £c- 
clefi&  homines  obligantur fecundkm  Eccle - 
fia  fiat  ut  um  Corpus  Chrifii  Jemel  in  anntf 
fumere  , ait  S.  Thomas  in  4.  dift.  9.  a.  1. 

Enfin  il  faut  avouer  que  les  adultes 
font  obligez  de  recevoir  l’Euchariftie 
facramentellement , à caufe  du  precepte 
divin  que  J.  Ch.  leur  en  a fait , lorf- 
qu’il  dit  à les  Difciples  , faites  cecy  en 
mémoire  de  moy  : de  plus  comme  nous 
avons  fait  voir  que  les  adultes  font  obli- 
gez de  defirer  ce  Sacrement , ce  feroic 
en  vain  quils  en  concevaient  le  defir , 
s’ils  ne  fe  mettoient  jamais  en  devoir  de 
le  recevoir  : aulli  le  faint  d Concile  de 
Trente  a reconnu  cette  obligation , 
lorfqu  il  dit  que  J.  Ch.  nous  a çom- 

i Sine  voto  percipiendi  hoc  $aciamenrum,  non  potefl 
Vomi  ni  elîe  talus.  F ru  fl  r a autem  eflet  votum  nifi  impie» 
xetui , quando  opportunitas  adeffet.  Etideo  manifeftum 
efi  quod  homo  tenetur  hoc  Sacramentum  fumere  non 
folümex  ftatuto  Ecclcfiae , fed  ex  mandate  Domini  di- 
çentis.  Lucz  11 . Hoc  facite  in  mesm  commemoratio» 
nem  , ait  S.TI/M,  j .f.  j.  80.  <*,u, 
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■mandé  de  nous  fouvenir  de  lui , en  rece-  Traité 

vant  ce  Sacrement.  E t in  illius  famptio-  1 V. 

ne  colere  nos  [ni  memoriam  pracepit , ait  Dw  s*~ 
r ' t'  • j r ir  ' 1 crtment 

Conc.  Trid.  leil.  13.  cap.  1.  de 

A ce  divin  precepte  on  doit  encore  cb*rif- 
joindre  l’Ordonnance  de  l’Eglife  y qui  tie. 
commande  à tous  les  Fideles  de  le  rece-  CIiaP* 
voir  à tout  le  moins  une  fois  l’an  ; mais 
comme  cette  Ordonnance  regarde  plu- 
tôt le  temps  auquel  on  doit  s’acquitter 
de  ce  devoir , que* fa  fubftance , elle  va 
faire  la  matière  du  Chapitre  fuivant  : 
ainii  nous  nous  contenterons  de  rappor- 
ter les  effroyables  Blafphémes  de  e Cal- 
vin contre  cette  fainte  Ordonnance  de 
l’Eglife  j parce  que  les  rapporter , c’eft: 
les  confondre.  Sententias  ijias  prodidiJfey 
fuperajfe  tft.  Patet  prima  fronte  blafphe - 
mia.  Non  necejfe  habet  convinci,  quod  pri - 
ma  fronte  ftatim  profejfione  blafphemum 
efi , ait  S.  Hieroni.  Epift.  ad  Ctefîph. 

« Hacc  confuetudo  quar  femel  quot  annis  commun!» 
care  jubet,  ccrriflimum  eft  Diaboli  inventum,  cujufi 
cumque  tandem  minifterîo  inventum  fueiit , ait  Cslvi* 
imslib.  +.inli.  cap.  17,  farag.46, 

WM 
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CHAPITRE  XVI, 

De  la  Communion  Fafchale . 

j.  D.  T7  Xpliquez-nous  le  précepte  de 
XLla  Communion  Palchale  ? * 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  oblervations  fuivantes. 

i.  Il  faut  obferveivque  fi  l’on  confi- 
dere  la  ferveur  des  premiers  Fideles  „ 
il  n’eftoit  pas  neceflaire  de  leur  com- 
mander la  Communion  ; tous  ceux  qui 
dans  cette  Eglilê  primitive  afiïftoient  au 
facrifice  , y communioient:  ils  eftoient 
perfeverans,  dilent  les /Aétes,  dans  la, 
Do&rine  des  Apôtres  , dans  la  Com- 
munion & dans  la  Priere  j aufiï  il  eft. 
confiant  par  faint  Juftm  Martyr  , par 
les  Configurions  des  Apôtres  , & par 
l’Autheur  des  Livres  de  la  Hiérarchie  y 
que  le  Pontife  , dit  le  Cardinal  Bona 
ayant  achevé  les  Myfteres  prenoit  l’Eu- 
chariftie  , & la  diftribuofi  a tous  ceux 
qui  y efioient  prefents  j foit  par  lui- 
même  5 foit  par  les  Diacres.  Nam  ftç 


/Erant  autem  perfeverantes  in  Doârîna  Apoftolo- 
«uni  & communicaticnc  fraâionis  paiiis  & oiaücaibuj. 
Ait.  a,  41. 


des  Pasteurs.  ifi 
Juflino  Apolog.  i.  ex  Conftitutionibns  Traité 
Apoftolicis  lib.  8.  cap.  20.  ex  Dionifio  Iv* 
cap.  $.  Hierarch.  Ecclef.  & aliis confiât 9 Dm 
Tontifîcem  confettis  Aîyftcriü  fumpftjfe  (ie  çEh_ 
Encharifliam  , (ÿ*  Jingulis  pr<z[eniibnt  charif- 
tradicCijfe  ; y/z/e  Diaconos  ,five  per  fe-  tie 

ipfurn . ait  Cardinalis  Bona  lib.  2.rerum  CI,aP* 
Liturg.  c.  17.  num.  2.  * 

2.  Il  faut  obferver  que  cette  coutu- 
me de  communier  tous  les  jours , adu- 
lé plufteurs  fiecles  dans  l’Eglife  : faint 
g Cyprien  8c  faint  h Jerome  nous  ap- 
prennent qu’elle  eftoit  encore  en  vir 
gueur  de  leur  temps  dans  celles  de  l’Af- 
frique , de  Rome  8c  de  l’Efpagne  j & 
quoique  nous  voyons  dans  la  cinquan- 
te-deuxième Lettre  de  faint  Auguftin 
( fuivant  la  derniere  Edition  ) que  les 
Eglifes  d’AfFrique  commencoient  de 
fon  temps  à varier  en  ce  point  de  difci- 
pline  : on  en  peut  néanmoins  conclure 

■ ' i 

g Hune  autem  panem  dari  nobis  quotidie  portulan 
mm,  ne  qui  in  Chrifto  fumus  , de  Euchariftiam  quoti« 
die  ad  cibum  falutis  accipimus  Sec.  ait  S.  (jfri&nvt  Lib. 
dt  Or. u.  * 

h Scio  Roms  banc  e(Te  confuetudinem  , ut  Fidelei 
femper  Chrifti  corpus  accipiant,  quod  nec  reprehendo 
nec  probo  , ait  S Hit  rot.  ç.  ad  Pamtnachium  , & 

hfijl.  18.  ad  Lucimum  , ait , de  Euchariftia  quod  quzri* 
an  accipienda  quotidie  : quod  Roiuanz  Ecclefiz  Sc  liif- 
ï anic*  obfervare  perhibentur. 

G iiij 
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que  l’on  pratiquoit  cette  communion 
quotidienne  dans  le  cinquième  fiecle, 
du  moins  en  quelques  Eglifes. 

3. Il  faut  obferver  que  la  ferveur  des 
Fideles  venant  à diminuer , l’Eglife  fe 
vit  obligée  de  pouffer  à cette  fainte 
Table , 8c  même  par  des  i peines,  ceux 
qu’elle  y avoit  veu  courir  : comme  ils 
avoient  perdu  le  goût  de  cette  viande 
fpirituelle , il  fallut  les  y inviter  8c  les 
y contraindre , comme  l’on  fait  les  Ma- 
lades à prendre  les  rcmedes  : c’eft  pour 
cette  raifon  que  les  l Conciles  déclarè- 
rent dans  le  fixiéme  fiecle , que  l’on  ne 
regarderoit  point  comme  des  Catholi- 
ques , ceux  d’entre  les  Séculiers  qui 
11’auroient  pas  communié  à la  Nativité 
du  Seigneur,  à Pâques  8c  à la  Pentecô- 
te : aufli  nous  voyons  qu’il  eft  dit  dans 
le  troifiéme  Concile  de  Tours  tenu  l’an 
813.  que  files  Laïques  ne  veulent  pas 
s’approcher  fréquemment  de  la  Com- 


i Omnes  Fideles  qui  ingrediunrur  Ecclelûm.  & Scrip. 
auras  audiunt , non  autem  pecfeverint  in  oratione  , nec 
fan&am  communionem  percipiunt , vclut  inquietudf-  - 
res  Ecclefi*  commoventes , convenit  commumone  pri— 
,vari.  Canon  lO.Afoft.  afud  Di»nif.  tktguum- 

l Sacculares  qui  in  Natali  Dcminf,  Pafcha  5c  Penrt- 
code  non  communica  vérin t , Catholici  non  credantur 
nec  inter  Catholices  babeamur  , ait  SxcuLt  «.  iinoduj- 
hl*tbc»[n  Can . iS, 


Digilized  by  Google 


des  Pasteurs.  153 
ttiunion  , il  faut  du  moins  quils  la  re-  Traité 
çoivent  trois  fois  l’année,  li  quelques  1 V. 
grands  crimes  ne  les  en  éloignent.  Et  fi  Dti  s*~ 
von  frequent  in$  , vel  ter  latci  homines 
communicent  , ni  fi  forte  qu'ts  majoribus  cf,artp. 
quibujlibet  criminibus  impediatur  , ait  tic. 
Conc.  Turonenfe  , 3.  can.  50.  Chap. 

4.  Il  faut  obferver  que  l’on  voit  par 
le  47.  Canon  du  Concile  de  Châlons , 
que  c’eftoit  un  ufage  reçu  dans  l’Eglife 
de  France , que  tous  les  Fideles  s’appro- 
chaient de  la  Communion  le  Jeudy 
Saint  ; & que  c’éftoit  pour  la  faciliter  r 
que  l’on  reconcilioit  ce  jour-là  les  Pe- 
nitens.  In  Ccena  Domini  à qui  bu  fiant 
EuchariJHa perceptio  negligitur , qu&  quo- 
niant  in  eâdem  die  ab  omnibus  Fidelibus  , 
txceptis  his  quibus  pro  gravibus  crimini~ 
bus  inhibitum  eft , penipienda  fit  , eccle- 
fiafiicus  ufus  demonftrat , cum  etiam  pœ~ 
vit  ente  s eâdem  dit  ad  perciplenda  Cor  ports 
& Sanguinis  Dominici  Sacramenta  recotu 
tiliat.  Concil.  Cabil.  can.  47.. 

5.  On  peut  très-bien  inférer  du  Ca- 
non 11.  du  Concile  d’Aix  tenu  Pan  8$<C 
que  les  Fideles  dévoient  en  France  com- 
munier tous  lès  Dimanches  -y  puifque- 
ce  Concile  ordonne  de  corriger  la  cou- 
tume contraire , de  peur  , dit-il , que 
les  Fideles  demeurans  éloignez  des  Sa-, 

G y 
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cremens  qui  les  ont  rachetez , ils  ne  s'é- 
Joignent  auiïi  du  falut  auquel  ils  doi- 
vent tendre»  Sane  cornmumcat'io  Corpo~ 
rù  Domini  die  Dominicd  debuitcelebrari7 
ideoqut  ntctjfe  efl  quantum  ratio  permit - 
fit , ut  moderna  corrigatur  confuctudo  ; ne 
forte  qui  longe  eji  a Sacramentis  quibuf 
ejl  redemptus  , longe  fit  à falutt  quant, 
fuerat  confecuturus , ait  Cône.  AquiC 
granenle  z.  An.  836.  can.12.AuU1  nous 
voyons  dans  le  Chapitre  134.  du  cin- 
quième Livre  des  m Capitulaires , qu’il 
cft  ordonné  à tous  les  Fideles  de  com- 
munier tous  les  Dimanches  & les  gran- 
des Fêtes  ; 8c  que  Theodulphe  Evêque 
d’Orléans  ordonna  à Tes  Diocefains  de 
communier  tous  les  Dimanches  du  Ca- 
rême, le  Jeudy-Saint , la,  veille  de  Pâ- 
ques , & le  jour  de  la  Refurre&ion  du 
Seigneur.  Singulis  dit  but  Dominiez  in 
quadragefimtt  , prêter  hos  qui  excornmu - 
tiicati  funt , Sacramenta  Cor  ports  & San- 
guinis  Chrifi  [amenda  funt , & in  Canâ 
Domini jn  vigiliâ  Pafcha,&  in  die  Refur- 
rtüionis  Domini  penitus  ab  omnibus  com. 
vtunicandum  , ait  Theodulphus  cap.  41». 
<j.  Il  faut  oblèrver  avec  Pierre  de 

?n  Vt  omnes  perdies  Dominicos  vel  Feftivirarcs  pras* 
datas  facrâ  Euchariftiâ  communiccnt , nifi  quibus  abC* 
Ûncte  ptaccegiuflieft.  üb,  y,  ÇagktüU  Wf,  1^4, 
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» Blois , que  les  jours  eftant  devenus  Traité 
fi  mauvais , & la  malice  des  hommes  1 v • 
citant  tellement  accrue  , il  s’eft  inrro-  Du  s*“ 
duit  un  ufage , ou  plutôt  une  permif- 
fion , à peine  ofons-nous  dire  un  pre-  chanf- 
cepte  de  l’Eglife  à tous  les  Fideles  adul-  tie. 
tes  de  l’un  & l’autre  lèxe  , de  commu-  chaP* 
nier  atout  le  moins  une  fois  l’an.  C’eft 


dans  le  o Canon  21.  du  4.  Concile  œcu- 
ménique de  Latran  célébré  fous  le  Pape 
Innocent  III.  que  nous  lifons  cette 
Ordonnance  de  l’Eglife , en  ces  termes. 
Tous  les  Fideles  de  l’un  8c  l’autre  léxe , 


quand  ils  feront  parvenus  à l’âge  de  dis- 
crétion  doivent  recevoir  avec 


grand  relped  le  Sacrement  de  l’Eucha- 


v Nuncamem  quon'am  diesmali  funt , il  omnesfe- 
îb  declinaverunc  , fie  inutiles  fa&i  funt , non  audeo  di- 
cere  ex  prxcepto  Ecclefix  > fed  es  tacitâ  peimiiCone  in» 
frodudtumeft,  ut  femel  in  anno  congiegentur  in  Ecclc.  . 
fia  ad  cotnmunicandum  : quud  prxwrue  fas  non  cil,  ai( 

Wttruf  ült/enfii  ftm.  1 <. 

I 

• Omnis  utriufque  fexûs'fidelis  pcftquam  ad  annos 
diferetionis  perveneiit  , omnia  fua  loltis  peccata  ccnfi- 
icacur  fideliter  . faltem  femel  in  anno  proprio  Sacerdoti,  > 
tl  injunflam  fibi  poenitentiatn  propnis  viribus  ftudeac 
adimplere,.  fufcipicns  reverenter  , adminùs  in  Pakha, 

Xuchariftix  Sacramentum  : nifi  forte  de  proprii  Saceido. 
risconfilio  ob  aliquam  rationabilem  caufam  ad  ttrr.pui 
ab  hujnfmodi  percepiione  duxetit  abllinendum  : alio- 
quin  fie  vivens  ab  ingrellu  Ecclefix  arce3tur , 6c  moriens 
Chriftianâ  carcat  fepuituxâ»  Ua  Cf» cil  Latent»-  4t 

♦«h  H»  • ‘ _ 

G V) 
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riftie  , du  moins  à Pâques , fi  ce  n*eflE: 
que  par  le  confeil  de  leurs  Curez  pour 
quelques  caufes  raifonnables  ils  foienr 
obligez  de  différer  quelque  temps  la' 
fainte  communion.  Le  faint  Concile  de7 
Trente  a renouvelle  & confirmé  cette1 
Ordonnance,  en  prononçant  l’anathê- 
me  contre  ceux  qui  diroient  que  tous 
ôc  chacun  les  Fideles  de  l’un  &:  l’autre 
fèxe , lorfqu’ils  font  arrivez  à l’âge  de 
difcretion , ne  font  pas  obligez  de  com- 
munier toutes  les  années , au  moins  à. 
Pâques,  fuivant  leprecepte  del’Eglife- 
Si  quif  ncgaverit  emnes  & fingulor 
Chr'îjU  Fidèles  Htriafijut  fexus  , curn  ad 
*nnos  diferetionis  pervtnerint , teneri  fin - 
gulis  annis  faltem  in  Pafchate  ad  commu- 
picandum  juxta  prxceptum  fan  El  a Ad  a tri? 
JEcclefia  , anatkema  fit  ^ ait  Conc.Trid». 
lèfL  15.  can.  9. 

7.  Il  faut  obferver  que  ce  precepte  de 
l’Eglifè  n’oblige  que  les  Fideles  qui  ont 
atteint  I’ufage  de  laraifon  ; ce  qui  arri- 
ve ordinairement , dit  un  Sinode  de 
Chartres  , à quatorze  ans  pour  les  gar- 
çons & à douze  ans  pour  les  filles,  de 
quelquefois  au  dellous  de  douze  ans  ^ 
îorfque  la  connoifiànce  & le  raifonne- 
ment  fupplée  à Yiçe^Quilibet  Fidelis  ex 
confit  ut  10  ne  fi.ee  le  fi  a poflquam  ad  annet 
■»  •. 
c 
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difcretionü  penencrit , videlicet  pucri  ad  Traité 
quatuordcam , & paella  ad  dmdecim  aut  1 v- 
fMchn$  MtM  .fi  tifcr'ti,  fupfUt  «a. 
tem , admintti  femel  in  anno  vtdtlicet  m je  /’£«. 
die  Pafcha  tenetur  cum  multâ  reverentid  charif- 
& devotiom  hoc  Sacramentum  fumere  &c.  tie. 
ait  Sinod.  Carnotenfîs  Anni  ip6.  La 
raifon  eft , qu’on  doit  s’éprouver , com-  “ 
me  dit  p l’Apôtre  , avant  que  de  rece- 
voir ce  Sacrement , & qu’il  exige  une 
dévotion  actuelle  de  laquelle  Les  en- 
fans  d’un  âge  inferieur  ne  font  pas  ca- 
pables , dit  Paint  Thomas.  Quia  ad  Eh - 
charifitœ  fumptionem  exigitur  aüualis  de - 
votio  , quam  taler  puen  habere  non  pof- 
fmt  , ait  S^Thomas  in  4.  fent..dift.  9. 
art.  5. 

8.  Il  faut  obferver  que  la  maladie  ne 
difpenfe  pas  de  ce  precepte  j arnfi  quoi- 
qu'un malade  ait  déjà  communie  hors  le 
Temps  de  Pâques , il  doit  néanmoins 
communier  encore  pendant  ce  temps  1 
à moins  qu’efperant  de  fe  relever  quel- 
ques jours  après  Pâques  , lé  Curé  11e 
juge  à propos  de  la  différer,  pour  laluy 
adminiftrer  à l’Egîife.  vEgrotis  qnoqno 
parochialibm  ttiamfi  Communion  tm  extra 
prafcriptos  pafchales  dits  fumpferint , 11% 

f Probet  autem  feipfum  homo  , & fie  de  ganeiUç 
tiat , 3c  de  calic©  bibat.  i«  Ai  Çqt\ 
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pajchalibus  diebus  ( Parochus  ) illam  de- 
feret  ac  miniflrabit , ait  Ricuale  Roma» 

9.  Il  faut  oblerver  que  le  temps  de’ 
Pâques  pendant  lequel  on  eft  obligé  de 
communier,  renferme  toute  la  Semaine 
feinte  8c  toute  l’Oétave  de  Pâques  y 

s ainfi  que  l’a  déclaré  le  Pape  Eugene  IV» 
dans  la  Bulle  qui  commence , Fide  dig- 
va , 8c  qui  eft  la  vingtième  dans  le  Bil- 
iaire Romain,  On  peut  néanmoius  le 
conformer  fur  ce  point  aux  ufeges  des 
Diocefes  ou  P011  le  rencontre  ; car  il  y 
en  a , ou  le  temps  déterminé  pour  s’ac- 
quitter du  devoir  de  la  communion 
Pafchale , commence  dès  le  Dimanche 
de  la  Paillon , c’eft-à-dire  quinze  jours 
avant  Pâques»  Ideô  tam  Parochorum 
qudm  Parochianorurn  utilitan  confulere 
eupientes , temptts  pafchale  ( quo  pracepto 
thcharijllco  cornrnodins  fatisfiat  ) d Do- 
nànicd  diftâ  de  PaJJtone  inciperc  déclara - 
mus,  Statuta  Dicecef.  Bifunt.  titul.  10» 
Stat.  4. 

10.  Il  faut  oblerver  quon  ne  lads- 
fait  pas  à ce  precepte  de  la  communion 
pafchale  , par  une  communion  indigne 
& facrilegue  j c’eft  lapenfée  du  Concile 
de  q Eatran,  lorfqu’il  dit  qu’il  faut  y 

5 Sufcifien»  reve;ent«  , ait  Çam.CW'lattu* 
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apporter  de  la  revcrence  ; 8c  celle  du  Traîrfc 
Sinodede  Chartres  r que  nous  venons  1 V. 
de  citer,  quand  il  dit  qu’il  faut  que  la  Du  Sx” 

* +■  -IN  I CY  CtTlîYlt' 

dévotion  & cette  reverence  loit  gran-  de  i-Euu 
de  : aulfi  Innocent  X I.  a condamné  charif 
comme  fcandaleuie  la  proportion  con-  tu. 
tradi&oire  y 8c  le  Clergé  de  France  a cfiaP* 
déclaré  qu’elle  n’eftoit  propre  qu’à  fa-  ^ 3 
vorifer  l’impiété,  8c  k éluder  les  pre-  - 
eeptesde  l’Hglife. Innocintius  XI.  An . 

167  9»  damnavithanc  propofitiontm , pra- 
eepto  Communions  annua  fatisfit  per  fa- 
crilegam  Dornini  manducaùonem  x Ht 
fcandalofam.  Et  ClcruS  G allie  an  us  , ut 
impietaii  fiiventem  & praeeptis  Ecclefit 
illudentem.  Anno  1700. 

1 1 .Il  faut  obfèrver  r.  que  pour  Tarifai- 
re à ce  precepte , ri  faut  communier  en 
fa  Paroilfe.  G’eft  pour  cette  raifon  que 
le  Concile  de  Bourdeaux  tenu  l’an  1583» 
defïènd  à tous  les  Fidèles  de  recevoir 
FEuchariftie  pendant  le  temps  de  Pâ- 
ques hors  de  leur  Paroille , fans  la  per- 
million  de  leurs  Pafteurs.  Hac  de  causa 
flatuimus  ut  pradiüo  tempore  Pafcha  ne- 
mo  extra  fuam  Parochiam  abfcjue  ReÏÏoriœ 
fui  facultate  alio  fe  conférât  hoc  Sacramen - 
tum  percepturus  r ait  Conc.  BurdigaÇ 

* Tcnetur  cum  mulra  rtveremia  & devotione  hoc  Sa* 

çjamc^vum  X'ufljwc  „ ait  sjwrf,  Çarnef.  fait* 

~ ~ • • . ' > ■* 
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An.  1585.  i.Que  le  Sinode  de  trois  Pro-  ' 
vinces  tenu  à Avignon  l’an  1337.  de£- 
fend  aux  Pafteurs  d’accorder  à qui  que 
ce  foit  pendant  la  quinzaine  de  Pâques 
cette  permillion  de  communier  hors  de 
fa.  Parodie.  Curati  nnlii  P arocbiono  fi» 
cujufcumque  conditions  y vd fixas  exiflat 
in  feflo  Pafcha , nec  in  ofto  die  b us  immé- 
diate pracedentibus  & otto  fibfiquenti - 
irur , concédant  licentiam  recipiendi , ni  fi 
ex  causa  infirmitatis  > nec  etiam  aliène 
conferendi  vel  adminifirandi  Sacramen — 
tum  Eucharifia  extra  Ecclefias  fias  Pa- 
rechiales  tvel  alias  Ecclefias  yubi  per  ipfis 
Curatos  ntinifirari  extitit  confuetum  , ait 
Sinodus  Avenion.  habita  trium  Provin- 
ciarum,  Arelatenlts  , Ebredunenfis  8c 
Aquenfis  Epifcopis  Anno  1337.  3..  Que 
faint  Charles  ordonne  aux  Pafteurs 
qu’avant  d’adminiftrer  la  communion^ 
au  temps  de  Pâques , ils  fè  tournent 
vers  le  Peuple  qui  le  prefente  pour  la  re- 
cevoir 3 & l’avertiflè  que  s’il  y a quel- 
qu’un qui  ne  foit  pas  de  la  Parodié , il  fe 
retire  & aille  communier  dans  la  /renne- 
jint equam  itlud  cuiquam  prabeant , ad 
Topulum  couver  fi  dtnun  tient  1 ut  fi  qui* 
torum  qui  adfint  Parochia  fut  incofanon- . 
tftf  ad  fiant  quif  que  parocbialtm  Eccla~ 
fi*m  avxat > ufa  qHcmadmvditm  Qaffonum 
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SanBionibus  jujfum  ejieo  tempore  facram 
JEucharifliam  fumât , ait  S.  Carolus  in 
Conc.  Provin.  z.  tir. i.  Decreto  iz.  En- 
fin que  c’eft  pour  cette  raifon  que  le 
Concile  d’Aix  veut  que  l’on  reçoive  la 
communion  de  la  main  de  Ton  Curé  , 
ou  de  celle  de  Tes  Vicaires»  Nec  ulli  li- 
ceat  illud  fumer e ab  alto  cjudm  a proprio 
Parocho  , vel  de  ejus  licentiâ  , ait  Conc, 
Aquenfe  An.  15S5- 

iz.  Il  faut  obferver  que  quoiqu’on 
doive  s’acquitter  du  devoir  de  la  com- 
munion pafchale  dans  la  quinzaine  dé 
Pâques , on  peut  néanmoins  pour  de 
raifonnables  caulès , & fur  l’avis  de  fon 
Directeur , la  remettre  à quelque  temps 
après  Pâques  ; on  renvoyoit  ainfi  les 
immondes  f dans  l’ancienne  alliance 
jufqu’au  fécond  mois  pour  faire  la  Pâ- 
que. Ni  f forte  de  conflio  proprii  Sacer- 
dotis t & ob  rationabilem  caufam  ad  tem- 
pm  duxerit  abftinendum  : ut  putd  pr opter 
debilitatern  Jîomachi  fumptum  cibum  reti- 
rer e tien  valentis  ; vel  etiam  propter  non - 
dumfaüam  fufficientem  pucatorum  con- 
fejjionem , feu  aliam  debitam  pr&paratio . 
nem  quam  peragere  non  poterat , aut  etiam 

f Homo  qui  fuerit  immundus  fuper  anima  , ftve  in  via 
çtocul  in  "eme  veftra , faciat  phjlc  Domino  ip  menfe  fe» 
cundo.  9.10 , 
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Le  Sa  cra  min  ta  ï ré 
vegügtmcr  omiftrat  faciendatn , ait  5inO~ 
dus  Carnot.  An.  1516. 

13.  Qu  on  peut  & qu’011  doit  même 
avancer  cette  communion  .avant  la 
quinzaine  de  Pâques , lorfqu’on  prévoie 
qu  en  ce  temps  & quelques  mois  après 
on  n’aura  pas  la  commodité  d’y  fatis- 
faire  j 8c  c eft  ce  qui  prouve  clairement 
que  fi  on  a manqué  de  communier  dans 
la  quinzaine , on  n eft  pas  pour  cela 
difpenfé  de  l’obligation  d’y  fàtisfaire. 

14.  Il  faut  obferver  que  ceux  qui 
manquent  au  devoir  de  la  communion 
pafchale  pechent  mortellement , qu’on 
peut  les  excommunier  t <S c les  priver  de 
Iafepulture.  Quod  fixais  contra  fecerit  , 
p rater  grave  peccatum  mort  ale  quoâ  inettr- 
rit , volumus  etiarn  illi  ingretfum  Ecclefia, 
inter  dici , & fepulturam  eccle/iajlicam 
ah  Conc.  Aquenfe  An.  1585.  Or  il  faut 
noter  que  les  peines  portées  au  Canon 
0mmi  Htriufcjiie  fixât,  ne  font  que  com- 
minatoires ; & qu’il  eft  feulement  au 
pouvoir  des  Evêques  , & non  en  celui 
des  Pafteurs , de  les  mettre  en  execution 
contre  les  coupables  j & par  confequene 


» Si  quis  autem  fcmundufeB . & in  itinere  non  fuir, 
Pnn,?1iCrf  ";?n  ^c'tt,haf'  > cxttrminabitur  anima  iHa  de 
:lum  Domi,ionün  <*«*» 
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les  Curez  peuvent  feulement  les  defe- 
rer  aux  Evêques  , fuivant  les  termes  Du  s'a_ 
d’un  Concile  de  Touloufe.  Cornmum - crement 
cantium  in  Pafcbate  Parochi  nomma  def-  de  l’Eu - 
cribent  : quoi  Communions  defuijfe  perce-  charif- 
perint  , notât  os  ad  Epifcopum  deferent , ^ 
ait  Ooncii.  Tolofanum  An.  1590.  cap.  xvi.* 


v s-v  . , 

Enfin  il  faut  obferver  que  quoiqu  on 

fatisfalfe  au  Canon  , Ornnis  utriufqac 
fexus , en  communiant  une  fois  1 année 
dans  la  quinzaine  de  Pâques,  on  ne 
laide  pas  d’eftre  obligé  & par  le  précep- 
te divin  , & par  une  generale  & an- 
cienne coutume  qui  tient  lieu  de  pré- 
cepte en  i’Eglife  , de  fe  procurer  ce  Sa- 
crement , quand  on  fe  trouve  par  la 
maladie  en  un  danger  de  mort  -T  aulïï  les 
Conciles  obligent  les  Pafteurs  de  veiller 
à ce  que  perlonne  ne  meure  fans  ce  Via- 
tique neceflaire.  De  bis  vero  qui  recédant 
ex  cor  pore , antique  Le  gis  régala  ooferva- 
bituretiam  tune  : ita  ut  fi  forte  quis  r ece - 
dit  ex  corpore  3 necejjdrio  vit  a fu<e  p^iatico 
non  defraudetur  y ait  Cane»  Nicœnum  * 
can.  ij. 
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CHAPITRE  XVII. 

JDe  ceux  à qui  on  peut  donner  lu 
Communion . 

i.  D.  A Qui  peut-on  donner  la  Com- 
x\. munioil  î 

R.  1.  On  peut  la  donner  à tous  les  Fi- 
dèles de  l’un  & l’autre  fexe  qui  ont  at- 
teint l’ufage  de  la  raifon.  Omnis  utriuf- 
que  fexüs  fidelis  poftqnam  ad  annos  dif- 
cretionis  pervenerit  &e.  Canon  u.Conc, 
Lateran.  fuprà  laudati. 

i.  On  peut , dit  Paint  Thomas , la 
donner  aux  jeunes  enfans  âgez  de  dix 
ou  onze  ans  feulement,  fi  on  reconnoît 
en  eux  les  marques  du  difcernement?, 
du  refpeâ:  8c  de  la  dévotion  que  la  com- 
munion demande.  Si  fiant  in  atate  aptâ 
ad  dijadicandam  & reverendam  Corpus 
Domini , vel  prope  atatem  adultam  (fici - 
licet  io.  annorum , vel  n.  ) Tune  fi  appa - 
reant  figna  reverentia  & diferetionis 
pofinnt  fumcrc  , alias  non.  S . Thom.  4. 
lent.  dift.  9.  a.  4. 

5.  On  peut  l’accorder  aux  enfàns  de 
cet  âge , quand  même  ils  11’auroient , 
dit  faine  Thomas,  qu’un  difeernemeni 
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commencé  , & une  connoiflance  im- 
parfaite de  la  dignité  de  ce  Sacrement; 
fur  tout  quand  ils  font  en  danger  de 
mort , & s’ils  témoignent  quelque  pie- 
té & un  defir  de  la  recevoir.  Pueris  « u - 
tem  jamincipientibus  habere  difcretionem, 
(y  juin  ante  pcrfcttam  atatern , putà  cum 
fint  decemivei  undecim  annorum  , aut  cir- 
ca  hoc  , pote  fi  dan  , fi  in  eis  figna  difcre - 
tionis  app  are  ant  & devotionü.  S.Thom. 
4.  fent.  dift.  ^ a.  5. 

4.  Le  Rituel  de  Paris  abandonne  à la 
prudence  des  Pafteurs , de  ju^er  de  l’â- 
ge auquel  on  peut  admettre  Tes  enfans 
à la  première  communion  ; <3c  pour  ce 
Ihjet  il  defFend  de  les  y admettre 
ailleurs  qu’en  leur  Paroiife , même  hors 
le  temps  de  Pâques.  Neque  etiam  pueris 
ejttï  propttr  atatis  imbecillitatern  hoc  Sa - 
cramentum  ctijudicare  non  valent , ut  fer- 
mé accidit  ante  undecimum  annum  , ( ad- 
minifirari  non  débet  : ) ejuod  prudents 
RtElorum  arbitrio  & confcientia  relinqui- 
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tur.  Ad  primant  autem  Communionem  , 
etiam  extra  Pafchale  tempus , nijî  infuâ 
Parochiâ  non  admittantur  t ait  Rituale 
Parifienfe. 

j.  Celui  de  Malines  veut  que  l’on  ne 
les  y admette  , qu’après  qu’ils  auront 
efté  bien  examinez  , & bien  inftruits. 
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P uerï  ad  pnrnarn  Commuuionem  non  ad- 
mit tant  ur  , ni  fi  prias  diligenter  exami- 
nât} & inftrufti  , eàque  dfcntione  & 
éttate  fint , ut  dij  h die  are  poffint  Corpus 
Chri/li , ait  Rituale  Mcchlinienfe. 

Pour  bien  f^irecet  examen,  il  faut 
faire  attention  à la  pieté , probité  & 
éducation  d’un  enfant,  auOi-bien  qu’à 
fon  inftruéHon  : aulli  faint  Charles  veut 
qu’on  s’informe  auprès  des  parens  des 
difpofitions  de  leurs  enfans.  Cum  de 
puerü  deliberatur  qui  ad  facram  Commu - 
nionem  accédant , Parochus  quidem  per- 
quirat  etiam  a parentibus  de  eornm  pie - 
tate  & ingenii  praflantid  , ufuque  ratio « 
nis  , ait  S.  Carolus  in  Sinodo  Diœce- 
fanâ  ir. 

6.  De  plus  faint  Charles  veut  que  les 
Pafteurs  n’admettent  les  enfans  à cette 
première  communion  , qu’après  les 
avoir  entendus  trois  ou  quatre  fois  en 
c onfefïïon.  Aîoneat  fe  nentinern  ad  pri - 
mam  Communionem  admifiu  <um  , nifi 
pr&tcr  fupradiSlam  in/lruflionem , cum  ter 
ans  quater  audierit  confitenteni.  S.  Ca- 
rolus in  inftruéhpro  adminiftr.  Euchar. 
A cet  effet  il  veut  que  les  Pafteurs  les 
en  avertillènt , les  aftemblent  dès  la  fe- 
maine  de  la  Septuageiime , & qu  iis 
leur  enfeignent  pendant  le  Carême  la 
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xtnaniere  de  communier  chrétienne-  Traité 
ment.  Illos  autem  qui  decenninm  attire-  * V- 
rint , hebdomada  Septuagefima  initia  ac-  cremcrt 
cerfant , & figillatim  injîruant  9 atque  del'Eu- 
erudiant  ad  cognitionem , cultumque  fane-  cbxrif- 
tijjima  Euchariftia,  ; doceantque  quamtie- 
humilité?  & religiosè  , rev trente? que  ad  ^aPj 
tain  fumendam  accédant.  S.  Carolus  in 
Sinodo  Dicecef.  11. 

7.  On  peut  donner  la  communion 
aux  infènlez  & phrenetiques , quand 
ils  ont  de  bons  inter vales  , îur  tout 
quand  iis  témoignent  la  delîrer  avec  re- 
verence  & dévotion.  Amentibns  prate- 
réa  feu  pbraneticis  Communionem  mi- 
nier are  non  licet  j lice  bit  tamen  in  diluer - 
dis  intervallis  modo  debitam  devotiontm 
pra  fe  ferant , ait  Rituale  Parifienfe. 

8.  Aux  termes  du  quatrième  Concile 
de  Carthage  on  pouvoir  la  donner  à 
ceux  qui  avoient  perdu  dans  la  maladie  ^ 
Tubage  de  la  parole  ou  de  la  raifon , ou 
même  qui  eftoient  tombez  en  phrene- 
fie  ; quand  ils  Pavoient  fouhaitté  avec 
pieté  avant  ces  accidents.  Is  qui  in  in - 
firmitate  pœnitentiam  petit , fi  cafuJ  dum 
ad  eum  Sacerdos  invitants  venit,  opprejfus 
infirmitate  obmutuerit , vel  in  pbrenejîm 
converfus  fuerit  $ dent  teflimonium  qui  eum 
tutditrunt , & accipiat  pœnitentiam  : et  fi 
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continua  crédit  ht  rnoriturus , reconcilietur 
fer  manus  impofitionem , & infundatur 
ori  ejus  Euchariftia , ait  Conc.  Carthag. 
4.  can.  7 S. 

cf.  On  peut  la  donner  à un  Muet  qui 
la  demande , s’il  y a du  difcernement 
dans  fa  conduite  , & s’il  donne  des  li- 
gnes de  foy  8c  de  dévotion.  Mutus  in 
fuis  ne  go  tu  s difcretus  potefl  recipere  Cor- 
pus Chrifti  fi  petat , & in  eo  appareant 
figna  devotionü  & fidei.  Statut.  Dicec. 
Bifunt.  tit.  13. 

io.On  peut  l’accorder  à ceux  qui  font 
appeliez  infenfez  feulement, parce  qu’ils 
ont  l’entendement  foiblerli  ces  perfon- 
nes  entendent  avec  docilité  les  chofes 
qui  appartiennent  à la  foy  & à la  dévo- 
tion necellàire  pour  recevoir  ce  Sacre- 
ment,dit  S.Thomas.i^wi  dam  enim  dicun- 
tur  large  amentes , cjuia  debilem  mtntem 
habent  ; fient  dicitur  invifibile  cjuod  male 
vïdttur  : & tamen  funt  alicjuo  modo  doci- 
biles  eorum  cjua  ad  fidem  & devotionem 
Sacramenti  pertinent',  & talibus  non  opor - 
tet  Corpus  Chrifti  denegari.  4.  Sent.  dill. 
9.  a.  5. 

11.  On  peut  la  donner  aux  perfonnes 

ÎiolTedées  du  Démon  , s’ils  ont  foin  de 
è procurer  leur  délivrance , 8c  que  les 
Preftres  qui  y travaillent,  le  jugent  à - 

propos 4 
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propos , dit  le  premier  Concile  d’Oran-  Traitfe 
ge.  Energumtni  jam  baptifati , fi  de  pur-  1 v- 
gaùone  fuâ  curant , & fe  follicitudwi  Cle- 
ricorum  tradunt , monitifique  obtempérant  ^ i’Eu_ 
cmnimodù  jcommunictnt  ; Sacrarntnti  ip-  charif- 
fins  virtute  vd  munier.di  ab  incurfu  D&-  tit. 
rnonn  qtto  infeflantur  ; vel  pttrganii  quo-  cliaP- 
rum  jam  ofiend'ttur  vit  a purgatior . 

Can.  14. 

iz.  On  ne  doit  accorder  la  commu- 
nion aux  perfonnes  cy-deiîiis  , que 
quand  on  n’a  pas  lieu  d’apprehender 
quelles  ne  vomîflent  le  Sacrement , le 
crachaflent  , ou  fÜTent  quelqu’autres 
femblables  irreverences , dit  (aint  Tho- 
mas. Tune  débet  et  s dari , mfi  timeatur 
periculum  , vel  de  vomitu  , vel  de  expui 
tioney  aut  aliquo  bujufmadi , ait  S.  Thora. 
ibid. 


13.  On  peut  donner  la  communion 
aux  pécheurs  qui  la  demandent  publi- 
quement , H leur  péché  11’efl;  pas  public. 
Qieod  fi  quic  vcncrit  cum  foraibtu  igno - 
ranter  , hoc  efl  occultus  peccator  , non  eji 
mini  fixant  ic  cu'pa  illi  adminiftrare.  S. 
Chryfoft.  homil.  83.  in  Matth.  Car  en 
la  leur  refufant , on  les  difFameroit  : de 
plus  eftant  baptifez  , ils  ont  droit  de 
demander  l’Euchariftie , & on  ne  peut 
la  leur  refufer  , quand  il  n’eft  pas  no- 
Torne  1J.  H 
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toire  qu’ils  ayent  perdu  ce  droit.  SI  an. 
tem  in  manifefio  petit , débet  ei  dure  ; 
primo  quia  pro  peccato  occulto  poenam  in - 
ferens  publicam  revelator  efl  Confejjlonit  9 
aut  proditor  criminis . Secundo  quia  qui- 
libet  Chri filâmes  habet  jus  in  perceptions 
EucharifiU  , nifi  illudper  peccatum  mor _ 
taie  amittat  ; unde  ckm  in  facie  Ecclefia 
non  confiet , iftum  amiftjfe  jus  fuum  : non 
oportet  ei  in  facie  Ecclefia  dene^ari , ait 
S.  Thomas  ibidem.  J.  Ch.  meme(  dit 
ce  Paint  Do&eur  en  un  autre  endroit  ) 
a donné  à tous  les  Pafteurs  de  l’Eglife 
- l’exemple  de  cette  conduite , en  com- 
muniant Judas.  Quia  Chrifius  nobis  de- 
huit  ejfe  exemplum  juftitia  , non  conveniez 
bat  ejns  Aîagifterio  , ut  Judam  occultum 
peccatorem  fine  accufatore  & evidenti 
probatione  ab  aliorum  Communione  fepa - 
raret , ne  per  hoc  daretur  exemplum  Pra~ 
latis  E ce  le  fi  a , fimilia faciendi.  S,  Thom. 
3.  p.  q.  81.  a,  z.  in  corp. 

14.  On  peut  accorder  la  communion 
à des  pécheurs  publics  à l’heure  de  la 
mort , après  leur  penitence  & leur  ré- 
conciliation, Scenicis  atque  bifirionibus , 
cateri/'que  bujufmodi  perjonis , vel  apofta- 
ticis  converfis , vel  rever  fis  ad  Dominant , 
gratta  vel  reconciliatio  non  negatur  , ait 
Conc.  Carthag.  3.  can.  35.  J’ay  dit.  à 
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iTieure  de  la  mort , &:  après  leur  peni-  TjyC  6 
tence , parce  que  faint  Charles  defFend  Du  s'a_ 
à Tes  Pafteurs  de  la  leur  accorder,  quel-  crement 
-que  abfouts  qu’ils  puilfent  eftre  , avant  de  L'Eu - 
quils  ayent  fatisfait  au  fcandale  qu’ils  charif~ 
ont  donné  au  Public  : car  fi  leur  con-  £j‘ 
verfion  n’eftoit  pas  connue  , leurs  com-  xvll. 
munions  feroient  une  occafion  de  fcan- 
dale. Ncrninem  peccatis  publicü  irretitum 
ad  Commitniontm  excipiet  , ni  fi  priîti 
feandalo  pubhco  fatisfecerit , etiamfi  ab- 
folutionis  , a Pœnitentiariis  aut  Confejfo , 
ri  bus  etiam  regularibus , accepta  teflirno 
vittm  produxerit , ait  S.  Carolus  in  inf- 
trud.  in  Adis  Ecclef.  Mediol.  pag.  éor. 
edit.  16S3.  Aulîi  le  Manuel  de  Cam- 
bray  permet  d’accorder  la  communion 
à des  pécheurs  publics  qui  la  deman- 
dent en  fecret  après  leur  converfion  , 
pourveu quelle  foie  connue  à ceux  qui 
s’y  rencontrent.  Occulte  ip  fis  dan  pote- 
rie , fi  tis  quiadfiwt , n ta  fit  eorum  con - 
verfio . ait  Manuale  Cameracenfe. 

Enfin  on  peut  donner  la' communion 
aux  perfonnes  qui  font  condamnées  à 
la  mort , fuivant  le  chapitre  cjuafitum, 

& les  ufages  de  certains  Royaumes  : 
mais  il  faut  la  leur  adminiftrer  avant  le 
jour  de  leur  fupplice.ÀuÆï  faint  Charles 
invite  les  Juges  & les  Magiftrats  de  ne 

H ij  ' 
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pas  envoyer  les  condamnez  à la  mort  ,• 
iuivant  la  pieufe  & loüable  coutume  de 
plufîeurs  lieux , le  jour  quils  auront 
reçu  J.  Ch.  par  Viatique.  Reus  capitis 
damna  tus  quo  die  pro  P'iatico  fanttifii- 
mum  Domini  Corpus  fumpjtt  ; Chrifto 
Redemptori  qui  pro  illius  etiam  anima 
S an  gain  tm  in  ara  Crucis  profudit , d piis 
Judicibus  Magifiratibufque  illo  ipfo  San - 
gaine  tribuatur , ut  ne  eo  die  fupplicio  af- 
ficiatur  , ut  multis  locis  pia  & laudata 
eonfuetudinis  efl , ait  S.  Carolus  in  Conc, 
5.  Mediola.  tit.  <>. 

Ce  n’eft  pourtant  pas  l’ufage  a en 
France  d’adminiftrer  la  communion  aux 
perfonnes  condamnées  à la  mort  : 8c  on 
peut  juftifier  cette  conduite  en  appa- 
rence rigoureufe  de  l’Eglife  Gallicane  ; 
en  ce  que  les  Criminels  condamnez  à la 
mort  font  des  pécheurs  publics  , con- 
vaincus de  leurs  crimes , déclarez  tels 
par  Sentences  des  Juges,  & qui  n’ont 
point  fuffifammentîatisfait  ni  réparé  les 
fcandales  qu’ils  ont  donné  auPublic.On 
peut  même  douter  de  la  ffncerité  de 
leur  penitence.  Pamm  .e/i  peccatorem 
ifi  pœnitentiam  peregerit.  Da - 
etiam  in  extremis  pœnitentia  f 

a.  Hanc  cojiftiütem  Calliarum  confuetudinsm  probac 
JJambcrtHf, 


pœmtere , ? 
tur  cjuidem 
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quia  non  pote  fl  denegari  : fed  authores  ta-  Traité 
rnen  ejjenon  pojfumus  , efuodquific  petir  IV. 
vit , mereatur  abfotvi.  Quomodo  enimagit  Sa. 
pœnltentiam  lapfus  ? Quomodo  agit  pœni * ^ 
tentiamin  extremis  vit*  finibus  conjtitu-  c^ar^ 
tus  ? Quomodo  pœnitentiam  agere  poffit , tïe. 
cjuinulla  jam  pro  fi  opéra  fiatisfaftionis  Chap. 
operari  potefl?  Etideo  pœnitentia  c/ua  ab 
infirmo  petitur , infirma  efl,  Pœnitentia 
cjn&.  a moriente  tantum  petitur , timto  ne 
ipfa  moriatur  s ait  S.  Aug.  ferm.  57.  de 
tempore. 


CHAPITRE  XVIII. 

Ve  ceux  a qui  on  doit  refitfer  la 
Communion . 

\ 

j.D.  \ Qui  doit-onrefufer  lacom- 
./-Lnnmion  > 

R.  1.  On  doit  la  refufer  aux  enfans 
qui  n’ont  pas  atteint  l’ufage  de  la  rai- 
fon  -,  ils  font  incapables  d’en  connoître 
les  grandeurs , ni  d’en  favourer  les  goûts 
8c  les  vertus.  Pueris  item  qui  propter  <e~ 
tatis  imbecillitatem  nondum  hujus  Sacra - 
menti  cognitionem  & gajlum  habent , fit * 
cram  Euchariftiam  non  miniftrabit , ait 
_ S.  Carolus , Att.  p.  4.  de  Euchar. 
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i.  On  ne  doit  pas  donner  la  coro- 
munion  ( même  à l'heure  de  la  mort  } 
aux  infenfez  qui  n'ont  jamais  eu  l'ufa- 
ge  de  la  raifon , dit  le  Rituel  de  Paris  5. 
parce  qu’on  ne  peut  pas  leur  infpirer  la; 
dévotion  qui  eft  neceflàire  pour  le  rece- 
voir , dit  faint  Thomas.  Et  ifti  velfue- 
runt  taies  a naiivitate , & tune  eis  non 
débet  da'i  , quia  non  pofiunt  ad  devotio - 
mm  induci  qua  rtqniritur  ad  hoc  Sacra - 
tnenturn.  4.  fent.  dift.9.  a.  5.  Et  fi  per- 
pétué amentibm. . . , fiera  Communie  nt 
tn  articula  qmdern  mortis , miniftranda 
fit } ait  Ritu.  Parifienf. 

3.  Dans  le  particulier  & en  fêcret  on 
doit  la  refufer  aux  pécheurs  dont  les 
pechez  11e  font  pas  publics  , quoiqu’ils 
la  demandent  kerete ment , quand  on 
eft  bien  aftitré  de  leur  indignité  ; & pour 
lors  il  faut  les  avertir  de  ne  s’y  pas  pre- 
fenter  : mais  en  public  ce  ne  feroit  pas 
de  même , 011 11e  pourroit  la  leur  refu- 
fer. Çhfia  aut  peccacum  eft  occultum , a ut 
manifeftum  : fi  eft  occultum  , aut  exigit  in 
occulto  3 aut  inmanifcfto  : fi  in  occulto,  de - 
betei  dent  gare  & monere  ne  in  publico  pé- 
ta 1 3 ait  S.  Thom.  ibid. 

4.  On  doit  la  refufer  aux  pécheurs 
publics , foit  qu’ils  la  demandent  pu- 
bliquement ou  en  fçcret,  dit  faint  Tho- 
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inas.  Si  peccatum  ejl  manifejlum  , débet 
denegan  Euchariflia  -,  five  in  occulto  s five 
in  manifiejlo  petat.  4.  fent.  dift.  5).  a.  5. 
Si  vous  leur  permettez  ( dit  l'aint  Jean 
Chryfoftome  parlant  aux  Miniftres  des 
Autels  ) de  participer  a cette  fainte 
Table , on  vous  fera  rendre  compte  du 
fang  de  J.  Ch.  à la  profanation  du- 
quel vous  aurez  contriüué  par  cette  cri- 
minelle indulgence.  Si  donc  quelque 
Grand  de  la  terre  ofe  s’approcher  de 
l’Autel  avec  une  indignité  connue  , re- 
pouilez-le,&  l’empcchez  d’y  partici- 
per : fouvenez-vous  que  le  pouvoir  de 
vôtre  cara&ere  eft  au-delfus  de  fa  puif- 
fance.  Non  parvavobis  imminet  pasna  ,fi 
qntm  aligna  improbitate  teneri  ficientes , 
ti  hujus  menfie  participatlonem  permit ta- 
tis.  San  guis  enim  ejus  ex  manïbus  rcejuirc- 
tur  veftris  -,  non  de  ignotis , fed  de  notis 
hdtc  difiputo , ait  S.  Chryfoft.  hom.  83.  in 
Matth.  Si  dum  igitur  quifpiam , fi  confiai 
ipfie  , fi  cjui  diadtmate  ornatus  indigne 
adeat , cohibe  , ac  coerce  • majorer»  tu  ilia 
habes  poteflatem.  S.  Chryfoft.  ibidem. 

j.  On  doit  la  leur  refufer , jufqu’à  ce 
que  l’on  fçache  qu’ils  fe  font  corrigez, 
& qu’ils  ont  quitté  l’occafion  du  péché; 
& jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  fait  une  péni- 
tence convenable  connue  à l’Evêque  , 
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& facisfait  au  fcandale  qu’ils  ont  donné 
au  Public  -y  même  quand  ils  la  deman-  , 
deroient  dans  la  folemnité  de  Piques  , 
& qu’ils  apporteraient  un  témoignage 
qu’ils  fe  font  confeftez , dit  faint  Char- 
les. Nec  vero  anteaquam  ipfie perfpexerity 
ijtos  ab  ea  malè  agendi  via  recefiifie , pec- 
candique  occafiomm , ac  pubiicas  offen fo- 
nt s pracidifie  9 ptrmittat  ( ttiam  fi  qui 
tefiirnonium  ConfeJJarii  afférant  ) ne  in 
pafchali  quidem  celebritate  facram  commu~ 
montm  eis  miniftrari  : quinimb  illam  tam- 
diu  differri  jubeat  , quoad  eorum  veram 
vira  emtndationtm  Epi/copus  cognoverit  , 
ait  S.  Carolus  in  Conc.  prov.  6.  tit,. 
de  Pœn. 

6.  Il  faut  obfèrver  que  les  pécheurs 
publics  à qui  l’Eglife  deffend  d’admi- 
niftrer  la  communion , font  ceux  dont 
les  crimes  n’ayant  pas  efté  commis  en 
cacheté , font  devenus  néanmoins  effec- 
tivement publics  , quoiqu’ils  n’ayent 
pas  toûjours  frappé  les  oreilles  de  cha- 
cun , & quoique  ces  pécheurs  puidènt 
n’en  avoir  pas  efté  déclarez  atteints  par 
Sentence  du  Juge.  Publicum  efi  illud 
quod  omnibus  put  et. . . _ Ad  hocautem  ut 
ali q nid  dicatur  publicum  , non  requiritur 
ut  ipfius  notitia  fin  gui  or  um  auribus  incuL 
cetur  ifidfatis  efi  quod  publiée  fitaftumy 


Digitized  by  Google 


DIS  Pàstidb .S.  Ï77 

dît  Fagnanus  ± ad  cap,  veftras , extra,  de  Traité 
cohab.  cler.  & mul.  num.  51.  ^v- 

7.  Il  faut  obferver  que  Ton  repute  u S*~ 

' , , , . 1 -1  crement 

pour  pécheurs  publics  1.  ceux  qui  ont  de  L'Eu- 
avoue  publiquement  leur  crime  , ou  en  cbarif- 
ont  efté  convaincus  en  jugement , dit tie- 
faint  Auguftin.A/or  à Communione  quern- 
quarn  prohiber*  non  pojfumus  , vif!  ont  * 
/ponte  confejjurn  , aut  in  alicjUO  judicio  te» 
clef  a flic 0 vel  fitculari  nom*,  atnm  atqttt 
conviiïnm.S. Aug.  lib.  de  Pcemtent.  me- 
dicinâ , cap.  3.  z.  Toutes  les  perfonnes 
qui  font  manifeftement  infâmes , dit  le 
Rituel  de  Paris  , comme  font  les  fem- 
mes de  mauvaife  vie,  leurs  entremet- 
teufes , les  concubinaires  & lès  adulté- 
rés publics , les  ravifleurs , les  farceurs, 
les  comédiens  , les  ufuriers , les  magi-  < 
ciens,  les  forciers , les  blafohemateurs, 
ceux  qui  loüent  leurs  mailons  pour  des 
berlans  & des  mauvais  commerces. 

„ drceridi  funt  publiée  indigni  ejuales  funt 
votorie  excommumcati  % interdiïïi,  mani - 
feftèejue  infâmes , ut  mer  et  ri  ces  conta  bina» 
rii , cornœ  ü , fœneratores , magi , fortiltm 
gi , blufpberni , & a in  ejas  generis  perça» 
tores  , ni  fi  de  eorum  peenitenti  a & emen » 
dationt  confttt , & pub  tco’fcandulo  prises 
/ati  fecerwt , ait  Rituale  Parifienfe  poft 
Jlituale  Romanurm  Donner  la  cora~ 
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munion  à ces  fortes  de  perfonnes  , di- 
foit  faim  Cyprien  , ce  lèroit  violer  la 
Majefté  divine  , la  difeipline  de  l'Evan- 
gile , 8c  l’honneur  de  l’Eglife.  Pro  di- 
lethone  tua  conjukndum  me  exijiimajii 
qmâ  mihi  videatur  de  hifirione  cjuodam 
qui  apud  vos  conjiitutus  in  ejnfdem  adhuû 
artisfua  dedecore perfeverat , an  talis  de- 
beat  comrnunicare  nobifeum . Quod  put * 
&go  nec  Adajejtati  divin  a , nec  evangtlica 
difeiplina  congruere , ut  pttdor  & honor 
Ecclefu  tam  turpi  & infami  contagions 
fatictHr ..  S.  Cyprian.  lib.  i.  Epift.  io.  ad 
Xucratium. 

- 8.  On  doit  aulîî  refuiêr  la  communion 
-aux  Heretiques  , aux  Schi/matiques  , 
.aux  Excommuniez  & aux  Interdits* 
.Non  admittuntur ad  Commumonem  Ha- 
r et ici , Scbifmatici 9 Excommunicati } In- 
terditti , &c.  S.  Carolus , Ad.p.  4.  de 
.Euchar. 

- 9.  Le  Rituel  de  Paris  deflènd  de  don- 
-aer  la  communion  aux  pericmnes  on- 
-doyëes  , fur  lefquelles  on  n a pas  en- 
core fuppléé  les  ceremonies  du  Baptê- 
me. sidmwiflrari  etiam  non  débet  unda - 
lis  , cfuibus  nondum  adhibira  jitnt  cart - 
monta- , ait  Ri'tuale  Parilienle. 

10.  On  ne  doit  pas  donner  la  com- 
«nunion  à des  perlonnes  violemment 
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Soupçonnées  de  quelques  crimes  , à Traité 

delièin  de  découvrir  la  vérité  ; ce  feroit  1 V- 

tenter  Dieu  : expofer  ce  Sacrement 'à  la  Du  s *' 

1 - jj  r crenient 

prophanation  d une  communion  lacn-  dei‘-EUm 

légué  -,  & ainiî  faire  trouver  , dit  faintf harif- 
Thomas , une  b condamnation  de  mort'«- 
dans  le  remede  du  falut  : auffi  cette  cliaP- 
conduite  eft  reprouvée  par  les  Decrets  1 
des  Papes  qui  ont  abrogé  le  Canon  15. 
du  Concile  de  Vormes  qui  fembloit 
rautorifer.  Voyez  le  Can.  Sape  contins 
git.  Cau.  14.  qu.  4.  & le  Can.  Confu- 
lui  fi.  Cau.  h.  q.  4.  qui  abroge  le  pre- 
mier. 

11.  On  ne  doit  point  donner  une  par- 
ticule non  confacrée  en  place  d’une  con- 
sacrée , pour  éviter  de  donner  la  com- 
munion à des  indignes  : ce  feroit  un  faux 
remede  plus  dangereux  que  le  mal  que 
Kon  voudroit  guérir,  dit  Innocent  III. 
Cumfulfa  fint  ubjicienda  remédia  yaavc- 
ris  ptriculû  funt  graviora , lie  et  h ejui  pro 
eriminis  fai  confeientiâ  repatat  fe  indig- 
num  , peccet  graviter  fi  fe  ingérât  irre- 
verenttr  ad  Sacramtntum , graviks  ta . 
mtn  videtur  ojfend<re , ejai  illad  fraudu- 
Itnter  prafurnpfèrit  Jirnularc.  Cap.  de  ho- 

h Et  graviui  videretur , fi  in  hoc  Sacramtnto  quod  eft' 
inftiiutum  ad  lemedium  falutis  > al  quis  incurrcrct  judi», 
tium  munis , ait  S.  ThWAi  3 { -q-  8 *•  6 « d j. 
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mine,  extra,  de  celebr.  MilE  Ce  Sa-: 
crement  eft  un  azime  de  fincerité  & de 
vérité  j il  rejette  toute  feinte  ; cette  fi- 
mulation  occafionneroit  l’idolâtrie 
puilqu’elle  procureroit  à une  hoftie  non. 
conlacrée  les  adorations  qui  ne  font 
dues  qu’à  la  Divinité  : le  Preftre  , dit 
faint  Thomas , & le  Pape  Innocent  III» 
que  nons  venons  de  citer  , commet- 
trait en  ce  rencontre  un  plus  grand  cri- 
me, que  le  communiant  indigne.  Mul- 
tomagis  peccat  Sacerdos  fifhunem  f acl tnt 
in  Sacratnento  Chrifii , cjuàm  peccat  or  in - 
digne  fument  : unie  (fuit us  ejfet  Sacerdos * 
fi  ut  vitaret  peccatum  fubditi  y ipfe  gra- 
vi us  peccaret , fi  dion  em  faciens  in  Sacra- 
mento  veritatis  % ait  S.  Thomas  quod  1.. 

t.  . . 

Enfin  il  faut  oblerver  que  fi  l’on  peut 
inferer  de  tout  ce  que  nous  avons  dit ,, 
combien  d’une  part  font  grands  les 
foins  que  l’Eglife  prend  pour  engager 
fesenfans  à le  nourrir  & s’engrailfer 
de  la  divine  Euchariftie  ; & de  l'autre 
ceux  qu  elle  fe  donne , pour  les  empê- 
cher qu’en  la  recevant  ils  ne  mangent 
leur  condamnation  & leur  jugement* 
On  peut  auffi  y reconnoître  les  précau- 
tions quelle  a toujours  prifes  , pour 
qu’on  ne  donne  pas  aux  chiens  le  Saint 
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des  Saints , le  pain  des  Anges  , le  pain  Traïré 
des  enfans  de  la  Maifon  ^elle  en  a tou-  1 v* 
jours  éloigné  les  Prophanes.Pour  ee  Tu- 
jet,  les  Diacres  autrefois  élevez  fur  des  jeiEu- 
lieux  éminents , d’où  ils  pouvoient  eftre  charif- 
veus  & entendus  de  tout  le  monde,  éle- t,e- 
voient  leurs  voix , & par  de  terribles 
clameurs  , dit  faint  Cnryfoftome  , le  A 
bras  élevé  en  haut , ils  s’éprioient  avant 
la  communion  des  Fideles  j Que  les 
chofes  feintes  foient  pour  les  Saints  > T 
comme  s’ils  avoient  dit  ; Si  quelqu’un 
n’eft  pas  Saint , quil  n’approche  pas 
du  Saint  des  Saints  : ils  ne  s’écrient 
pas,  dit  ce  feint  Pere  \ Si  quelqu’un  elfc 
exempt  de  péché , qu’il  s’en  approche  5 
mais  h quelqu’ un  eft  feint.  La  feinteté 
qu’ils  exigent  n’eft  pas  feulement,  une 
exemption  de  crime  ; mais  la  prefence 
du  faint  Efprit , & l’abondance  des  bon- 
nes œuvres  : nous  ne  voulons  pas  feule- 
ment des  âmes  purifiées , nous  deman-t 
dons  qu’elles  s’en  approchent  avec  tou- 
tes leurs  parures , & tous  leurs  orne- 
ments. Magna  voce  terrib  le?  clamore  t 
tamcjuam  prxco  manum  tollens  inaltumt 
fiant  excelfit  & omnibus  manifeflus3  ( cia» 
mabat  ) Santta  Sanüis  : ( ejuafi  dutret  ) 
fi  c/uis  non  efi  fanftus , non  accédât.  Not) 

Mum  j induit  , d peccatts  purus , fe£ 
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t'tram  fanttsts.  SanUnm  enirn  non  facit  fo* 
litm  liberatio  a peccatis  rftd  etUrn  prafetT 
tia  SpirituSy  & bonorum  optrum  copia « 
Non  folurn  t incjnit , volo  vos  à cano  ejpt 
libérât  os  y fed  albos  ejfe  & fpeciofos.  Hæc 
Chryfoftom.  hom.  17.  in  cap.  9.  Epift.. 
ad  Hæbræos^ 


CHAPITRE  XIX. 

it 

De  la  Communion  dos  Malades. 

*>  D.  /~\U  eft-ce  que  la  communion  ^ 
des  malades  ? 

R.  Nous  allons  iarisfaire  pleinement 
à cette  demande  par  les  obier  rations 
foirantes. 

1.  Il  faut  obferver  que  l’on  peut  por- 
ter la  communion  aux  malades  ; nous 
en  avons  cy-devant  rapporté  des  exem- 
ples , & l’on  peut  inferer  cette  ancien- 
ne difeipline  de  l’Egliie,  de  l’Epître  c fo* 

e Nunc  non  infïrmir,.fed  frtibus  pax  necefTaria  eft  » 
Bec  morientibus  fed  vivenubtii  communicario  à nubi* 
d'anda  , ur  qnos  rxcitamus  & hor  am  rad  praclium,  no» 
xnermes  SC  nudos  relinquamus  , led  proreûione  corpo- 
«îSf  fangumij  Chnfti  munratnus  : & cùm  ad  hoc  fiat 
Eu«.hanrtia,  ut  poflît  acciprentibus  eflc  rutela  , qu.,j  tu- 
tos  elle  contra  ad  verfarium  volumuj  , munimento  Do- 

l'“  “ Ett“  h» 
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trodique  de  l’Eglife  d’AfFrique  au  Pape  Trait* 
Corneille , ou  les  Pères  de  cette  Eglife 
foûtiennent  qu’il  faut  avancer  la  com* cremnt 
munion  aux  relaps  , . quoiqu’ils  ne  de  /’£«- 
foient  pas  malades  , à caufè  d’une  per-  chtrif- 
fecution  imminente  dont  eftoit  mena-  tte- 
cée  l’Egliiè  : c’eft  aulïi  ce  que  fuppofe 
le  Concile  de  Nicée , lorfqu’il  dit  : Au 
refte  que  PEveque  accorde  l’oblatioa 
avec  difcemement  à tous  les  mourans- 
qui  lui  demandent  la  participation  à 
tEuchariftie.  In  fummâ  autan , de  quoli- 
bet excédent  t & Euchariftia  participation 
vtm  petente  Epifcopus  cum  examinât ione 
0 blationem  imptrtiat , ait  Can0n.-i3.Ni~ 
•ccenus.. 

' z.  Il  faut  obferver  qu'il  y.a  deux  for- 
tes de  communions  pour  les  malades  j 
l’une  de  dévotion , & l’autre  par  manié- 
ré de  Viatique  ; & que  l’Eglife  defFend 
d’en  porter  l’une  ou  l’autre  aux  mala- 
des indignes , tels  que  font  les  ufuriers 
publics  , les  concubinaires , ceux  qui 
font  manifeftement  criminels , & les 
excommuniez  dénoncez  ; à moins  qu’ils 
n’ayent  fatisfait  à Dieu  par  la  Confef. 
fion,  & au  Public , félon  qu’ils  y font 
obligez  de  droit  j qu’autiement  les 
communier , ce  fèroit  fcandalifèr  l’E- 
glife, au  lieu  de  l’édifier.  Nt  ad  indifr 
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nos  cum  aliorum  fcandalo  déféra  tur  y jus- 
tes fient  publici  ufurarii , concubinarii , no- 
torie  criminofi , nominal  irn  excommunicati 
aut  denunciati , ni  fi  fie  Je  prias  facra  Con - 
fejfione  purgaverint , & public*  g jfen fia- 
nt f prout  ut  jure  fatisfecerint.  Rituale 
Romanum. 

3.  Il  faut  oblèrver  que  la  communion 
des  malades  que  nous  appelions  de  dé- 
votion , eft  celle  à laquelle  les  Pafteuts 
font  obligez  d’exhorter  les  malades  , 
particulièrement  les  jours  de  folemni;- 
jté , & laquelle  ils  ne  peuvent  leur  réfu- 
ter, quoique  leurs  maladies  ne  les  met- 
lent  pas  dans  un  danger  de  mort..  Hor- 
tetur  Parochus  injirmum , ut  jacram  Com- 
tnuniontm  fumât  , ttiamft  graviter  non 
atgrotet , aut  mords  periculum  immineat  z 
maxime  fi  FtftiaHcujus  celebdtas  id  fua- 
dtat  ; nequeipfe  ilium  adminifirare  reçu - 
fabit , a>t  Rituale  Rom.. 

4.  Il  faut  obferver  que  l’on  ne  peut 
donner  cette  communion  de  dévotion 
qu’à  des  malades  à jeun , c’eft-à-dire 
qui  n’ont  ny  bû  ny  mangé  depuis  la 
minuit , pas  même  de  l’eau , ny  aucune 
autre  choie  $ même  par  maniéré  de  mé- 
decine , tout  ainli  qu’aux  autres  Fideles 
qui  ne  font  pas  malades.  C &icrs  autem 
infirmis  qui  tx  Ucvotme  ia  agritudin | 
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Communicant , danda  efl  Encharijlia  an-  Traité 
te  omnem  cibum  & potam  y ait  Rituale  D ^ 
Mechlinienfe  , ïd  efi , nifi  pojl  mediam  CYemenl 
noSlem  ab  otnni  cibo  aut  potu  abjltnuerit  y de  t'Eu- 
etiam  Jota  aquâ  vel  e/uocamcjut  alio  per  cbarif-, 
modum  medicina  , ait  Rituale  Parifienfe. 

Non  aliter  ac  cateris  Fidelibus , qmbus  XIy><’ 
nec  etiam  per  modum  mtdicina  ante  ali - 
quid  Jumert  licet , ait  Rituale  Roman. 

5.  Il  faut  obferver  que  la  communion 
d par  Viatique  eft  celle  que  Ton  porte 
aux  malades  dans  un  tel  danger  de 
mort , que  l’on  croit  probablement 
qu’ils  ne  lapourront  recevoir  une  au- 
tre foisjaum  on  la  leur  donne  pour  eftre 
leur  force  & leur  deffènfe  à l’heure  de 
la  mort.  Nos  fi  Sacrificii  bu  jus  participes 
è vit  a exceJftrimHS  y magna  cum  Jiducid  ‘ 

Ccdi  atria  facra  ingrejjuros , quibufdam. 
quafi  aureis  armii  feptos  undequaque  ac 
commttrntos , ait  S.  Chryfoft.  hom.  Z4. 
in  cap.  10. 1.  ad  Cor.  C’eft  cette  com- 
munion que  l’on  appelle  aujourd’hui 
dans  l’Eglifè  , uniquement  le  laint  Via- 
tique : il  n’en  eftoit  pas  de  même  ( fé- 
lon l’obfervation  des  e Sçavans  ) dans 

■ d Pro  Viarico  aurem  miniftrabir  > cùrrj  probabile  eft  ? 
quod  cam  ampliùs  fumere  non  pocerit , aie  Rimais 
Roman. 

e Gabriel  Albafpinxuslib.  1.  obferv.  cap.  it 
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les  premiers  fiecles  de  l’Eglife  , où  Tort 
appelloit  Viatique  generalement  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  falut  des 
Catécumenes  & des  Penitents  j com- 
me le  Baptême , la  Confirmation , l’Ab- 
folution , l’Extrême-On&ion  , & mê- 
me toutes  les  bonnes  œuvres  qu’on 
cxerçoit  envers  les  Fideles  mourants. 

6.  Il  faut  obferver  qu’on  peut  don-' 
ner  aux  malades  cette  communion  par 
Viatique , fans  qu’ils  foient  à jeun,  pour- 
veu  qu’ils  foienc  dans  un  grand  danger 
de  mort,  c’eft-à-dire  que  l’on  croit  de- 
voir mourir  bien- tôt. Pro  Piatico  auttm 
etiam  non  jejuno  miniflrabit3citm  agrotus 
erit  in  gravi  mortû  pericalo,  ait  Ritu.Pa-' 
rifienfe. 

7.  Il  faut  obferver  qu’on  peut  donner 
cette  communion  par  viatique  à des 
malades  qui  ne  font  pas  à jeun  , plu- 
fieurs  fois  pendant  la  même  maladie  y 
pendant  le  même  danger  de  mort , ou 
bien  un  autre  danger  de  mort  y eftant 
fur  venu,  obfervant  qu’il  y ait  au  moins 
dix  jours  d’une  communion  à l’autre.. 
Quoi  fi  per  aliquod  tcmpns  in  co  dent  pe- 
riculo  conflit at us  rtmaneat , vel  poflquam 
periculum  mortis  evaferït  , demto  in  Ulud 
incidat , & facmrn  Viaticurn  iterum  de- 
vote  p état , atinuet  ipfi  Parochus  -,  dum- 
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modo  faltem  dies  decern  ab  altéra  Viatici 
fumptione  intercefferint , ait  Rituale  Pa- 
ri (lenle. 

8.  Il  faut  obferver  de  ne  pas  porter 
la  communion  aux  malades,  loriqu’on 
a fujet  d’en  appréhender  quelque  vo- 
miflement , ou  quelques  autres  fem- 
blables  irreverences  à ce  Sacrement.  Id 
tamen  diligenter  curanaum  eft , ne  iis  tri- 
buatur  à quibus  ob  vehementem  & affi- 
duam  tujjim  , aliumve  fïmilem  morbum  s 
vomit  us  ant  excreatio  y aut  aliqua  indt- 
centla  cum  injuria  tanti  Sacramenti  ti- 
nter i pote fl , ait  Rituale  Parif. 

«>.  Il  faut  obferver  de  ne  la  pas  porter 
aux  malades  que  l’on  prévoit  ne  la  pou- 
voir avaler  ; tels  font  ordinairement 
ceux  qui  font  affligez  de  la  rage,  pour 
avoir  efté  mordus  d’un  animal  enragé. 
ylut  in  quibus  periculum  eft , ne  hoftia 
deglueiri  non  poffit  , quod  vulgo  accidere 
creditur  iis  qui  rabidi  animalis  moffu  in 
rabiem  afli  funt , ait  Rituale  Parif 

10.  Il  faut  oblerver  de  ne  donner 
qu’uiie  portion  de  l’hoftie,  lorlqu’on 
prévoit  que  le  malade  ne  pourra  pas  l’a- 
valer ou  la  confuiner  entière  j & en  ce 
cas  on  peut  lui  donner  une  ablution. 
*Vbi  perieulum  effet  ne  ager  intégrant  fpe - 
ciern  confumen  non  poffet , Parochus  dabit 
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et  dumtaxatillms  particulam , ejttâ  fump* 
ta  poterit  Mi  abîutionem  dure , ait  Ritu. 
Parif. 

il.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  doit  ja- 
mais tremper  la  particule , pour  en  fa- 
ciliter la  réception  au  malade.  Cavebit 
vero  , ne  fub  prétexta  tantum  faciliorii 
confumptionis  inùnüam  agro  porrigat  9 
ait  Ritu.  Parif. 

n.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  la  doit 
jamais  porter  aux  malades  qui  ne  la  peu- 
vent recevoir  , fous  prétexte  de  la  leur 
faire  adorer , ou  de  les  en  bénir.  Sed 
ei  qui  ex  infirmitate  communieare  non  po - 
terit , fanfti (ftmum  Sacramentum  defferri 
non  débet  ad  oftendendum  vel  adorandun % 
folum  , feu  devotionù  feu  cujufvü  rei  pré- 
texta r ait  Ritu.  Parif.  Si  néanmoins,, 
dit  le  Sinode  de/Boileduc  , le  malade 
efloit  tombé  dans  l’impollibilité  de  ha. 
recevoir  au  moment  qu’on  vouloit  la 
lui  donner , pour  lors  on  pourroit  la  lui 
prefènter  pour  qu’il  l’adorât , mais  non 
pas  pour  qu’il  la  baisât , dit  le  Manuel 

f Si  vero  aliquando  fiat,  m dumad  eiim  Parochus 
venit  , morbi  vi  ita  ilium  affeftum  inveniat , ut  cam 
tune  illi  re&è  adminiftrare  non  pullît,  cum  aJiis  qui  ad- 
funt  , fanftè  oret  ; !<  fi  ægrocus  optet , ap.erta  pixide 
Iiccat  oftendere  adoranduni,  ait  Sinodus  èufcoducer.flf 
fub  rit.  7.  CAp.  53 . 
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j’  .deCambray  -,  &en  ce  cas  le  Pafteur  Traité 
ne  doit  pas  perdre  l’occafion  de  faire  J V. 
communier  fon  malade  fpirituelle-  Du  Sa‘ 
ment , excitant  en  lui  de  grands  defirs  XTe«- 
de  la  communion  facramentelle  , une  charif- 
foy  vive  & opérante  par  la  charité  j tie. 

& enfin  le  confolant  par  les  belles  pa-  chaP» 
rôles  de  faint  h Auguftin , qui  nousaf- 
fure  qu’avec  les  defirs  & la  foy  précé- 
dente on  mange  J.  Ch.  avec  fruit , 
quoiqu’on  nepuiiTe  pas  le  manger  d’u- 
ne manière  corporelle  : pourquoi  pré- 
pare-tu  les  dents  &.  le  ventre , dit  ce 
faint  Pere  ? Crois  & tu  as  mangé  : car 
croire  en  J.  Ch.  c’eft  manger  le  pain 
vivant  : qui  croit  en  lui , le  mange  : il 
en  eft  engraifle  ihvifiblement , parce 
qu’il  renaît  invifiblement.  Credxre  itt 
eu/n  , hoc  eft  manducare  panent  vivttm  : 
qui  crédit  in  eum  , man ducat  : inviftbiliter 
faginatur  , quia  & inviftbiliter  renaftcU 
fur.  S.  Aug.  traét.  26. in  Joan. 

13.  Il  faut  obferver  qu’on  peut  porter 
la  communion  aux  malades  en  tous 
temps  & à toutes  heures  du  jour  ôc  de 


■ g Ad  adormdum  , fed  non  decur  ad  ofculandum  , ait 
Manu  Camtrtcenfe. 

b Ut  quid  paras  ventrem  8 c dentes  f Crede  & man« 
ducafti , an  S.  Aug.  tra£i,  if . »*/«*», 
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la  nuit  ; mais  qu’il  faut  une  neceflité 
prelTante  pour  la  porter  la  nuit.  N obi  a 
hoo  Sacramentum  deferri  non  debere  , 
nijî  necejfitas  argeat , ait  Rituale  Ro- 
manum. 

14. 11  faut  obferver  de  ne  la  porter 
jamais  en  cacheté , foit  de  jour , foit  de 
nuit  ; mais  toujours  à découvert  & en 
public , à moins  qu’il  n’y  ait  des  raifons 
approuvées  par  l’Ordinaire  d’en  agir 
autrement.  Ne  unquam  five  nofta , Jive 
interdia  fanblijfimum  Euchariflia  Sacra- 
mentHm  clancalùm  & latenter  ad  infir- 
mam  déférant  , cjudcumtjue  tandem  de 
causa  , nifi  d nobis  aut  Arcbiprasbytero 
noftro  prias  exatninandd , & approbanda , 
ait  Epilcopus  Gandenhs  edito  Decreto 
17.  Maii  1668. 

15.  Il  faut  que  ce  foit  toujours  avec 
pompe  & avec  reverence  , pour  aug- 
menter la  foy  ôc  la  dévotion  des  Peu- 
ples , dit  le  Pape  Honoré  1 1 1.  Eam 
in  dccenti  habita  fuperpofito  mundo  vita- 
mine ferat , & référât  manifefle  ac  hono- 
rifice  ante  peblus  cam  omni  revcrcntiâ  <2T 
timoré  , femper  lamine  prxeedente  , cum 
fît  candor  lacis  aterna  , ut  ex  hoc  apud 
omnes  fides  & devotio  aageatar , ait  Ho- 
norius  III.  in  cap.  fanè,extra,de  celebr. 
MilEC’eft  en  cette  veiie  que  les  S inodes 
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ordonnent  qu’  on  Tonne  une  cloche , Traité 
gour  inviter  les  Peuples  à affifter  à cette  1 V- 
iainte  ceremonie  ; que  plufieurs  Eve-  D*  Sa‘ 
ques  accordent  des  Indulgences  à ceux 
qui  raccompagnent  ; & enfin  que  plu-  charif- 
fieurs  zelez  Pafteurs  établirent  dans  tie. 


leurs  Parodies  des  Confréries , defquel-  chaP* 
les  un  des  premiers  devoirs  eft  d’accom-  XIX*  * 
pagner  la  torche  à la  main  les  Preftres 
dans  ces  rencontres  : telle  eft  celle  que 
l’on  voit  érigée  dans  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  fur  la  Minerve  à Rome , ôc  que 
Paul  III.  approuva  le  1.  Juillet 
16$  o.  par  une  Bulle  qui  commence  Do. 
minus  no  fier  y ôc  qui  eft  la  vingtième 
dans  le  Buliaire. 


Enfin  il  faut  obferver  que  fi  le  mala- 
de venoit  à expirer  fi-tôt  après  la  com- 
munion , avant  que  d’avoir  avalé  le$ 
faintes  efpeces  , ou  à les  rejetter , il  fau- 
droit  foigneufement  les  tirer  de  Ta  bou- 
che ou  les  recueillir , ôc  les  emporter  à 
l’Eglife  , non  dans  le  Ciboire  , mais 
dans  quelques  vafes  honneftes , ôc  en- 
fuite  les  jetter  dans  la  Pifcine , quand 
elles  feront  corrompues  j que  fi  on 
avoir  peine  à les  reconnoître  dans  ce 
que  le  malade  auroit  rejetté , il  faudroit 
néanmoins  l’enlever  avec  des  étouppes, 
les  brufler,  ôc  en  jetter  les  cendres 
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dans  le  Sacraire.  Si  infirmas  dam  Com- 
munionem  fufcipit  , aut  fiatim  pojl  eam 
fiuficeptam  moriatnr , antequam  Sacra-, 
mentum  deglutierit , fpeeies  qua  appare- 
bant  in  ore  mortui  , extrahantur  Cr  fèr- 
ventur , donec  corruptain  Sacrarium  pre- 
jiciantur , ait  Rituale  Parifienfc.  Si 
contigtrit  infirmant  Eticharifiiam  evo- 
mtre , & in  vomitu  fpeeies  integra  appa- 
reant  ; tune  fi  eas  ager  commode  confia - 
mtre  non  poffit  , cautc  fieparentur  & in 
va  fi  honefto  , non  tamen  in  ipsd  Pixide 
fiacrâ  , deetnter  ad  Eccle fi am  déférant ur  t 
atque  in  aliquo  Sacra  reponantur  , donec 
corrumpantur  , & pofled  corrapta  in 
Sacrarium  projiciantur.  Quod  fi  fpeeies 
confecrata  non  appareant  , vomitus  in 
fiapam  fieu  aliam  fimilem  materium  infiu - 
fus , vtl  dettrfîone  in  eam  colleBus  comba - 
ratur , & cineres  in  Sacrarium  mit  tan- 
tur , ait.  Rituale  Parif. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XX. 

Des  differentes  maniérés  de  com - 
munier. 


Traite 
I V. 
D«  S a- 
crement 
de  i Eu - 
rh/trif— 
rie. 

C h .1 D. 


• XX 

î.  D.  /^Ombien  y a-t-il  de  fortes  de  ' 

V-y Communions  ? 

R.  Il  y en  a de  trois  fortes , la  com- 
munion facramentelle  feulement , la 
Spirituelle  feulement , & la  facramen- 
telle & fpirituclle  tout  enfemble.  Q^o- 
ad  itfum  ata  cm  reftè  & fapienter  Patres 
no  fl  ri  très  rationes  hoc  fanclum  Sacramen- 
Uirn  c iccipiendi  diflinxerunt.  Quofdam 
tnim  decuerunt  facrament aliter  dmntaxat 
td  fumere , ut  peccatores  : altos  tantum 
Jpiritualiter , illos  nimirùrn  qui  voto  pro - 
pofitum  ilium  cœlejlem  panem  edentes  , 
f-de  vivo,  qua  per  dileüionem  opérât  ur^ 
friifturn  ejus  & utilitatem  fentiitnt  : ter- 
tio s porro  [acrament aliter  fimul  & fph’i- 
tualiter  ; hi  autem  funt  qui  ita  fe  prias 
■probant  & inflruunt ut  vejlem  nnptialem 
induti  ad  divinam  hanc  Adenfam  accé- 
dant, Conc.  Trid.  felf.  13.  cap.  8. 

2.  D.  N’y  a-t-il  pas  une  communion 
inutile  ? 

R.  Oiiy  , & c’eft  celle  qui  eft  la  fuite 
Tome  JJ,  I 
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de  la  négligence  &c  de  la  tiedeur , où  le 
jufte  fe  laitle  aller  quelquefois , & donc 
on  ne  retire  point  de  profit  Ipirituel  , 
parce  qu’on  la  fait  par  routine,  fans 
goût,  & fans  y apporter  les  difpofitions 
convenables.  Il  ne  faut  pas  s’y  tromper, 
elle  ne  peut  eftre  inutile  , fans  eftre 
préjudiciable  : elle  affoiblit  la  grâce  , 
quoiqu’elle  ne  la  détruife  point  : elle 
rend  coupable  du  corps  & du  fang  du 
Seigneur,  non  pour  l’avoir  entièrement 
prophané  , mais  pour  ne  l’avoir  point 
allés  honoré  } en  un  mot  elle  prépare  à 
la  communion  indigne  de  facrilege. 

3.  D.  Quand  on  ne  s’apperçoit  pas 
du  fruit  de  fa  communion , la  doit-on 
croire  inutile  ? 

R . La  marque  du  fruit  qu’on  tire  de 
la  communion  , eft  d’eftre  mort  au  pé- 
ché, au  monde  & à foy-même,  &:  de 
vivre  pour  Dieu  de  en  J.  Ch.  mais  ny 
cette  mort,  ny  cette  vie  ne  font  point 
ienfibles  -y  & il  arrive  fouvent  que  des 
âmes  vrayement  humbles  & remplies 
de  la  crainte  de  Dieu  ne  s’apperçoi- 
vent  point  de  ce  que  l’Efprit  vivifiant 
opéré  en  elles  par  la  chair  facrée  de  J. 
Ch.  elles  doivent  s’humilier  alors  , 
mais  ne  point  fe  décourager  ; craindre 
leur  infidélité , mais  ne  point  perdre  la 
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■confiance  en  J.  Ch.  gémir  fur  leur  Foi- 
blellè  , mais  ne  point  fe  dégoûter  du 
pain  de  vie  ; demander  pardon  & re- 
mercier en  même  temps , & s’enflâ- 
mer  d’autant  plus  d’une  nouvelle  ar- 
deur , quelles  appréhendent  d’avoir 
manqué  d’ardeur  & de  charité  : mais  le 
plus  leur  eft  de  ne  point  tant  raifonner 
Fur  Ton  état,  de  s’humilier,  d’ouvrir 
Ton  cœur  à Ton  Directeur  , 8c  de  rece- 
voir de  lui  la  réglé  que  l’on  doit  Cuivre. 


Traité 

IV. 

Du  Sa- 
crement 
de  ÏEh- 
charif- 
tie • 

Chap. 

XXL 


CHAPITRE  XXI. 


De  la  Communion  facramentelîe 
feulement. 


1.  J).  /^'XU’ell-ce  que  la  communion 
facramençelle  feulement  ? 

R.  C’eit  la  communion  indigne  & 
Facrilegue  qui  Ce  fait  en  état  de  péché 
mortel,  & par  laquelle,  quoiqu’on  re- 
çoive l’Auteur  & le  figne  vifible  de  la 
grâce  , on  n'en  reçoit  aucune  ; mais-au 
■contraire  fa  condamnation.  Telle  a 
efté  la  communion  de  l’indigne  Judas , 
auquel , dit  Caint  a Auguftiiï  , J.  Ch. 

a Scivit  accfpcrc  inter  innocentes  Difcipulôs  prxtiuta 
noftrum  , a.t , S.  Au%-  Epift.  161. 
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Ïiermit  de  recevoir  le  prix  de  nôtre  fa- 
ut parmy  fes  innocents  Difciples  : car 
il  ne  faut  pas  s’arrefter  à l’opinion  par- 
ticulière de  faint  b Hilaire  , qui  foû- 
tient  que  la  Pâque  du  Seigneur  fe  célé- 
bra à l’abfence  de  cet  Apôtre , parce 
qu’il  fe  trouvoit  indigne  de  participer 
aux  Sacrements  éternels  : il  vaut  mieux 
s’arrefter  aux  paroles  exprelfes  de  l’E- 
vangile, qui  nous  a (furent  qu’ils  en  bu- 
rent tous.  Biberunt  ex  eo  omncs.  Marci. 
14.  v.  13. 

Il  faut  ici  obferver  qu’il  y a eu  des 
Hérétiques  qui  croyoient  tellement 
que  les  indignes  ne  recevoient  pas  le 
corps  &c  le  fang  de  J. Ch,  que  quoiqu’ils 
avotialfcnt  la  traniîubftantiation  eu- 
chariftique,  ils  foûtenoient  néanmoins 
que  le  corps  & le  fang  de  J.  Ch.  rede- 
venoient  pain  & vin  par  une  nouvelle 
converlion  quand  ils  s’en  appro- 
choient  ,•  ou  qu’il  reftoit  toujours  dans 
l’Euchariftie  pour  leur  communion , 

b Poftquz  Judas  proditor  indicatur , fine  quoPafcha 
accepte  calice  & frafto  pane  conficitiir  : dignus  tnim 
æ.erncrum  Sacramentcrum  communiune  non  fucrat  : 
nam  dilccdîfle  (tatim  hinc  intclligitur  , quod  cum  tur- 
bis  reverlus  eftenditur.  Ncque  fané  cum  Domino  h i~ 
bere  poterat  , qui  non  crar  bibiturus  in  Regno  ; cùni 
uniyorfos  tum  bibenics  ex  vitis  iftius  fruâu  bibituroj 
fccum  pofteà  polliceretur , ait  S.  H iUriitf  Can.  30.  m 
Matih. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs,  î5>7 
anc  partie  du  pain  fans  traniîubftantia-  Traité 
tion  : c’eft  ainn  que  le  rapporte  Algerus  IV- 
in  Prologo  , & Guihmndus  lib.  i.  crement 

Ainfi  ces  He retiques-  rejettoierit  , ^ />£w_ 
comme  a fait  du  depuis  Calvin,  lacom-  charif - 
munion  facramentelle  feulement  : car  tie- 
ce  dernier  foûtient  avec  eux  que  les  im- 
pies  ne  mangent  pas  le  corps  de  J.  Ch.  AA1- 
parce  que,  dit-il , J.  Ch.  feroit  trop 
indignement  déchiré , fi  on  le  donnoit  à , 
des  pécheurs  : c’eft  dans  le  4,  liv.  de  fon 
Inft.  chap.  17.  §.  33.  Mais  faint  Auguf- 
tin  les  a tous  confondus  dans  le  chap'. 

8.  de  fon  premier  livre  du  Baptême  con- 
tre les  Donatiftes , où  il  foûtient  avec 
le  refte  de  la  tradition  de  l’Eglife  , 
que  Judas  mangea  le  corps  & but  le 
fangde  J.  Ch.  le  jour  de  la  fainte  Cene  ; 
que  ce  fut  en  le  recevant  indignement, 
que  le  Démon  acquit  du  pouvoir  fur  fa 
perfonne , & qu’il  11e  faut  pas  croire 
que  ceux  qui  le  reçoivent  ainfi , ne  re- 
çoivent rien,  parce  qu’ils  ne  le  reçoi- 
vent pas  pour  leur.falut  : aufîi  le  corps 
êc  le  fang  de  J.  Ch.  continué  ce  faint 
Pere,  fe  trouvent  dans  ceux  qui  le  man- 
geant indignement , mangent  8c  boi- 
vent , aux  termes  de  l’Apôtre  , leur  Ju- 
gement. Sicut  Judas  cui  bucctllam  tradi- 
dit  Domrrn  , non  malum  accipiendo , ftd 
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maie  accipiendo  locum  in  fe  Diabolo  pr<€+ 
huit  ; fie  indigne  qiùfquî  fumens  Domini- 
cum  Sacramtntum  non  ejfîcit^  ut  quia  ip/è 
malus  eft , malum  fit  aut  quia  non  ad 
faluiem  accipit , nihil  acceperit  ; Corpus 
tnim  Domini  & Sanguis  Domini  nibilo - 
minus  erat  eù'am  in  illis  quibus  dicebat 
^Ipofiolus  : qm  manducat  indigne  , judi- 
eiurn  fibimanducat  & bibit.  S.Aug.lib.  U 
de  Bapt.  contra  Donatif.  cap.  8. 

Enfin  il  faut  obferver  que  ce  n’eft 
pas  de  la  communion  facramentelle 
mais  feulement  de  la  fpirituelle , qu’il 
faut  entendre  les  tàints  Peres , lorfqu’ils- 
difent  que  les  indignes  communiants 
ne  mangent  pas  le  corps  de  J.  Ch.  car 
en  vérité  ce  n’eft  pas  le  manger  dut 
moins  entièrement,  li  on  le  mange  fans, 
fruit , ôc  à fa  condamnation. 

z.  D.  Quelle  eft  l’énormité  de  la. 
communion  indigne  ? 

R.  Nous  en  rapporterons  feulement: 
-quelques  foibles  caraCteres. 

i.  La  communion  indigne  çft  le  plus 
horrible  de  tous  les  fàcrileges  ; elle  at- 
taque directement  la  perfonne  de  J_ 
Ch.  en  le  foulant  aux  pieds  , en  fouil- 
lant fon  fang , & le  répandant  inutile- 
ment. britam  quis  faciens  Legem  Moi  fi > 
fine  ullâ  mijeratione  duabus  vel  tribus  tef~ 
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tibus  moritur  ; quanto  magü putatü  dete - Traité 
ri  or  a mereri  fupplicia  , qui  Filium  Dei  I V. 
conculcaverit . & Sanvuinem  Teftamenti  Dti  s*~ 
pollutum  duxerit , m quo fanmpcatus  ejt.  i'£U_ 
AdHæbr.  10.  28.  charif- 

2.  La  communion  indigne  eft  un  tie. 
meurtre  femblable  à celui  des  Juifs  qui  Chap. 
ont  percé  le  corps  de  J.  Ch.  non  pour  en  1 
boire  le  fang , mais  pour  lui  ôter  la  vie. 

Reus  erit  Corporls  & Savguinvs  Domini  3 
quart  ? Quomam  ipfum  effudit  3 & ea  res 
pronuticiavit  rnaElationern  , nequaquam 
antcm  Sacrificium  ; quomodi»  ergo  & qui 
tune  pupugerunt , non  ut  biberent , pupu- 
gerunt , fedut  effunderent  ? J ta  etiam  qui 
indigne  ad  id  accedit , & nihilfruElus  inde 
pcrcipit.  S.  Chryfoftom.  hom.  27.  in 
Epift.  1.  ad  Corinth. 

5.  Communier  indignement , c'eft 
faire  un  meflange  monftrueux  du  calice 
du  Seigneur  , & du  calice  des  Démons. 

Non  potefiis  Calicem  Domini  bibere  , & 
Calicem  Dœrnoniorum . l.  Cor.  10.  Qua 
conventio  Chrifli  ad  Belial.  2.  Cor.  6.  iy„ 

4.  C’eft  donner  le  Saint  aux  chiens  , 
les  perles  aux  pourceaux  , le  pain  des 
enfans  à des  bêtes.  Nolite  Santlum  dare 
canibus  , & projicerc  margaritas  ante  por- 
cos.  Matth.  7.  Non  e fi  bonumfumere  pa- 
nera filiorum>l&  dure  ilium  canibus. Matth,; 
jj.  z S.  I ihj| 
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j.  C’eft  une  ingratitude  affreufe  de 
rendre  le  mal  pour  le  bien , la  haine 
pour  l’amour.  Retribaebant  mihi  mala 
pro  bonis  i & odinm  pro  dilclïlione  meâ. 
Pfal.  34. 

C.  C’eft  Pe  baifer  d’un  Judas , latrahi- 
fon  la  plus  noire  , femblable  à celle 
d’Herode,  qui  faifoit  femblant  de  le 
vouloir  adorer , quand  il  formoit  le  def- 
fein  de  le  faire  mourir.  Ofculo  Fiiiitrn 
JHomims  tradis.  Lucas  zi.  48.  Cave  ne  ef- 
ficiaris  fimilis  Herodï  & dicas , ut  & ego 
•veniens  adorent  eum , ckmcjue  veneris  in- 
ttrimere  coneris  y ait  S.  Chryfoft.hom.7. 
in  Mattlu 

7.  C’eft  une  hipocrifie  infupportable, 
fuccer  les  mammelles  du  Pere  celefte  „ 

{ c’eft  ainfi  que  Paint  Clement  d’Ale- 
xandrie appelle  l’Euchariftie  ) prefenter 
ia  bouche  & les  levres  à J.  Ch.  & en 
meme  temps  en  avoir  le  cœur  infini- 
ment éloigné.  Jlppropinquat  Fopnlus  ^ 
ifie  , orc  fua  & Ubiis  fais  glorifient  me  , 
cor  au  terri  ejus  longe  efl  d me.  Ifaïæ, 
2.9.  ly 

8.  C’eft  faire  à J.  Ch.  une  plus  grande 
violence,  que  fi  on  le  renioit.  Spreii-s 
his  omnibus  atcjne  coniemptis  3 vis  infertur 
Corpori  ejus  & Sanguini  ; & plus  modo 
in  Dominum  mur.ihus  atque  orc  délia- 
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efuunt  , quant  ckm  Domimim  ne gaver unt,  Traité 
ait  5.  Cyprianus  lib.  de  Iapfis,  D«  V 

9.  Ceft  tourner  en  jpoifon  les  plus  ef-  cr“me*l 
Écaces  remedes  du  falut  , trouver  la  de  l'Eu, 
mort  où  l’on  devroit  trouver  la  vie  , en  charif- 


fe  rendant  coupable  du  corps  & du  l*f  ‘ 
fang  de  J.  Ch.  Quam  multi  de  Altari 
accipiunt  & monuntur , & accipiendo 
moriuntur  ? Vnde  dicit  Âpoflolus , judi- 
cium  fîbi  manducat  & bibit  : non  enim 
buccdla  Dorninica  venenumfnitjuddt , &' 
tamen  accepit  ;•&  cum  accepit,.  in  cum 
Inimicus  intravit , non  quia  malum  acce- 


pit , fed  quia  bonum  male,  malus  accepit , • 
ait  S.  Aug.  tra&.  i£.in  Joan.  J Qjticum- 
que  manducaverit  panem  hune  y & bibe- 
bit  Calicem  Domini  indigne,  reus  erit 
Corporis  & Sanguinis  Domini . 1.  Ad 
Cos.  II.- 


10'.  Enfin  communier  indignement  ^ 
c’en  eftre  pire  que  des  Démoniaques. 
Jldul'to  igitur  Damoniaco  pejor  efl  , qui 
peccati  Jibi  confcius  accedit  y Uli  enim  quo - . 
niam  a Damone  vexantur  ,non  puniun- 
tur  : qui  ver 0 indigne  adtunt , aternis  tra- 
denturtormentis  , ait  S.Joan.  ChryfolK 
hom.  83. in  Matth.. 

D.  Quelles  font  les.  fuites  funeftes 
que  doit  appréhender  celui  qui  com- 
jnunie  indignement  ? v 

i X ' 
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£.  1.  Que  le  Démon  ne  prenne  po£- 
fèffion  de  fon  corps.  Et  ckm  intïnxiffet 
fanent  , dédit  fada  Simonit  Ifcariota , & 
pofl  bucceilam  introivit  in  enm  Sathanat* 
J oan.  13. 17., 

1.  Il  doit  appréhender  la  mort  lu- 
bite.  Atvtro  ta  ejua  atate  provetta , 
in  annis  adultioribus  conflit  ut  a,  facrifican* 
tibus  no  bis  lat  enter  obrepfît  y non  cibttnr 
fed  gladittm  fibi  fument , & v tint  qu ce- 
dant ventna  lethalia  inter  fances  & petluï 
Sanguinem  admit tens  y àngi , & anima 
ex  a Huante  concludi  poflmudüm  cœpit , & 
preffuram  non  jam  perfecutionis  y fed  de - 
iifti  fait  ‘pajfa , palpitans  & tremens , & 
concidit.  Imp unit um  diu  non  fuit  3 nec  oc - 
cultum  dijfimulata  confient  ta  crimen  ’ 
qua  feftllerat  Hominem , Deum  fenfît  «/_ 
torem.  S.Cyprianus  lib.de  laplis.  a Ou* 
qui  non  explorât â confcientiâ  latus  area 
atti gérât , occifus  eft  * & tamen  ille  non  ut 
aliquid  ex  ed  fumeret , fed  ut  déclinant  etn 
ad  lapfum  vituli  continent  , accejferat  * 
tanta  infuit  cura  divin*  reverenti* y ut 
audaces  manus  nu  ob  auxilium  fufiineret ► 
S.  Paeianus  Barcinonenfis  Epifeopus  in 
Parancefi  ad  Pœnitent. 

3.  Il  doit  appréhender  d’eftre  afllu 

0 i.  Reg. 
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gé  b de  differentes  c maladies  ; quel-  Traité 
cjuefois  pour  contenter  la  mifericorde  1 v- 
de  Dieu , mais  très-fouvent  pour  fatis-  Du  Sa~ 
faire  à fa  Juftice.  Vt  vel  corporahs  in - jel’Eu- 
firmitatis  moltjiiâ  corrigantur  per  Dei  charif- 
mifericordiam , vel  dormitione  mortis  cor - fie-  + 
poralis  vitam  amittant  temporalem  &ater-  chaP» 
nam  , ait  Algerus  lib.  de  facr.  corp.  de 
fàng.  Domini,  cap.  22. 

4.  Les  calamitez  publiques.  Quod  fi 
veftra  vobis  vilis  ejt  anima , parcite  Pa» 
pulot  parcite  Sacerdotibus , clatnat  dpofi 
tolus , exiguum  ferment  Htn.  1.  Cor.  j.  Ta* 
tarn  majjam  fermentât  / ejuid  faciès  tu  ± 
propter  quern  omnit  majfa  cormmpitur  „ 
propter  ejttem  laboratura  eji  tota  fraterni- 
tas  ? Vives  tôt  animarum  rem?  Excufa - 
beris  cam  tibi  Communionem  fnam  imptt - 
taverint  innocentes  , cum  te  Ecclefia  fut 
dixerit  cladis  dnthortrn  ? dit  S . Pacia- 
nus  ibidem. 


b Proptereà  inter  vos  multi  infirmi  8d  *gri , ic  dor» 
«niunt  multi,  inquit  Apoftolus , intellige  quamùm  fee- 
kris  admittat , qui  ad  Aliare  venrt  indignus  i cui  prore-* 
jsnedio  compuratur , cura  aut  morbis  laborat  > aut  mon», 
diflolvitur , ait  S.  P acianuj  ibidem. 

f Quim  multi  ufque’ad  infaniam  mentis  excories  de* 
mentiæ  furorc  quatiunrur  : nec  necciïe  cft  ire  per  cxnuÿ 
fingulorum  , cùm  per  orbis  multif.-rmcs  ruinas  tam  de» 
liûorum  corna  fit  varia  , quàm  delir.qucntiutn  muîtiru» 

do  numtrofa Exempta  font  omnium,  termens^- 

yaucqsura.  S,  C^nauuf-LA.  de  U[ÿs. 

I VJ 
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5.  Le  defefpoir , & l’impenitènce 
nale.  Tune  vident  Judas  qui  eum  tradi- 
dit  , quoi  damnatus  ejjet  , pœnitentiÀ 
duftus  , retulit  triginta  argentées  Princi- 
pibus  Sacerdotum  & fenio-ribus  t dicans  B 
Peccavi  tradens  Sanguinem  jufium  : atilli 
dix er unt  3 quid  ad  nos , tu  vident  ? Et 
frojcElis  argent eis  in  Templo  recejfit , & 
«biens  laqueofe  fufpendit.  Matth.  27.  3..  * 
<5.  La  mort  éternelle.  Intravit  autem 
Rex  , ut  videret  difcumbentis , & vidit 
’sbi  hominem  non  vejlitum  ve/te  nuptiali  , 
& ait  Mi , arnice  , quomodo  hucintrafli  y. 
non  habens  veflem  nuptialern  ? At  ille  ob- 
mutait.  Tune  dixit  Rex  M'tniftris , ligatis. 
manibus  & pedibus  ejus  mittitt  eum  in  te - 
vzbras  exieriores , ibi  erit  Jletus  & fin  doit 
dtmium.  Matth.  22. 


CHAPITRE  XX  IR 

T)e  U Communion  fpirituelU. 

i\  D.  /^U’eft-ce  que  la  communion 
V^fpirituelle  î 

R.  C’eft  celle  dans  laquelle  par  des 
dehrs  c fervents  de  fe  nourrir  de  J.  Ch, 

rf  Q^isdetdc  camibus  ejus*  ut  faturemur.  /«£. 


» ï J P A $ T ï Ü R S.  XO£ 

Sc  de  s’unir  à lui  dans'  l’Euchariftie , on-  TraitÊr 
enreçoic  la  grâce  r fans  en  recevoir  le  1 v- 
Sacrement.  C’eftoit  ainü  queles  Ifraë-  cremcnl 
lices-  obtenoient  leur  guerifon  j ce  leur  del'Ett', 
eftoic  allés  d’avoir  veu  le  ferpent , il  charif-, 
jn’eftoit  pas  neceffaire  qu’ils  le  touchaf-  tie- 
ient.Le  Gencenier  d ne  demande  pas  à 
J-  Ch.  qu’il  vienne , mais  feulement  1 
qu’il  parle  : auffi  J.  Ch. -le  contentant 
de  fon  delîr , accorda  la  guerifon  qu’il 
demandoit , fans  aller  dans  fa  maifon , 
ni  toucher  le  malad c.  Ergo  contradicen- 
te  Centurion « non  pergit  ad  domnm  Do- 
minas : non  pergit  Dominas  , fed  pergit 
Domini  medicina  : non  vifïtat  agrum  Sa!- 
vator  y fed  vifitat  fanitas  Salvatoris  s 
ait  S.  Ambrof,  Serm.  16.de  Dedicat. 

u D.  Que  faut-il  faire  pour  une  bon* 
ne  communion  fpirituelle  ï 
Æ.  Il  faut  i.  y préparer  fon  ame  par 
un  véritable  repentir  d’avoir  offenfè 
Dieu..  Sacrificium  Deo  Spiritus  contrL 

QUemadmodum  defiderat  Cervus  ad  fontes  aquarum  * 
iu  defiderat  anima  mea  ad  te  Deus.  P pal.  4/ . 

Frumenti  adipc  fatiame  Domine.  P fui.  80. 

Domine  fcmper  da  nobis  panem  hune.  Joan  6. 

Pcfideiio  defiiero  hoc  Pafcha  manducare.  Lite ac  it,-. 

- e Non  eninn  fumdignus  ut  fub  teftum  mtum  intres  * 
psopter  quod  S C meipfum  non  fum  dignum  arbitrait» 
ut  venirem  ad  te  ; fed  die  ,veibo  , & fanabitur  puyt 
Lm.  7,  7.  " 
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b niât  us  , cor  contritum  & hniniliatum 
De hs  non  dcfpicies.  Pfal.  50. 

2.  Il  faut  exciter  en  foy  une  foy  vive, 
Crede  & manducajti , ait  S.  Aug.traét.  ' 
xy  in  Joan 

3.  Il  faut  avoir  une  ferme  efperance, 
JMihiautem  adharere  Deo  bonurn  efi , po- 
tière in  Domino  Deo  fpem  meam.  Pfal.73^ 

4.  De  plus  une  charité  ardente.  Si 
étmare  pigebat , faltem  redamare  non  pi- 
geât ( Chriflum  ) qui  cum  dilexijjct 
JUos  , in  finem  dilexit  eos  , ait  S.  Au- 
guftinus. 

5.  Il  faut  avoir  de  grands  defirs  de 
s’unir  à Dieu.  Menfa  ijia  famis  acquiri - 
tHrpratio , & poculum  ilUtd  inebrians  fo- 
brittate  ceelejtium  S acramentorum  fit» 
quant  nr , ait  S.  Ambrofius  lib,  de  He- 
jiâ  & Jejunio,  cap.  10. 

6 . Il  faut  fe  procurer  tous  les  bons 
Sentiments  qu’on  a coutume  d’avoir, 
quand  on  communie  auflï  facramen- 
tellement  j comme  de  refpeéV , d’humi- 
lité & autres.  Non  fum  digmts  folvere 
corrigiam  calccamentorum  ejns,  Luc.  3. 
JLxi  a me  , quia  homo  peccator  fum  x Do- 
mine , Lue.  5. 

7.  Enfin  il  faut  demander  bien  hum- 
blement à Dieu  de  refl'entir  les  fruits  de 
‘J’ adorable  Euchariûie,  dont  on  ne  s’aj»*. 


/ 
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proche  pas  par  reverence  &c  par  refpeft.  T raicc 
Sic  Ht  adipe  & pinguedine  repleut  ur  ans.  1 v* 
ma  meay  & labiis  exultationis  laudabit 

as  meum.  PfaL  6z~  del'Eu». 

5.  D.  Quels  font  les  avantages  de  la-charif- 
communion  fpirituelle  ? tie- 

R,  Il  y en  a plufieurs.  i.Quand  elle  eft 
bien  faite  & avec  humilité  , elle  pro- 
duit prefque  autant  de  grâce , que  la 
communion  faeramentelle.  O fides 
Chrifiiana  cjua  totum  cum  humilitate  vm - 
petrare  confuevifii  ! £cce  religiofus  Ctrt - 
turio  ad  accipiendam  falutem  digniar  fit  t 
dum  fe  profitetur  indignum  ait  S.  Am- 
brolïus , Serm.  2 6.  in  Dedicat. 

z.  Elle  ne  peut  pas  eftre  le  fruit  de  nô- 
tre intereft  eu  de  nôtre  orgueil,  ni  l'aug- 
menter , comme  il  arrive  de  plufieurs- 
communions  facramentelles , la  fpiri- 
tuelle eftant  faite  en  la  feule  veüe  de 
Dieu.  Ne  propttr  tumorem  aut  vanam 
gloriam  aut  confuetudinem , aut  alicujut 
mandant  complacentia  , aut  temporalis, 
favoris  refpeElum  accédas , fient  multidie +■ 
bus  iflis  abutuntur  ad  fui  perditionem , eo 
ejuod  efl  datum  ad  falutem,  S-  Bonav.  4* 
fent.  dift.12.  p.  2.  a.  2.  q.  2. 

5.  L'amour  propre  n'y  peut  pas  trou- 
ver fa  fatisfa&ion  comme  dans  la  fà- 
cramentelle  qui  fe  pratique  aux  yeux 
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de  tous  les  hommes.  Surit  prattrea  , 
fpiritalia  quadam  divini  influx  ut  impedi- 
menta ynt  quod  hommes  feipfos  dumtaxat 
in  hujus  dignijfimi  cibi  fnmptione  quo- 
rum , fui  vidtlicet  confolationem  , devo- 
tionern  fenfibilem , & bonam  pacem , qui- 
bus  fi  fruflrarentur f haudquaquam  accé- 
dèrent. Hi  ergo  feipfos  p'otlui  licet  occul- 
te quam  Deum  quorum , ait  Thaulerus. 
Serm.  2.  de  venerab.  Sacr. 

4.  Enfin  on  la  peut  réitérer  plus  fou- 
vent  que  cette  derniere  ; tous  les  jours}, 
plufîeurs  fois  par  jours  ; à toutes  les» 
Melfes , dans  l’Eglife  & en  tous  lieux  y. 
fans  appréhender  de  tomber  dans  la  té- 
méraire préemption  de  ceux  qui  com- 
munient par  coutume.  Multos  video 
Dominici  Corporis  participationem  te  mer  è- 
fument  es , ut  acafu  & confise  tadine  potins, 
quam  cogitatione  & mente  , ait  S.Chr^— 
foft.  hom..(ji..a4  Pop. 
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Traité 

IV. 

T>u  Sa- 

CHAPITRE  XXIII,  crement 

de  ntt-. 

De  l * Communion  fpirituelle 

facramentelle  tout  enfemble  , & chap. 
premièrement  des  diCpofîtions  du  ^1II‘ 
corps  qu  elle  demande , 

1.  D.  /^VU’eft-ce  que  la  communion 
facramentelle  & fpirituelle. 
tout  enfemble  1 

R.  C'elt  celle  par  laquelle  les  Fideles 
bien  éprouvez  & revêtus  de  la  robe 
nuptiale  reçoivent  réellement  , non 
feulement  J.  Ch.  dans  le  faint  Sacre- 
ment , mais  auffi  les  grâces  qui  en  dé- 
coulent. Hocergo  totiim  ad  hoc  nobisva - 
beat  ,dileclijfimi , Ht  Carmm  ChriJUy  & 
Sanguinem  Chrijli  non  edarnus  tantum 
in  S.icramento  quod  & multi  malt , fed 
ufcjnea  i Spintus  participationemmandn - 
ccmn$  & bibarntis , Ht  in  Domini  corpore 
tawcjuam  rnembra  maneanms  , Ht  ejus 
SpiritH  vegetfmur , & non  fcandaliz.e - 
mur  , ait  S.  Aug.  traét.  Z7.  in  Joan,. 

1.  D.  Quelles  font  les  difpofitions  re- 
cpiifes  pour  une  bonne  communion  ? 

R.  II  y en  a de  deux  fortes , les  difpo- 
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fitions  du  corps , & les  difpofitions  de 

rame. 

3.  D.  Quelles  font  les  difpofitions  du 
corps  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs.  1.  C’eftd’eftre 
à jeun  , dit  le  Concile  œcuménique  de 
Confiance.  Sacrorum  Canonum  anthori- 
tos  & Ec  défît  a p probat  a conftetudo  fer - 
,uav\t  & fervat  quod  hujafrnodi  Sacra - 
mentum  , nec  pofl  ccenam  conficiatur , nee 
fumât  ur  d non  je  j and , ni  fin  cafi  infirmi* 
tatis  t aut  alterins  necefitatis  d Jure  vel 
ab  Ecclefâ  concefjo  vel  ttdmifo  , ait  Conc» 
Conftanticnfe  , feif.  13.  A jeun,  dis-je, 
non-feulement  d’un  Jeûne  ecclefiafti- 
que , mais  auflî  naturel  ; c’eft-à-dire  , 
n’avoir  rien  pris  depuis  la  minuit,  ny 
par  forme  d’aliment , ny  par  forme  de 
medecine  : car  ce  qui  s’avale  par  forme 
de  falive , comme  ce  qui  relie  des  ali- 
ments entre  les  dents  , ou  quelques 
goûtes  d’eau  & de  vin  dont  on  fe  lave 
la  bouche , n’empêhe  pas  de  commu- 
nier y mais  fi  on  en  avaloit  une  quanti- 
té confiderable , quoique  ce  fût  invo-’ 
lontairement , on  ne  devrait  pas  com- 
munier. Relief  nia  fbi  rémanentes  in  ore  > 
ficafu  aliter  tr  ans  glati  antur  , non  impe~ 
diunt  fumptiontm  bttjurSacramenti  , quia 
von  trajiçimtwr  per  modum  cibi , fed  per 

I : 

Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  irr 
modnm  fa/ivœ  , & eadem  ratio  efl  de  rtli- 
cfuiis  acjua  vel  vitii , cjuibus  os  abhiitur , 
dummodo  non  traj  iciantur  in  magna,  cjuan- 
titate  , fed  permixta  faliva  , quod  vitari 
von potefi  , S.  Thomas , 3.  p.  q.  80.  a. 

8.  ad  4. 

Il  faut  néanmoins  excepter  de  cette 
réglé  generale  les  occafions  fuivantes. 

1.  Quand  une  perfonne  eft  dangereu- 
fement  malade , ainfî  que  nous  avons 
dit  au  chapitre  de  la  communion  des 
malades  j 8c  en  ce  cas  il  ne  faut  pas  at- 
tendre l’extrémité  , ou  que  le  malade 
foit  tombé  dans  un  état  à ne  pas  rece- 
voir ce  Sacrement  avec  dévotion  8c 
connoiilànce  : mais  fans  avoir  égard  au 
precepte  du  Jeûne,  & permettant  aux 
malades  de  prendre  les  remedes  8c  les 
rafraîchilfemens  necelfaires  , il  faut 
oblerver  uniquement  l’heure  8c  la  com- 
modité , tant  du  malade  que  du  C011- 
feiïèur. 

z.  Quand  le  Preftre  fe  rellouvient 
après  la  confecration  qu’il  a bû  ou  man- 
gé quelque  chofe  avant  que  de  venir  à 
l’Autel,  ou cme  beuvant le  calice  il  re- 
marque  qu’il  n’a  confacré  que  de  l’eau 
ou  du  vinaigre  ; auquel  cas , fans  avoir 
égard  au  precepte  du  Jeûne , il  doit 
avaler  le  tout  > prendre  du  nouveau 
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vin , le  confacrer , & pourfuivre  le  Sa~ 
crifice.  Rubrica  Mijfalis  de  defi5lionibus 
•vïni.  » 

3.  Quand  un  Preftre  apperçoit  des 
goûtes  du  fang  ,ou  des  parcelles  relian- 
tes du  corps  du  Seigneur  ; après  avoir 
pris  l’ablution  du  calice,  il  doit  les-con- 
fumer  encore  , lui  vaut  l’opinion  com- 
mune, & l’ufage  des  conlcienccs  timo- 
rées. Rubrica  Adijjhlis  de  défi 51  u inten - 
tionis. 

4.  Quand  un  Preftre  après  la  conle- 
cration , avant  que  d’avoir  communié  , 
vient  à tomber  en  défaillance  ou  à mou-- 
rir , & qu’il  n’y  a aucun  Preftre  à jeun 
pour  achever  le  lacrifice  , il  eft  permis 
de  le  faire  achever  par  un  Preftre  qui  a 
déjà  bû  ou  mangé  quelque  chofe.  Ru- 
brica A4 1 fiai.  tit.  de  défi  51.  m Mini  fi. 
occurr. 

5.  Quand  on  a un  j.ufte  fujet  de  crain- 
dre que  la  fai n te  Etichariftie  ne  tombe 
dans  les-  mains  facrilegues  des  Infidèles 
qui  la  prophaneroient , on  permet  pour 
lors  à un  Preftre , meme  à un  Laïc  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  a jeun,  de  la 
confuiner avec  néanmoins  la  reveren- 
ee  polïible. 

2.  La  leconde  difpofitiôn  du  corps 
pour  recevoir  l’Euchariftie , eft  de  n’a- 
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voir  aucune,  indilpofition  qui  puilïê  oc-  Traité 
-callonner  quelque  irreverence  au  faint  1 v- 

J-  1 Du  Ç/*  ‘ 

Sacrement  : comme  en  ont  par  exem- 
, , r crement 

pie  les  perlonnes  affligées  d une  toux 

violente  , ou  d’une  fi  grande  foiblefïè  chstrif - 
d’eftomach , qu’elles  lie  peuvent  avaler  tie. 
ou  retenir  les  aliments  5 & en  ce  cas  on  aP* 
ne  doit  pas -même  les  communiera  Pâ-  x 
que  , ny  à l’extremité  de  la  vie  : car  ie 
precepte  de  la  communion  n’oblige  que 
ceux  qui  peuvent  manger  ôc  avaler  les 
laintes  efpeces  ; ce  que  les  perlonnes  fu- 
jettes  au  vomillcment  ne  lotit  pas  cen- 
fées  faire,  puifqu’ellcs  ne  peuvent  les 
retenir  : de  plus  il  y a un  precepte  ne-’ 
gatif  de  ne  point  recevoir  l’EucharilHe 
avec  irreverence , qui  prévaut  au  pre- 
cepte affirmatif  de  communier. 

3.  La  troifiéme  difpofition  du  corps, 
pour  recevoir  l’Eucnariftie  , demande 
que  les  filles  & les  femmes  ne  s’y  pre- 
fentenr , ayant  le  fein  découvert , avec 
des  mouches  aux  vilages , des  habits 
pompeux , les  cheveux  frifez  , ou  de 
lèmblables  marques  de  leurs  mondani- 
tez  j mais  au  contraire  qu’elles  falfent 
voir  par  la  modeftie  de  leurs  habits  & 
Tabbaillèment  de  leurs  coëffies , qu’elles 
condamnent  avec  J.  Ch.  dans  1 Eucha- 
j-iltie , toutes  les  vanitez  du  monde. 
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Pallia  quantum  fieri  pote  fl  adbibito , non 
birretis  pileifve  pluma  inanitcr  ornatis  , 
armis  depofitis , toto  denïque  corporis  ha- 
bitu  decentf  humili  & modeflo  , non  for - 
Mulieres  non  fumptaojis  , #0» 
veflibus , »o»  crimbus  inaniterintor- 
tis  : non  fuco  aut  pigment is  vultn  illito  : 
non  peftorc  nudo  i aut  tenui  vélo  obteSlo  ; 
feditaveflito  , ut  praterfaciem  quidquam 
nudum  non  etrnatur  , vélo  denfo  bene  fu- 
perfaciem  demijfo.  S.  Carolus  , Aêt.  p.  4. 
de  Euchar.  Saint  Charles  demande  dans 
les  hommes  , par  ces  paroles , qu'ils 
s’en  approchent  fans  armes,  dans  le  mê- 
me retranchement  des  pompes  &.  des 
mondanitez  du  fiecle  : l’Eglife  recom- 
mande tellement  cette  difpofition  , 
qu’elle  preferoit  autrefois  la  main  nue 
des  Fideles  aux  vafes  les  plus  pretieux 
qu’ils  auroient  prefenté  pour  la  rece- 
voir. Eos  qui  aura  vel.  ex  ahâ  materià 
quadam  loco  rnanus  receptacula  efflcuint 
ad  divini  muneris  fufceptionem , <jr  per 
ipfa  immaculatamCommumontm  rccipiunt 
minime  admittimus , ut  qui  inan'irnatam 
fubjeüamquernaieriam  Del  imafni  pra- 
ferunt.  Conc.  iii  Trullo  , can.  iol. 

4.  La  quatrième  diipofition  du  corps 
qu’exige  la  communion  , eft  que  ceux 
cjui  ont  foufFert  des  pollutions  mortei- 
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les , ne  s’en  approchent  aucunement  le  Traité 
même  jour  qu’ils  y'font  tombez , quel-  1 v- 
que  contrits  &confdfez  qu’ils  puilfenr  Du  Sx~ 
eftre , fans  une  grande  necefïité  : ils  ^Teh- 
devroient  même  s’en  abftenir  pendant  charif- 
quelque  temps , par  reipeét  à ce  Sacre-  tie. 
ment.  Non  c (3et  confulendum  alicui  quod  cliaP- 

_ J J / Y YTTT 

flanm  pojt  peccatnm  mort  ale  etlam  contri - AAAi* 
tus  & confejfus  ad  Eucharifliam  accède- 
nt ifeddeberet  nifimagna  necejfîtas  urge - 
ret  per  aliquod  tempus , propter  reveren - 
tiaw  abjtinere , ait  S. Thomas,  4.  fent. 
dift.  9,  a.  4. 

Il  en  faut  dire  de  même , fi  exami- 
nant la  caufe  de  la  pollution , on  doute 
qu’elle  ne  foit  mortelle  , dans  l’appre- 
henfion  où  on  effc  d’y  avoir  confenti. 

Jn  tali  pollutione  fi  ad  cattfam  récurrent 
dubitet  de  confcnfk  , omnino  abflinere  dé- 
bet , ait  idm  S.  Thom.  ibidem. 

Mais  fi  on  reconnoît  que  la  pollution 
n’eft  pas  un  effet  du  péché , parce  qu’on 
h’àvoit  pas  donné  de  contentement  à 
la  penfée  qui  l’a  occafionnée  , on  peur  - 
communier  & même  celebrer , s’il  y a 
alors  quelque  necefïité  qui  nous  y por- 
te. Il  femble  néanmoins , ditfaint  Tho- 
mas , que  ce  feroit  manquer  de  refpeéfc 
à ce  Sacrement , que  de  celebrer  en  cet 
état  fans  necefïité , quoiqu’on  ne  pe- 
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cheroit  pas  mortellement , mais  venieî- 
lement.  Si  autem  exprefsè  invertit  confen - 
fum  non  prœceffijfe  , & neceffitas  urgeat  9 
aut  aligna  canfa  potior  reformet  paEhim  : 
poteft  acctdere  aut  etiam  ctlebrare  non 
obflante  corporis  immun  di  tld  sant  hebeta- 
tione  mentis  : alias  fi  necejjitas  non  incum- 
bat , videtur  non  exhibere  reverentiarn  de - 
bitarn  Sacramento  , nontamen  fi  célébrât 
mortaliter  peccat , fed  venialiter.  Ita  S. 
Thomas  ibidem. 

Le  grand  faint  Grégoire  femble  avoir 
la  même  indulgence  envers  ceux  qui 
peuvent  avoir  occafionné  ces  écoule- 
ments de  la  chair  par  quelques  légers 
excez  au  boire  & au  manger  : car  il  dit, 
que  nonobftant  ces  immondices  corpo- 
relles, l’on  peut  communier  & même 
celebrer.  Ci  on  y eft  contraint  à raifon 
de  quelque  folemnité , &:  par  le  défaut 
d’un  autre  Preftre  : mais,dit  ce  faint  Pe- 
re  , s’il  y avoir  un  autre  Preftre,  quoi- 
qu’en  ce  cas  on  ne  foit  pas  empêché  de 
communier  , on  devroit  néanmoins 
humblement  s’abftenir  de  celebrer. 
Cum  vero  ultra  modttm  appet'uus  guU  in 
fumendis  aliment is  rapitur , atque  idcircà 
humorum  receptacula  gravantur , habet 
exinde  animas  alignera  reaturn , non  tamett 
ufque  ad  prohibitionem  perçipiendi  faert 

JHyfierii  , 
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'JMyJUrii  , vtl  Mi  fi  arum  folemnia  cele. 
Grandi  , cum  fortafsc  aut  dits  feftus  exL 
j^it  , aut  exbibetur  Myfterium  pro  to  quod 
Sacerdos  ali  us  in  loco  deejfe  ipfa  necejfitas 
-comptllït  : nam  fi  adfunt  alii  qui  implere 
Myfttrium  valent , illufio  per  crapularq 
fi  fl  a d perceptiont  facri  Alyfltrii  prohi- 
btre  non  debet  ^ fid  ab  immolatione  facri 
My jltrii  ab (lintre  , ut  arbitrer , humili- 
ter  debet , fi  tamen  dormientis  mentem  tur- 
pis  imaginatio  non  concujferit 9 ait  S.Gre- 
gorius  Epiftolâ  ad  Auguft.  AngL  Epifi. 
£opum. 

Enfin  fi  nous  ne  reconnoifibns  eç 
•nous  aucune  a caufe  volontaire  de  ces 
pollutions  : fi  nous  faifons  au  contraire 
nôtre  polîîble  pour  les  éviter , & qu  el- 
les nous  arrivent  néanmoins  fouvent  &ç 
particulièrement  dans  les  jours  où  nous 
devons  communier , il  ne  faut  pas  laif- 
fèr  de  le  faire  ; parce  qu’en  ce  cas  ce* 

Îjollutions  n’eftant  que  les  effets  ou  de 
a malice  du  Démon  qui  voudroit  nous 
priver  du  fruit  de  la  communion , ou 
«ceux  d’une  nature  b foible  ou  furabon- 

a Si  autera  in  nobis  caufa  non  pratcefferit , imô  magis 
caufa  contraria  , & hoc  fréquenter  accidat , ôe  prarci- 
puê  in  diebus  quibur  quis  communicare  debet , fignuat 
eft  quod  Diabolus  honaim  fruclum  Euchariftiæ  perci- 
piendac  aufferre  conatur  , ait  S.  Thomas  ibidem.  • 

li  Cùm  ex  naturæ  fuperfluitate  vel  infîrmit.ite  «venN 

Tome  11.  K 
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dante , elles  ne  font  nullement  à crain- 
dre. Ce  fut  aulli  par  un  femblable  con- 
feil  que  Ton  fit  cefler  les  illufions  noc- 
turnes que  le  Démon  caufoit  dans  l’efi- 
prit  d’un  jeune  Moine  , ainfi  qu’on  le 
peut  lire dans  la  zz.  Conférence  des  Pe- 
res.  In  t ali  cafu  confultum  fuit  cuidarn 
Monacho  , ut  in  collationibus  Pat  mm  le- 
Yitur  , cjuod  communicant  : & fie  Diabo - 
lus  vident  fenon  pojfe  confequi  intentum  , 
ab  iilufione  çefjavit , ait  S.  Thomas 
ibidem.  * 

5.  La  cinquième  difpofition  du  corps 
qu’exige  la  fainte  Communion , eft  que 
les  perfonnes  mariées  s’abftiennent , 
dit  le  Canon  , pendant  quelques  jours 
de  l’ufage  du  mariage  avant  que  de 
communier.  Omnis  homo  ante  facram 
Communionem  à proprid  uxore  abflinere 
débet  , tribus  aut  quatuor , aut  0EI0  die- 
bus  , ait  Canon  , Omnit  homo  , de  con- 
fecr.dift.  1.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’il 
falloit  manger  l’Agneau  c Pafchal  avec 
une  ceinture  fur  les  reins  j c’eft  ainfi. 

rit  , omnimodo  hæ-'illufio  non  efl  timenda  ; quia  hanc 
-animus  nefeiens  perculifle  magis  dolendus  eft , quant 
fecilie  , au  idem  S.  Gregoiius  ibid. 

* ..  , 

c Sicautem  coraedetis  ilium,  renesyeftrqs  accingetû, 
ï-xod.  11.  11, 
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des  Pas  T î ir  r t.  iif 
que  Moïfe  d difpofa  le  Peuple  à la  clef-  Traité 
cenre  de  Dieu  fur  le  Mont  Sinaï  ; ôc  en-  1 v- 
fin  c’eft  la  préparation  que  le  grand  D*  S 
Preitre  Abimelech  demanda  a David -deiEu- 
avant  que  de  lui  permettre  de  manger  chauf- 
fes pains  de  propolltion.  Et  refpondtns  tie- 
Sacerdos  Ad  David , ait  illi  ; non  habeo 
la’icos  panes  ad  manum  Jed  tantum  panem 
fan  Hum  : fi  rnundi  fient  pueri,  maxime  à 
mulieribus  ? Et  refpondit  David  Sacer- 
doti  : Equidem  fi  de  mulieribus  agitur , 
continuimus  ab  heri  & nudius  tertius  , 
quando  egrediebamur , & fuerunt  vafa 
puerorum  fanHa.  i.  Reg.  i n 

Ce  Canon  fe  doit  particulièrement 
•entendre  des  perfonnes  mariées  dans 
lefquelles  domine  le  defir  de  fe  fatis- 
faire  en  l’a&e  conjugal , & non  pas  ce- 
lui d’avoir  des  enfans  : car  on  ne  doit 
•pas  defFendre  la  communion , dit  Paint 
Grégoire , à ceux  qui  ufant  du  mariage 
par  le  feul  defir  d’avoir  des  enfans , vi- 
vent au  milieu  des  feux,  fans  s’y  brû- 
ler. Si  <juis  ergo  fiuiconjuge  non  cupidine 
voluptatis  captus  , fed  folummodo  libéra - 
rum  procreandorum  gratta  utitur , ipfit 
prof e Ho  de  ingrejfu  Ecclefia  , feu  de  fu- 
rnendo  Corporis  Dominici , Sanguinififut 

d Eftote  parati  indiens  tertium , ÔC  ne  appropinquetis 
èisoribu*  veftris.  ê?sw  i£,  : 

- fc  ij 
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jMyfterio  f ko  efi  rtlinquendut  judicio  1 
quia  à nobis  prohiber i non  dtbet  accipert 
qui  in  igné  po fit  us  nefcit  arderc.  Citrnve. 
ronon  amor  procreandafobolis  tjedvolup - 
tas  dominatur  in  opéré  commixtionis , ha - 
bent  conjuges  etiam  de  fud  commixtiont 
quod  defieant  y ait  S-  Gregorius. 

C’eft  pourquoy  faint  Thomas  dit  , 
que  l’ade  conjugal  quand  il  eft  fans  pé- 
ché , c’eft-à-dire  par  le  feul  defir  d’a- 
voir des  enfans , ou  pour  rendre  le  de- 
voir du  mariage,  n’empêche  pas  de 
communier  , fi  ce  n’efl  par  quelque 
convenance  , à raifon  de  l’impuretc 
corporelle,  & de  la  diftra&ion  qui  en 
refte  en  l’efprit,  Dicendun  quod  coitus 
conjugales , fi  fit  fine  pectato  y pu  ta  Ji 
fiat  causÂ  prolis  gentranda , vel  causa 
reddtndi  debitum  , non  aliâ  ratione  impe- 
dit  fumptionem  hujus  Sacramenti  , nifi 
fiçut  diftum  efi  , de  pollutione  notturnà 
qiidt  accidit  fine  peccato  > fcilicet  propter 
immunditiam  corporalem  & mentis  dif- 
trattionem , ait  S,  Thom.  $.p.  q.  8o.a, 
v 7.  ad  z. 

Enfin  la  derniere  difpofïtion  du  corps 
que  demande  la  communion , eft  que 
l'on  y vienne  le  vifage  , la  bouche  & les 
mains  propres.  Les  Chreftiens  des  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife  avaient  un  foi# 

je  „ 
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particulier  de  cette  derniere  difpofition 
du  corps , parce  qu’ils  recevoient  dans 
leurs  propres  mains  la  fainte  Eucharif- 
tie , avant  de  la  porter  dans  la  bouche 
pour  s’en  communier  r ils  dévoient  for- 
mer un  petit  creux  au  milieu  de  leurs 
mains  droites  : ils  la  dévoient  prefenter 
appüyée  fur  la  gauche  aux  Preftres  ou 
aux  Diacres , & y recevoir  ainfi , dit 
faint  e Cyrille  de  Jerufalem,le  corps  de 
T.  Ch,  qu’ils  portoient  enfuite  dans 
leurs  propres  bouches  par  leurs  pro- 
pres mains,dit  S./Ba{ile,pour  s’en  com- 
munier eux-mêmes,  De-là  S.  g Chry- 


Traité 
IV. 
Dm  Sa- 
crement 
de  l'Eu- 
charif- 
tie. 

Chap. 

XXHJg 


* Accedens  auret»  ad  commünionem  non  expanfï* 
ttanuum  volis  accédé  , ntque  disjun&is  dieitis  , fed  .fi- 
niftram  veluti  fedem  quamdam  fubjicias  dextræ,  quæ 
tantum  Regem  fufeeptura  eft  , & concavâ  manu  fufeipe’ 
corpus  Chrifti , dicens  , amen  r ait  S.  Cyrillus  Jerofil « 
Caiech ■ Mifiag.  5. 


f Qooniam  per  rempota  ilia  perfecutionnm  cogeban- 
rut  humines  neceflario  , Sacerdote  vel  Miniftro  noa 
praefente  , propriis  manibus  percipere  communionem  , 
non  eft.  nin  fupervacuum  , ut  demonftrem  illamipfam 
lermtcnefle  graviter  & inique  ferendam  : eo  quoi  in. 
veterata  confuetudo  hoc  ipfum  reipfa  confîrmaium  de- 
derat.  I ta  S.  Ba filins  Epifi.  189.  ad  Cxfariam  IPatrl- 
cum. 


g Cogita  quid  manucapiaJ,&  ipfam  ab  omni  araiitU 
9c  rapina  libérant  conferva.  Rcputa  quod  non  tantum 
manu  capias , verùm  & ori  adntoveas , Se  linguam  euf- 
todi  à contumeliofis  verbis  , ait  Chryfifi • bom.  14,  ad 
fepu,  Amitth. 
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foftome,  faint  h Ambroifè,  & fàm t 
i Grégoire  de  Nazianze  nous  ont 
laifle  d’excellentes  Morales  que  nous- 
avons  jugé  à propos  de  rapporter  dans 
leurs  termes. 


CHAPITRE.  XXIV. 

Des  difpofi tiens  de  l'ame  , pour 
recevoir  F Euchariftie. 

i.  T>.  /'"'YU’elles  font  les  difpofitions  de 
V^lame  pour  recevoir  l’Eucha- 
riftie  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  , des  dilpo- 
Etions  éloignées,  & des  dilpolîtions 
prochaines. 

i.  D.  Quelles  font  les  difpofitions 
éloignées  de  famé  ? 

R.  Il  y en  a plufîeurs.  i.  Il  faut  eftre 
en  état  de  grâce,  c’efl-à-dire  n’avoir 

h Qui  quæfo  manu;  injufta  cxde  & Tanguinc  refpet- 
ia  exrçndere  audej , ÔC  cifdem  facrofanftum  corpus 
Dûmim  accipcre.  Autquomodo  venerandum  ejus  fan- 
guinem  ori  adtnovcbis  , qui  furore  irz  jubente  tancura 
languincm  tam  inique  effudifti  , aiebat  S.  A mbroC.  ai 
■Theodofium  aptd  T heedaretum , Hifi.  L.  5.  c.  17. 

» Neque  manus  horrent  quasad  mifticum  cibum  ex» 
tendis,  cum  iifdem  luûuofam  pulchritudincm  effiuxçi 
*is , au  G reg.  Or,  11.  de  Gttge. 
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aucun  péché  mortel  fur  fa  confcience  : Traité 
c’eft  l'epreuve  que  demande  Taine  Paul  IV. 

I en  ceux  qui  veulent  communier , afin  Du  Stt~ 
que  mangeant  de  ce  pain,  & beuvant 
de  ce  calice , ils  ne  mangent  & ne  hoi-  cbxrif- 
vent  leur  jugement.  Il  faut  eftre  guéri  , tie. 
dit  faint  m Ambroife,  pour  manger  la  r hap. 
viande  de  J«  Ch.  Ceux  qui  ne  font  pas 
fes  Difciples , dit  faint  Jean  n Chry lof- 
tome  , ne  doivent  pas  s’alfeoir  à fa  Ta- 
ble : il  n’y  faut  ny  Judas , ny  avare  3 
c’eft  avec  fes  Difciples  qu’il  fait  fa  Pâ- 
que : c’eft  pourquôy  faint  Auguftin  s’é- 
crie 3 prenez  garde , mes  freres  , de 
manger  fpirituellement  ce  pain  celefte  y 
apportez  l’innocence  à l’Autel  3 & fi 
vous  vous  en  approchez  avec  des  pé- 
chez journaliers , prenez  garde  que  ce 
ne  foit  avec  des  mortels.  Videte  tfgo 
fratres , p anem  coelejlem  fpiritualiter  ma». 

I Probct  autem  feipfum  Iiomo  , & fie  de  pane  iîïof 
edar  , & de  caiice  bibat  : qui  enim  manducat  & bibit  in- 
digné , judiciuiTi  fibi  manducat  Sc  bibit  , non  dijudicanj 
corpus  Dcmini.  i . ad  Car.  t J. 

* . I 

m Netno  cibum  accipîc  Chrifti , nifi  fuerit  ante  fana* 
tus , ait  S.  A mbrtf  lib.  6.  in  Lut.  ; ■ , , 

H Nullus  Judas  , nullus  avarus  adfit  : qui  Difcipulûi 
non  eft  , fecedat  : cuin  Difcipulis  meis  facio  Pafcha,  1(4 
iS.  Chnfofi.  htm . 8ÿ.  in  Munit, 
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ducat e , innoctntiam  ad  jiltare  apportâtes 
pcccata  et  fi  funt  quotidiana  , vel  non 
Jint  mortifiera , ait  S.  Àugeft- traét.  3 6a. 
in  Joan. 

2.  Il  faut  avoir  purgé  fa  confidence 

tous  pechez  mortels , par  la  Confef- 
lion  r aufiï  le  laint  Concile  de  Trente 
déclaré  que  fuivant  la  coutume  de  TE— 
glife  , cette  épreuve  eft  tellement  ne- 
cellàire  avant  de  communier , que  per- 
sonne ne  doit  approcher  de  l’Eucharifi- 
tie , fe  lèntant  coupable  de  quelque  pe- 
ché  mortel  , quelque  contrit  qu’il; 
croye  eftre  ; fi  ce  n’eft  après  s’en  eftre 
conlelfé,  ayant  occafion  de  le  faire- 
Que  fi  le  Preftre  par  une  neceflité  prefi- 
faute  a célébré  avant  que  de  fie  confefi- 
fer,il  eft  d’abord,après  avoir  dit  la  fain- 
te  MeiîèjObligé  de  feconfeller  au  plutôt- 
Ecclejïaflica  autem  confuctndo  déclara» 
eam  probationem  neccfiaàam  tffe  t ut  nul - 
fus  ftbi  confins  mortalis  peccati  y c/uan- 
tumvis  ftbi  contritus  vidtatur  abfcjue  pra- 
rn  ifs  a fa  c ram  en  t ali  Confefftcne  ad  [de  ram 
Eitcbarifliam  accedere  dtbeat.  (htod  à- 
Ghriftianls  omnibus  , etiam  ab  iis  Sacer- 
dotibns  cjuibus  ex  Ojficio  incubutrit  ce!c~ 
brare  y bac  fanSla  Sinodus  perpétua  fer » 
Vandnm  ejfe décrivit 9 modo  non  défît  illis- 


dis  Pastivu.  125 

copia  Confejforis  : cjuodfi  necejjltate  ur-  Traité 
” gente  , Sacerdos  abfque  pr&viâ  Confefllo-  I V. 
ne  celtbraverit , c/udm  primhm  confitea-  Dfi  Stt~ 
utr  , ait  Conc.  Trid.  felf.  13.  cap.  7.  & 

Can.  IV  charif- 

3.  Il  faut,  dit  Pierre  le  Chantre  , tie.  ~ 
qu’aucun  de  ceux  qui  ont  commis  des  ctiaP- 
pechez  mortels  ne  confacrent&  ne  re-  XxlV» 
çoivent  l’Euchariftie,  fi-non  après  avoir 
accompli  en  tout  ou  en  grande  partie 
la  penitence  qu’on  lui  a impofée  3 & il 
ne  doit  ny  dire  la  Meflè  , ny  recevoir 
l’Euchariftie  , que  lorfque  les  nuages 
dont  Ton  ame  eftoit  couverte  , feront 
diflîpez , & qu’il  pourra  avoir  une  jufte 
confiance  de  ne  retomber  point.  Vt  gé- 
néralité? dkamus  , nullut  confecrare  vel 
percipere  débet  Euchariftiam  eyai  fnerit  in 
mortali , nifi  perafta  pœnitentia  tota  ,.vet 
Jkltemex  magna  parte  j fed  citm  Jcrena- 
ta  efi  confcientia , & homo  confidit  fub 
Deo  de  c utero  non  cafttrnm  , tune  eonficere 
vel  percipere  pote  fl  Eucharifliam , ait  Pe~ 
trus  Cantor  apud  Morin,  lib.  5?.  de  Pce- 
nit.  cap.  17.  num.ii. 

Les  pécheurs  qui  doivent  particuliè- 
rement entrer  dans  cette  maxime , font 
ceux  qui  ont  fouillé  leurs  corps  par  les 
fales  voluptez  de  la  chair  , qui  font  fi 
pppoféei  à la  fainteté  de  l’Euchariftie  y 

K y. 
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dont  il  eft  lî  difficile  d’avoir  un  vérita- 
ble 8c  fincere  repentir,  & dans  lefqueU 
les  il  eft  fi  aifé  de  retomber  : ils  doivent 
avant  de  communier  , expier  ces  dé- 
- fordres  par  une  auftére  penitence  de 
quelque  temps.  Sciendum  quia  Agnum 
î)ii  fine  macula  qui  Virginis  efi  Filins- , 
Inxuriofi  & incejti  fumant  periculofiùs  j. 
quia  cum  in  Sacramento  Chrifii  & uniri 
debeamus  ccnformitate  Pajfionis  & mun- 
ditiar  nihil  fie  adver futur  Paffioni  Crucit 
Ut  voluptas , nihil  fie  munditia  utfœdi - 
tas , nihil  fie  ejus  unitati  ut  for  ni  cari  a fo- 
cietatis  unit  as  ^ Libido  enim  appetitu  fut > 
allicit  & incendit , afin  fuo fixdat  & ener- 
vat , ufu  lubricat  & illaqueat  : adeo  ni 
jplacendo  dijflicens , difplictndo  placent  y 
dijficilem  aut  nullamfui  poenitudinem  ad- 
tnittat  -y  <&  ni  fi  valida  manu  mifcricordi<& 
Dei  fubventum  fuerit , miferabiU  fine  fua 
amatores  fuos  fine  fine  perdat ...... . . Hac 

enim  pefiis  quo  pra  cateris  vit  iis  efi  natte, 
ra  familiarior , eo  ad  cavendurn  difficiliors 
quia  cum  repellitur , nolenti  fe  ingerit  im- 
portuna , cum  admittitur , volenti  incum - 
bit  blande  onerofa , & dum  fie  fenfim  in _ 

• fundit  amorem  fuum  , prorsùs  extirpât 
arnorem  cœleftium , ait  Algerus  lib.  i.  de 
Sacram.  corp.  & fang.  Domini , capa*. 
Jlen  eft  de  même  de  tous  les  pécheurs 
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d’habitude,  ils  doivent  fe  confelïèr  tou-  Traité 
tes  les  fois  qu’ils  retombent , dit  Jean  Iv* 
le  0 Teuneur  : &c  quand  ils  auront  ac-  Sa‘ 
eomph  la  pemtenee  qui  leur  aura  eue  del’Eu- 
impofée , & qu’on  leur  aura  permis  de  chtrif- 
eoinmunier , ils  ne  le  doivent  pas  faire  tie- 
fi-tôt t mais  attendre  qu’ils  ayent  pro-  ^a.p' 
fité  , & qu’ils  puilîènt  faire  une  eom-  ' 
munionfans  tache  j car  ce  fera  par  cette 
retenue  qu’ils  feront  jugez  dignes  de 
pardon.  Qu’ils  apprennent  donc,  dit  ce 
Patriarche  p de  Conftantinople , que  le 
plus  grand  de  tous  les  pechez  eft  de 
communier  indignement  5 & que  celui- 
là  communie  indignement , dit  faint  f 
Ifidore  , qui  reçoit  l’Euchariftie  au 
temps  auquel  on  doit  faire  penitence  ; 

&:  que  s’il  demande  avec  inftance  l’ab- 


a Hujufmodi  quotie's  cfciderint confîtcri  deBent  : fi 
fero  poenitentias  ipfis  impcfitas  compleverint , ira  ut 
communicarc  ipfis  lieeat , fi omnino  fui  ipfius  miferean- 
Hir  , itc  vel  tune  cOmm  unirent , fed  expeftent  donec 
profeccrinr,  & puram  fineque  matula  communlonem 
facere  pofîînt , propter  hoc  enim  fo!ùm  in  judicio  Dei 
jn'fer  cordiâ  digni  enmt , ait  ftAt.net  ftjunatîr  ttfud 
JAtrinum  , lit.  6.  e.  2-4 • 

■ T 

f Omnium  enim  peccatorum  graviffîmum  eft  indigné 
eommunicaie , ait  idem  Jtannes  Jfe)unaur  ibidem. 

. > 

tj  Hoc  eft  enim  indigne  accipere  , fi  eo  tempore  qui» 
accipiat  ,,  quo  débet  agere  pcenitenuam  , ait  S.  JJÎrfojïtf 
lib,  1.  de  Ofji.  Eccief. 
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folution , afin  de  communier  aufïï-tor 
apres , il  ne  décharge  pas  fa  confcien— 
ce  , dit  faine  r Ambroife  ; mais  il  char- 
ge celle  du  Preftre , à qui  il  eft  deffèndu 
de  donner  les  choies  faintes  aux  chiens,. 
& les  pierres  précieufes  aux  pourceaux, 
c’eft-à-dire , l’ Euchariftie  aux  immon- 
des. C’eftoit  par  ces  pieux  delais  , que- 
laine  Ambroile  vouloir  qu’on  préparât 
à la  communion  ceux  qui  n’eftoient- 
co  upables,  même  que  de  crimes  lècrets., 
Si  ejuis  igitur  occulta  crimina  babens 
propur  Cbrifhtrn  tamen  fludiose  poeniten- 
tiarn  tgtrit  y ejuomodo  ifiic  recipit , fi  et 
Communia  non  refunditur  ? Frolo  ventant 
teus  fperct , petat  eamlacbrymis  , petat 
gémit  i bus , petat  Populi  tottui  fietibus  ^ 
ut  îgnofeatur  obfecrtt , & cum  fecundo 
tertio  fuerit  dilata  ejm  Communio  , cre- 
dat  rtmiffiiet  fe  fupplicajfe , fie  tue  augeat „ 
miferabilior  poficà  revertatur , teneat  pe— 
des  braebiù  , ofculetür  ofcuUs , lavet  fie - 
tibus , nec  dimittat , ut  de  ipfa  dicat  Do- 
tMinusJefus  : dimijfafunt  ci  peccata  multa> 

t Nonnulli  ideo  pofeunt  pceniieratiam  y ut  ftatimfib* 
/eddi  communionem  velint  i bi  non  tam  fc  folvere  cu- 
piént,  quàm  Saccrdotero  ligate  : fuam  confcientianr non 
exuunt , Sacerdotis  induunt , cui  præcepcum  eft,  nolite 
Sanftum  dare  canibus  » neque  miferitis  margaritas  vef- 
tras  ante  porcos  , hoc  eft , nnmundis  fpiiitibus  facrae 
eommunionis  non  impendenda  conl'oilia , ait  S,  AttCr 
hof,  liù.  t.  dt  P (Sait-  cap.  9»  — • * 
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quottiam  dilexit  muit'urn.  S.  Ambrof.  lib.  Traicfe' 
1.  de  Pœnit.  cap.  16.  1 v- 

4.  Enfin  il  faut  fe  difpofer  à la  com-  Dr1  s*’ 
munion  par  toutes  lortes  de  bonnes  ^ 
oeuvres  , comme  font  les  jeûnes  , les  charif- 
mortirieations  , les  aumônes , les  orai-  de. 
fons  plus  frequentes  -,  & autres  fembla- 
blés  aéfcions  de  pieté  tk  de  penitence  *•' 
qui  font  toute  la  gloire  & l’ornement  ■ ’ 
des  âmes.  G’eft  pour  nous  apprendre 
cette  difpofition  , que  l’Ecriture  / dit 

3ue  les  pains  de  proportion  Ce  ouifoient 
ans  un  four  d’or , & qu’on  ne  les  pofoir 
que  fur  des  tables  d’or  • aulîi  J.  Ch.  ne 
voulut. infti tuer  l’Euchariftie  que  dans- 
une  grande  t Salle , & magnifiquement 
parée  : eft-ce  enfin  à un  « homme  > 
N’eft-ce  pas  à un  Dieu  que  l’on  prépare 
une  demeure  par  la  communion  ? Que 
ce  foit  donc  notre  plus  grand  ouvrage 
oû  nous  montrions  le  plus  de  diligence». 

Nam  quando  dicit , SanEla  i,San5tù)  hoc 
diclt  9 fi  qui  s non  efi  fan  Elus  , non  accé- 
dât. Non  folkm , inquit  3 d pcccatù 

f Exodi.  cap.  if. 

r Cacnaculutn  grande  , ftiatum  ; St  illîc  parate  nobi# 

Marti  14. 

u Opuj  grande  , «pua  grande  , nequeenim  hoioiaïj 
fcd  Deo  przpaiarur  habitatio.a.  Parai. 
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fid  etiam  fanÜus,  SanSlum  tnim  nenfacit 
fol  km  liber atio  a peccatü , fid  etiam  pra~ 
fient  iâ  Spiritks  r & bonoram  opemm  abun* 
dantia.  Non  foltim , induit , volo  vos  ejpt 
à cœno  libérâtes yfed  albosejfe  & fpecio~ 
fis.  Nam  fi  Rex  Babylonins  juvtnes  eli- 
gcrts  ex  captivitate  y tlegit  pulchros  fipecie 
& vultu  decoros  j miiltV  ma  gis  eos  qui  ad  fi 
tant  Mtnfa  Regia  fiormo fit  e fie  oport  et  y 
menti/a  ne  pulcbrltudine  p^aditos,  S „ 
Chryloft..hom.i7,in  Epift.  ad  Hæbr. 

. 3 . D,  Quelles  font  les  difpofitions 
prochaines  pour  recevoir  l’Euchariftie  i 
R . Il  y ena  plufieurs.  i.Il  faut  appro- 
cher de  cette  lainte-Table  avec  un  cœur 
x fincere  & plein  de  foy  ; car  c’eft:  vé- 
ritablement le  corps  de  J.  Ch.  celui  qui 
a efté  formé  du  plus  pur  fang  de  1* 
Vierge  par  l’operation  du  faint  Efprit  , 
& qui  a efté  attaché  à la  croix  & mis 
dans  le  fepulchre  pour  nôtre  fàlut  que 
nous  y recevons  i c’eft  le  fang.  de  J. 
Ch.  répandu  pour  tous  les  hommes  ; 
c’eft:  l’ame  ladite  de  J.  Ch.  le  chef  d’œrs. 
vre  de  la  puilfance  d’un  Dieu , en  qui 
lônt  renfermez  tous  les  tréfors  de  f^  fa- 
geftè  & de  fa  fcience  j enfin  c’eft  Dieu 
même , qui  quoique  nous  ne  l’y  apper- 

x Acccdamus  cura  veto  corde  in  Eidei  pleniiudinc^ 

>!*£<  to. 
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ceviqns  y pas  , y (èra  néanmoins  le  fa-  Trait» 
lut  de  nôtre  ame.  Mais  quelle  doit  eftre  D* 
cette  foy  en  approchant  de  ceMyftére  ? crement 
U faut  qu’elle  l'oit  femblable  à celle  de  de  l’Eu- 
z Moïfe  , qui  demeura  ferme  & conf-  charif-. 
tant  devant  Dieu  , comme  s’il  l’eût  veuy 
tout  invifible  qu’il  eft  : il  faut  qu’elle  ^1V«, 
foit  <*  (impie;  car  ce  n’eft  point  pat  l’e- 
xamen des  queftions  difficiles  que  Dieu 
nous  appelle  à la  vie  bien-heureufe  t 
rien  n’eft  plus  raifonnable  que  de  n’é- 
couter que  Dieu  , quand  il  parle  : il 
(cait  bien  ce  quai  eft , il  faut-  l’en  croi- 
re b fur  fa  parole  : tout  doit  fe  taire  de- 
vant lui , la  raifon  auffi-bien  que  les 
(èns  : on  ne  doit  c pas  mefurer  fur  leur 
lumière  & leur  rapport , mais  fur  l’é- 
tendue infinie  de  la  Foy , les  merveilles 

y Credentes  in  Chriftum  quem  non  videtis , exultai 
Bitis  læritia  incnarrabili  8c  glorificata, reportantes  finçia 
fidei  veftræ  fahitem  animarum,  i.  Pétri*  u 

^ Invifibilem  taraquam  videnj  fuftinuit.  H xh.  ir.  z/i 

« In  fimplicitate  fides  eft.  . . . Non-pet  difficiles  ào» 

Deus  ad  beatara  Vicam  quælUoncs  vocat,  S.  Hilarités  Ifc 
10.  de  T rin. 

h Ipfi  , de  fe  , Deo  credendutn  eft.  S.  Hil,  lib.  4.  i% 
iT  finit. 

c Der  vittures  fecundùm  magnifîcannam  seremse  po* 
teftuis , non  fénfu  » Ce  à üdei  infini  u te  pendcBatj  S.Hjfj 

ii«.  i,  de  T riwr*  ' ^ 
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que  Dieu  opéré  félon  la  magnificence 
de  fa  puiflance  éternelle  $ enfin  il  faut 
que  cette  foy  foit  une  d foy  digne  de 
Dieu  ^ qui  lé  contente  de  ce  le ul -té- 
moin invifible,  qui  ne  craigne  que  fes 
yeux , & ne  penfe  qu’à  le  fatisfaire. 

2.  Il  faut  y apporter  une  ferme  elpe— 
rance  : car  en  y recevant  J.  Ch.  qu'a- 
vons-nous à craindre,  8c  n’en  devons- 
nous  pas  tout  attendre  ? S’il  s’y  donne 
lui-même  , refufera-t-il  lès  dons  ? N!a-~ 
t-on  pas  les  fruits  quand  on  eft  maître ' 

, de  l’arbre,  8c  n’a- t-on  pas  fujet  d'at- 
tendre 8c  la  grâce  & la  gloire,quand  oW 
en  poflede  la  fource  avec  de  pareilles’ 
alïèurancesîC'eft  aulïï  ce  qui  engageoic 
faint  Auguftin  à s’écrier  j Mes  foibldTes 
font  très- grandes  & en  très-grand  nom- 
bre , je  l’avoiie  , ô mon  Dieu  j mais  le 
remede  que  vous  y apportez  eft  encore 
plus  grand  8c  plus  puilïànt  : lâns  cela 
je  me  laillerois  emporter  au  defelpoir  ; 
au  lieu  qu’avec  cela  mon  efperance  le 
fortifie.  QHomodo  nos  amafiï  ? . Pr » x 

nobis  tibi  viBor  & vitlinus  , & ideb 
yiftor , quiaviftima  :pro  nobis  Sacerdos 
& Sacrificium , & idto  Sacerdos , qui*. 
SacrificiKm. . . Mtrit'o  rmhi  fpes  in  ilia 

t s 

i HUbete  fîdcra  Dci,  Mar.  Uj  lu 
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B ï S PaSTÏWRS-  Z0 
•Valida  e/l.  ..  Ahocjam  defptrarem.  Mal-  Traité 
il  enim  & magni  funt  langorts  mei  r mulet  I V. 
funt  & magm  t fed  amplior  e/l  medicina  Du  s*~ 
tua.  S.  Aug.  lib.  io..  Conf.  c.'43^  de7Tu- 
3.  Il  faut  y apporter  une  charité  ar-  charij- 
dente  r car  fi  jamais  nous  devons  aimer  tie. 
Dieu  , n’eft-ce  pas  quand  il  nous  fait  le  cliaP- 
plus  de  bien  ï N’eft-ce  pas  quand  il 
nous  e témoigne  le  plus  d’amour  ? Or 
ilfe  donne  lui-même  à nous  dans  l’Eru 
chaiiftie  r il  s’y  donne  de  la  maniéré  la, 
plus  tendre , s’unilTant , s’incorporant ,, 

& s’incarnant  pour  ainft  dire  en  nous  r. 
fl  s’y  donne  d’une  maniéré  la  plus  glo- 
rieufe  pour  nous , la  plus  humble  pour 


lui 


car  h d’un  côté  il  nous  unit  à lui 


pour  nous  deifier , félon  le  langage  des 
îaints  Peres*  y dans  quels  abbaiflémens 
d’autre  part  ne  fe  plonge-t-il  pas , pour 
fe  proportionner  à.  nôtre  ballelfe  ? 
Quelle  ingratitude  & quel  châtiment  ne 
1er  oit- ce  pas  accumuler  fur  fa  tête  , il 
on  le  reçoit  fans  amour?  Non  fine  fervo - 
re  atcjue  inflammatd  chant ate , ne  in  fnp- 
pliciitm  incurramns , ait  S.Chryfoil.  hom*. 
1 4.  in  cap.  ro.  1.  ad  Cor. 

4.  Il  faut  s’en  approcher  avec  une- 


e S:  amare  j»!gebat,  fat  rem  redamare  non  pigear,, 
Chr  liu  ü qui  cùm  dilt  xirt-t  fuos  qui  eiant  in  muntlo  y 
in-üaci&diUxit  eus,  £»  Au  g. 
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134-  kr  Sa  crament  air/ 
grande  humilité  ; plus  touchante  que 
celle  que  témoigna  f Miphibofeth  , 
quand  il  fe  vit  invité  à la  table  de  Da- 
vid ; plus  profonde  que  celle  du  g Cen-. 
tenier  de  l’Evangile  j enfin  plusrefpec- 
tueufe  que  celle  des  Mages , quand  ils 
adorèrent  J.  Ch.  dans  la  crèche.  Vtfa- 
cro  ejuodam  horrore  perfundamur , & re* 
vcrentiam  mitltir  majorent  b te  exhibe a- 
mus  , cj nam  cum  Magi  procidentes  Chrifr- 
twn  adoravermt  : nejitemere  & inconjî 
dératé  accejferirnus , carbones  ignis  friper 
caput  nofrrnm  congeramus , ait  S,  Chry- 
foft.  ibicC 

5.  Il  faut  s’en  approcher  avec  ferveur, 
plein  d’avidité  de  s’y  n ourrir  , & de  de- 
hrs  de  s’y  fanétifier  -,  dans  l’unique  ap- 
prehenfion  de  s’en  voir  éloigné.  Tanta 
igitur  charitate  , atcjue  honore  affecli  non. 
torpeamus  t non  vldetis  cjuanta  infantef 
animi  alacritate  mamulas  arripinni  ? Qua 
prejjiont  papillü  infigant  labia  ? Non  mi- 
non  nos  cjitocfue  cnpiditate  ad  hanc  Men~ 
fam  , & ad  hu jus  Calicis  fpiritaitm  acce - 


/■Tucomedes  p.-mem  in  menfa  mes  ( aiebar  David 
Wiphibolcth  filio  Jonaïfta:  ) femper  , & refpondit  Mi- 
phibofeth  , quis  ego  fum  fervus  tuus  , quoniam  refpe^ 
xifti  fuper  canem  mortuum  flmilem  mei.  1.  Reg.  57. 

£ Domine,  non  fum dignus  ut  intresfub  ce<3uro  meunw 
iiafth’  . " . 
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ï>  e s Pasteurs.  13? 
damm  mamllam  : imo  vero  majore  défi.  c 
derio  ejuafi  la&entes  pneri  grattam  Spi-  ^ ^ 
rit  iis  fhgamus  : mm  fit  nobù  dolor , ma  crement 
mœjiitia  , fi  hoe  alimento  privamur , ait  de  i’eu - 
S.  Chryfoft.  homil.  85.  in  Matth.  e hanf- 

6.  Enfin  pour  remporter  tous  les  - 
fruits  de  ce  Sacrement  , il  faut , dit 
faint  h Thomas  , sen  approcher  avec 
une  dévotion  aétuelle  j c’eft-à-dire,  fans 
négligence,  fans  précipitation,  & fans 
inconfideration  ; car  celui , dit  faint 


i Bonaventure , qui  s’en  approche  avec 
tiédeur , indevotion  & inconfideration, 
mange  & boit  fa  condamnation  •>  c’eft- 
à-dire,  commet  une  faute  confiderable 
par  le  peu  de  reverence  qu’il  a pour  ce 
Sacrement  -,  quoique  cette  faute,  dit 
faint  Thomas  , ne  foit  pas  toujours 
mortelle.  J Quia  interdam  abfijue  mortali 
peccato  aBualit  devotio  impediri  pstefi  y 
euro  diflraBiones  varia  ipfam  impediant , 
& peccata  venialia  virtuturn  aBm  tollantt 


h Cùm  hoc  Sacramentum  peificiar  conjungendo  fini 
aà  hoc  quod  effectum  fuum  plciife  habeat  in  fumence  , 
opoitet  quod  adfit  a&uabs  devotio  » ait  S.  T/j om. 
éijl.  a.  1.  <t.  1.  2«-  }• 


i Qui  tepidc , indevotfe  & inconfideratd  âccedit , jo* 
diciuntfibi  manducat  ôc  bibit  ; quia  tanto  Sacramentel 
contumeüata  facit  l ait  S,  Benavcnw*  in  p< 

**?■  & v~ 
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abfque  peccato  mortali  pote  fl  effeÜHS  hit-  1 

jus  Sacramenti  impediri  ; ira  qu'od  altejuti 
augmtntitm  gratta  non  confcquatur  , nec  ‘ 
tamen  rtatum  peccati  mort  ails  incurrat  y 
fed  fort } reatum  venialis  peccati , ex  hoc 
quod  imp  stratus  accédât.  S.  Thomas 
ibidem, 

4.  D.  Que  faut-il  faire , quand  on  elfc 
preft  de  communier  ï 

R.  Il  faut  fe  prefenter  à la  fâinte  Ta- 
ble dans  un  extérieur  modefte  5 les  hom- 
mes fans  épée,  & les  femmes  fans  vains 
ajuftemens  j tenir  fa  tête  droite  , les 
yeux  baillez  •,  & s’eftant  mis  à genoux,, 
il  faut  tenir  la  nappe  avec  les  mains  y 
ouvrir  médiocrement  la  bouche , .pre- 
lênter  la  langue  fur  le  bord  de  la  lèvre  ;;  . 
la  dévotion  ôc  l’humilité  peinte  fur  le 
vilage , & fur  roue  l’amour  de  Dieu* 
dans  le  cœur,  dit  laine  Jeande  Damas.. 
sfrdenti  cttpiütate  ad  eut»  adeamus  , ma- 
nibufquein  Cruels  formam  compofitis  cru- 
ci  f xi  Corpus  fufeipiamus  , atque  & ocu - 
iis  & Ltbiis  , & frontibus  impofitis  , divi- 
ns car  bonis  participes  cjficiamur  ut  ignis 
defideriiinmbis  infiii.y  ajfumptàeâ  qua 
ex  carbone  oritur , inflammations  peccata 
no  fl  r a ex»  rat , ac  pe  clora  noflra  colluflrttr 
demufque  opérant , ut  per  divins  ignis  per* 
ceptionem  inardejcatpns , disque  ejflciamur ^ 
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SIS  Pastiurî,  Î.37 
ait  5.  Joan.  Damafc.  lib.  6.  Fidei  or- 
thod.  cap.  14.  Les  Statuts  Sinodaux  du 
Diocéfe  de  Befançon  veulent  qu’on  fe 
prefente , même  les  perfonnes  du  fexe, 
à la  fainte  communion , la  face  & la 
bouche  découverte , & qu’on  demeure 
en  cet  état  jufqu’après  avoir  avalé  les 
faintes  efpeces  , pour  ne  les  pas  expo- 
fer  à quelque  fcandale  : pour  cette  rai- 
fon  on  ne  doit  pas  permettre  aux  per- 
sonnes qui  communient  , d’abbailîèr 
d’abord  après  la  communion  , ni  la  tê- 
te , ni  leur  cocffe  ; car  enfin  nous  ne 


Sommes  plus  dans  ces  fiecles  de  ferveur 
-&  de  fimplicité , où  l’on  confioit  la  fain- 
te Euchariftie  aux  Fideles.  Omnibus  ac 


prafertim  mulieribus  ordinarnus  ad  facr& 
Æuchaxiflia.  fumptionem  débita  cum  reve- 
rcnt'td  & aperto  vultu  accedere  t injun- 

f entes  Ecdefiarum  P arochialium  Redon-, 
us  aliifcjue  Prasbyteris , ut  iis  cjui  ad  fa - 
tram  Âtcnfam  orc  velato  accédant  ■ fa- 
crum  Corpus  minime  miniftrent , nifi fade 
difcoopertâ  cjuam  ttiam  apertam  pofi 
fumptionem  & confumptionem  facratijfimi 
Corporis  Chrifii  y atcjue  fumptam  ablu- 
tionem  teneri  procurai unt , idejuc  ut fcan - 
dalà  & pericuia  maxima  ejua  exmdc  evc- 
nire  pojfunt , evitentur,  Siaî.  Bifunt,  rit, 
13.  Stat.  3, 
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Le  Sacra-men  taire 
y.  D.  Pourquoy  demandez-vous  tant 
de  préparation  pour  communier  ? 

R.  Pour  plufteurs  raifons.  i.  Parce  que 
c’eft  Ton  Dieu  , Ton  Juge  & Ton  Juge- 
ment qu'on  avale  , quand  on  commu- 
nie -,  ainfi  il  s'y  faut  bien  préparer , 
pour  n’y  pas  trouver  fon  Jugement  de 
mort  & la  condamnation.  C’eft  lécher 
cette  pierre , dit  Paint  Cyprien  , mais 
ce  n'eft  pas  en  fuccer  l’huile  & le  miel , 
que  de  s’en  approcher  avec  froideur. 
Hi  qui  vtrbo  tenus  corde  ficci  & mente 
aridi  facris  fe  ingérant , vel  etiam  parti- 
cipant de  donis , lambunt  quidern  petram , 
fed  inde  necmel  fugunt , necoleum  , ne  fe 
judicant  , ntc  Sacramenta  dijudicant , 
fed  ficut  cibis  communibus  , irreverenter 
facris  utuntur  muneribus,  S.  Cyprianus. 

1.  Parce  que  l’Euchariftie  eftant  le 
plus  excellent  de  tous  les  Sacremens  , 
elle  demande  le  plus  de  difpolition  en 
ceux  qui  veulent  la  recevoir.  Si  non  de - 
cet  ad  fieras  ullas  funEliones  qucmpiam 
accedere  ni  fi  fanSlè , certe  quo  magis  fane - , 
titas  & divinités  code  fis  hujus  Sacra - 
menti  viro  chrifliano  comporta  ef , eo  di - 
ligentins  cavere  ille  debet , ne  abfque  mag- 
na reverentiâ  & fanttitate  ad  id  percU 
piendum  accedat , ait  Conc.  Trid.lePT.15* 
caP-  7- 


des  Pasteur  s.  ij? 

3.  Parce  que  plus  on  aime , plus  on  Trau^ 
mange  de  ce  pain  celefte,  dit  faint  An-,  Du  ^ 
felme.  Hune  cibum  fins  manducat  t qui  crement 
amplius  amat , & plus  amando  rurfus , de  l'Eu- 
qui  plus  manducat  & plus  amat , ait  S.  cbarif- 
Anlelmus  de  Sacram.  Altaris.  Plus  nous 
nous  ferons  purifiez,  plus  nous  en  re-  xxiŸ 
cevrons  de  grâce.  Tune  vere  famelici 
[attirant ur , quia  quo  ftudiofius  munda- 
mur  lamento  pœnitentia  , to  uberiorem  gra- 
tis frudum  recipimus  in  fpiritali  refeftio- 
ne , ait  S.  Gregorius  lio.  î.  in  cap.  1. 
lib.  1.  Reg.  Plus  nous  aurons  dilaté  nô- 
tre cœur , plus  Dieu  pourra  le  remplir , 
fuivant  les  promelïes  qu'il  en  fait  à 
fon  / Prophète  3 enfin  Dieu , dit  le  Con- 
cile de  m Trente,  fe  communique  à 
fes  créatures  félon  leur  dilpofition  §c 
leur  capacité  ; Sc  c’efl:  en  cela  , dit  faint 
Thomas,  que  nous  devons  reconnoî- 
tre  & fa  magnificence  & fa  bonté.  In 
hoc  maxime  eji  gloria  Dei  & bonitas  , 
quod  fe  creaturis  pro  earum  captu  comrnu~ 


l Dilata  oj  tuum  » & impleboillud.  Pfal.  80. 

* • . 

m Juftitiam  in  nobis  recipientcs  unufquifque  .fnam 
decundùrn  menfuram  quant  Spiritus  fanûus  partitur  fin- 
^gulis  proue  vulc,  fecundùm  propriam  cujulque  difpofi- 
limietti  Sc  cooperationcra , ait  QtnciL  Trident,  fi]}.  (, 


Digitized  by  Google 


2,40  Le  SACRAM  RNTAlRl 
mcat , ait  S.  Thom.  fent.  dift.12.*  q.  e. 
a.  2.  q.  3.  ad  a. 

4~  Parce  que  l’Eucharillic  eft  comme 
les  aliments  6c  les  remedes  qui  ne  fer- 
vent que  fuivant  les  difpolïtions  de 
ceux  qui  en  ufent , 6c  qui  nuifent  quand 
ils  ne  profitent  pas.  S’-cut  enim  nutri- 
ment um  cjuod  naturà  v\m  habet  nutriendi , 
1 fi  in  tum  incident  qui  malts  humoribus  ejt 
plenus  t omnia  perdit  & corrumpit , & 
rnorbi  fit  occafio  , ita  etiam  bac  veneran- 
da  Adyfieria,  ait  S.  Chryfoft.  hom.  17. 
in  Epift.  ad  Hæbr. 

5.  Parce  que  lamauvaife  communion 
eftant  le  plus  grand  de  tous  les  facrile- 
ges , c’eft  celui  que  nous  avons  le  plus  à 
craindre  , & que  nous  devons  le  plus 
foigneulèment  éviter  : aufîi  J.  Ch.  par- 
lant de  Judas  après  fa  Vômmunion  in- 
digne , il  dit  : Proptered  cfui  me  tradidit 
tibi , ma  jus  peccatum  habct.Joa.ru  19. 

6.  Parce  que  les  feules  qui  s’eftoient 
préparées  parmy  les  vierges , entrèrent 
dans  la  Salle  de  la  nopce , 6c  que  Pon 
en  challà  celui  qui  y eftoit  entré , fans 
suvoir  la  robbe  nuptiale.  Matth . 12.  &a 
Matth.  2j. 

7.  Enfin  parce  que  J.  Ch.  lui-même 
nous  en  a donné  l’exemple  en  inftituanc 
ce  Sacrement  . 6c  11e  le  diftribuant  à 

fes 


ci  $ Pasteurs. 
fes  Difciples , qu’après  les  y avoir  pré- 
parez , 8c  leur  avoir  lavé  les  pieds. 
Jonn.  13.  v 


Traité 
IV. 
Du  Sa- 
crement 


de  l'Eu- 


charif- - 

CHAPITRE  XXV.  *«• 

Chap. 

De  Ce  quil  faut  faire  après  la  x x 
' Communion. 


j.  D„  /“'VUe  faut-il  faire  après  la- 
V-^communion  î 
R.  Il  faut  1.  l’hoftie  e Grant  reçue  ., 
l’humeârer  un  peu  dans  fa  bouche , puis 
l’avaler  avant  qu’elle  y foit  toute  ton- 
due, & fans  la  mâcher. 

z.  Il  faut  obferver  de  ne  pas  n cra- 
cher à terre , que  quelque  temps  après. 
JLes  Chrétiens  d'Ethiopie  s’en  abftien- 
jienr  tout  le  jour  de  leur  communion. 
O11  fe  feandalifoit 'du  temps  d’Amala- 
rius,  de  ceux  qui  ne  s’en  abfteooient 
pas  : il  fut  obligé  de  s’en  exeufer  lui- 
même  dans  la  lettre  qu’il  en  écrivit  à 
Gunbard.  Pour  éviter  toute  irreverence 
en  cette  rencontre , faint  Chryfofto- 

« Monebir  etiam  ne  ftatim  fpuant , fed  per  quartara 
faltem  horæ  parrem  à fputationc  abfti  néant  ; fi  vero  ne- 
cefiitas  cogat  priùs  fpuere  , id  in  loco  laltem  fiat  à ped:. 
hua  conculcantium  remoto  ,.feu  potiùs  in  linteo  muudo. 
S.  Carolus  in  infimSi. 

Tome  II.  L 
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i4i  Le  Sacramentaire 
me  o exhortoit  de  prendre  un  peu  d’eau 
après  la  communion , de  crainte  qu’on 
ne  jettât  en  crachant  quelques  parties 
desefpeces  facrces.  De-la  la  coûtume 
que  j’ay  veu  univerfellement  ufitée, 
meme  pour  le  prefent  en  Allemagne  , 
de  prelenter  du  vin  dans  un  calice  aux 
Fidèles  après  leur  communion  ; ce  que 
les  Statuts  Sinodaux  du  Dioçéfe  de  Be- 
sançon n’approuvent  pas , lorfqu’on  fe 
fert  à cet  effet  d’un  calice  çonfacré  ; de 
peur  que  le  fimple  Peuple  ne  s’imagine 
eftre  le  précieux  fang  que  l’on  leur  dis- 
tribue. Vt  omnis  tollatur  abufus  cjho  ple- 
riqite  vinum  pururn  quod  pofl  ftfeeptam 
Euchariftiam  Laids  exhtbetur  Sacra - 
mtntum  S an  garnis  Chrifti  erronée  ejfe  pu* 
tant  omnibus  noftra  Diœccfis  Saccrdoti- 
bus  ferio  prohibernus , ne  vinum  illud  in 
Calice  , fed  in  profano  vafe  } & fine  ulld 
verborum  prolatione  Laids  , vcl  etiam 
Prasbyteris  aliéna  manu  facram  Commit- 
niontm  fumentibus  propinandum  , per  fe 
atit  per  alium  tradant.  De  Concile  de 
Bourges  tenu  l’an  1584.  can.  iz.  ne  veut 
pas  même  que  le  calice  dont  on  fe  fer- 

0 Admonebat  ut  omnes  poft  communionem  aquam 
aut  paltillum  degullarent  , ne  cum  faliva  aut  pituita 
aiiquid  è Simholo  Sacramenti  prarter  voluntacem  expue- 
rau,  ait Sall&dius  invita  S.  C htjfifimi. 


DES  P A S T E V R S.  245 
vira  en  pareille  occafion , ait  la  forme 
d’un  calice  confacré.  In  exhibenda  Lai-  Dfi 
cis  facrâ  Communion e paratum  fit  vas  crement 
cjuod  formarn  Calicis  non  pr<t  fe  ferai' , ex  4e  l'Eu- 
quo  fumât ur  ablutio  pofi  Communionem  cb*rtfm 

EKhariftU.  chap. 

3.  Il  faut  le  retirer  a 1 écart  pourXxV- 
faire  fon  aétion  de  grâce  , c’eft-a-dijre 
pour  remercier  Dieu  du  plus  grand  de 
tous  les  dons  , du  don  ineffable  qu’il 
nous  a fait  dans  la  communion.  Ckm 
comederis  & Jdïiatus  fueris  , benedicas 
Domino  Deo  tuo  pro  terra  optima  c/uam 
dédit  tibi.  Deuteron.  S.  Gratins  Deo  fu~ 


per  inenarrabili  dono  ejm.  2.  Cor.  9. 

2.  D.  Quels  font  les  motifs  qui  nous 
peuvent  engager  à cette  action  de 
grâce  ? 

R.  1.  Parce  que  faire  cette  attion  de 
•grâce  , c’elt  un  moyen  infaillible  d’en 
obtenir  d’autres  : J.  Ch.  voudroit  qu’on 
jie  celfàt  jamais  de  le  remercier  , pour 
11e  cefler  jamais  de  nous  faire  de  nou- 
velles faveurs  $ celles  qu’il  nous  donne 
lui  eftant  rapportées , il  nous  en  donne 
toujours  de  plus  grandes,  dd  mare , «77- 
de  exeunt , gratiarurn  fiumina  rever  tun- 
tur  , ut  iter:,?n  fixant.  S.  Bernard.ferm. 
13.  in  Cant. 

2.  Parce  que  manquer  à cette  adtion 

. L ij 
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de  grâce , c’eft  une  ingratitude  énorme 
capable  de  tarir  8c  d’arrefter  le  cours  de 
toutes  les  faveurs  celeftes,  particuliè- 
rement le  coulant  de  celles  que  ce  Sa- 
crement produit , tandis  que  les  faintes 
cfpeces  fubfiftent  dans  noftre  eftomach, 
Jngratitudo  ventus  urens  , ficcans* fibi 
fonte/n  pietatis , & rorcm  rmfcncorditt  3 
fluenta  gratU.  5.  Bernard,  Serm.  51.  in 
Cantic. 

3.  Manquer  à cette  a&ion  de  grâce, 
c’eft  perdre  l’occafîon  la  plus  favorable 
8c  les  momens  les  plus  précieux  , pour 
obtenir  tous  nos  befoins  du  Ciel.  Mo- 
ment* qua  Pater  pofuit  in  fud  potefiate . 
A&.  1.  7. 

4.  Ce  ne  feroit  pas  favourer  la  mane 
la  plus  douce,  qui  fait  les  delices  des 
Juftes  fur  la  terre  , 8c  le  bonheur  des 
Saints  dans  le  ciel  ; 8c  ne  pas  mâcher 
fpirituellement  cette  viande  celefte 
pour  fe  transformer  en  elle  , 8c  en  reti- 
rer , dit  faint  Bonaventure  , tous  les 
avantages,.  Sld  hoc  quod  ali cjui s digne 
accédai , oportet  quoi  J pirit  aliter  cowœ- 
dat , ut  fie  Chrijtum  per  recordai  ionent 
fiei  maflicet , & per  devotiontm  amoris 
fufeipiat , per  qua  non  in  fe  tran  (forme  t 
Chrifium , fed  ipfe  potiùs  trajiciatur  in 
ipfum  myfhcum  corpus , ait  S.  Bonavent, 
in  Br.evil.  jp.  <>.  c.  y. 
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j.  Enfin  ce  feroit  manquer  de  refpedt  Traite 
à J.  Ch.  quittant  fa  compagnie  au  mo.  lv- 
ment  quil  vient  du  feiii  de  Ion  Pere 
pour  p nous  viliter  3 & ce  leroit  le  priver  ^ ^Em. 
de  toutes  les  bénédictions  qu’il  verfa  cbarif- 
autrefois  fur  la  maiion  de  Zachée,  par-  tie. 
ce  qu’il  l’avoit  reçu  avec  joïe , & lui 
« avoir  tenu  une  fidele  compagnie./?*?- 
ch  te  ho  die  op  octet  in  dorno  tua  me  manerei 
& feftlnuns  defeendit  , & excepit  ilium 
gandens. . , . aitjefus  ad  eum  ; quia  hodie 
falut  domni  huic  faEla  eft.  Luc.  19. 

3.  D.  En  quoy  confifte  cette  aCtion  de 
grâce  î 

R.  1.  A méditer  le  bienfait  que  l’on 
vient  de  recevoir , 8c  qui  ne  peut  pas 
eftre  plus  grand.  Angelorum  efca  nutri- 
vifii  Populum  tuum , Domine  , & para- 
tum  pantm  praftitifli  illis  fine  lahore  , 
omne  deleftamentum  in  fe  habentem,  &, 
ornnii  faporis  fuavitatem.  Sap.  16. 

z.  A en  loiier  Dieu  } l’aimer , le  bé- 
nir ,&  le  remercier.  Edent  pauperes & 
faturabuntur  , & laudabunt  Dominum 
ejui  requirent  eum  , vivait  corda  eorum  in 
f acutum  fkculi.  Pfal.  21. 

3 . A lui  découvrir  fes  miferes.  Révéla 
Domino  viam  tuam , & fpera  ineo  , Ç?( 

1 Vifitavic  nos  oriens  ex  alto.  Luc.  i ■ 

L il) 
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ipfe  faciet,  Pfal.  3 G.  Effunde  fient  aejua 
cor  tuurn  in  conlpePlu  Domini , leva  ad 
eu? n rnanus  tuas.  Thren.  î.  Ego  fum  pau- 
per  & dolens  , falus  tua  Deus  fttfeepit 
1.  Reg.14. 

4.  A lui  demander  les  beloins.  Pete 
ab  eo  ut  vias  tuas  dingat , & omni& 
confilia  tua  in  ipfo  ptrrnaneant . Tob„. 
4.  Die  anima  mea  falus  tua  ego  fum. 
Pfalm.  34. 

5.  A prendre  les  mefures  pour  vivre 
faintement , & ne  pas  7 perdre  J.  Clu 
qu’on  a reçu.  Portio  mea  , Domine , dixi 
eufloiire  Legem  tuam.  Pf.  11S.  Invenr 
tguem  diligit  anima  mea  , tenui  eum , nec 
dirnittam.  Cantic.  3.. 

6.  Enfin  à palier  le  jour  de  fa  com- 
munion dans  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres  ; comme  affilier  aux  Offices  de 
fa  Paroilfe  , vifiter  & confoler  les  pri- 
fonniers  & les  malades , faite  des  au- 
mofnes  , lire  des  Livres  fpirituels , évi- 
ter les  compagnies  profanes  , & fur 
tout  ne  rien  faire  qui  puilfe  r déplaire 

q Noftis  qui  divinis  Myfteriis  incerefte  confueftisjquod 
cum  fufeipitis  corpusDomini  cum  omni  cautela  & vene- 
rntione  fervatis  ne  ex  eo  parùm  quid  décidât, ne  confe- 
crati  muneris  aliquid  dilabatur , ait  Uri genes  hom.  15 . in. 
Exod. 


t'Qui  feftinans  ad  fpeâaculum,  dimiffus  Ô4  adhuç.- 
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â la  Majefté  du  Dieu  qu’on  a reçu.  T ’u 
qnocjite  nihil  fadas  indignum  Euchariftia  ^ 

/ê«  gratiarum  aftione , necjue  fratrem  pu-  cremcm 
dore  afficias  , efuriintem  dejpi-  de  I’Eh- 

cias. . . ...  Talis  Menfafuifli  particeps , efcdn/- 
^ <:«?»  omnibus  deberes  ejfe  mitior&  cle-  £*• 
mentior,  & par  An gelis  , fitifti  omnium 
crudeltffimus.  ... 

accepte  , /àa'i  m»  mords  , ^ »o» 
nfcis  : nefcis  cjuam  multa  mala  proficif- 
cantur  ex  deiiciis  ? Rifus  intempe fiivus  ÿ 
verba  infolentia  & incompofita  , urbani- 
tés & facetta  exitio  piena , j- 

les  3 ea  cjua  nefas  efi  ejuidem  dicere  , CP 
hac  facis  Cbri fli  Mensa  exceptas  3 co  die 
quo  dignus  es  habitus  qui  ejits  carnes  lin- 
gu  a tan  gérés  , quicumque  Jisergo  ne  hac 
fiant , manum  tuam  expur ga  & cafiiga 
linguam,&  labia  ejua  ingrejfui  Chrifiè 
fuere  vejiibula , ait  S.  .Chryfoft.  hom, 

17.  in  1.  ad  Cor. 

gerens  fecum  ut  affoler  Eucharifliam  >_  inter  corpor* 
obfcoena  meretricum  tulit , plus  damnarionis  meritus  de 
fpe&aiulo  voluptatis.  S.  Cyprianw  de  ltpfifx 
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CHAPITRE  XXVI. 

De  la  frequente  Communion . 

t.D.  T) Eut-on  communier  tous  les 
X jours  ? 

R.  L’Eglife  / ne  fouhaitteroit  pas 
mieux , fi-non  que  les  Fideles  qui  af- 
filient tous  les  jours  à la  lainte  Méfié  y 
y communialîent  aulïi  tous  les  jours  ; 
non  feulement  fpirituellement , mais 
aulïi  facramentellement  ; afin  qu’ils  y 
foient  participants  des  fruits  abondants 
de  ce  Sacrement  : mais  auflî  elle  vou- 
droit  que  les  Fideles  fe  rendilfent  di- 
gnes de  communier  tous  les  jours  par  la 
pureté  & la  fainteté  de  leurs  mœurs.  Si 
quotidianus  ejl  panis , air  poft  anmim 
ilium  fumis. . . . slccipe  quotidit  , quod 
quotidit  tibi  profit  : fie  vive  3 ut  cjHOtid.it 
tnerearis  accipere  : qui  non  mtntttr  quotiu 
die  accipere , non  merctur  poji  annum  ac- 
cipere , ait  S.  Ambrof.  lib.  5.  de  Sacrant 
cap.  4. 

f Optarrt  quiltem  farÆa  Sinodus  ut  in  finguüs  M'fli* 
FtücLcs  adliantes , non  Tu  1 il  ni  fpïrituali  affeiftu , ted  ù- 
crainentali  ctiani  perceptions  Eucharilliæ  communier» 
icnt , quo  ad  eos  fanUilluii  buj  s Sacramenti  fruftu$. 
qbcriof  provcmrec.  Cm.  Ttid.  feJJ.  u,  t<ip.  (. 

t 
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2.  D.  Pourquoy  invite-t-onles  Fide-  Traûc 
les  à la  frequente  communion  ? p* 

R.  Il  y en  a deux  principales  raifons.  J*ment 
î.  Parce  que  noftre  t ame  n’a  pas  moins  ^ e /*£«. 
befoin  de  nourriture  , que  noftre  corps  chxnf- 
que  nous  alimentons  tous  les  jours  : ««• 
aufti  les  v Ifraelites  recuëilloient  de  la  XXy 
Manne  pour  tous  les  jours , & les  pre- 
miers Chreftiens  la  mangeoient  tous  les 
jours  à cette  fainte  Table.  In  frima  Ec- 
clejîd  cjuotquot  intererant  Confecrationi 
Euchariftia , communie abant  cidem  9 ait 
Petrus  Blefenfts  , ièrm.  16. 

1.  Parce  que  les  fruits  que  l’on  per- 
çoit d’une  communion  bien  faite  Ions 
trop  grands , pour  n’y  pas  inviter  les 
âmes  r-c’eft  pourquoy  les  Conciles  veu- 
lent que  les  Pafteurs  la  perfuadent  aux 
Peuples  , en  leur  faifant-voir  qu’il  n’y  a 
pas  de  moyen  plus  court  & plus  propre 
pour  rendre  àl’Eglifê  la  beauté  primiti- 
ve. Curn  nihil  habtat  Chriftiana  Religi * 
Sacramtnto  EucharijlU  prafiantins  &' 
aHguftiuS  y nilqae  ad  JanÙe  & inculpât  c 

t Nequc  enimminùs  fpuituali  cibo  aninaam  , quàin 
naturali  corpus  iudigeK  perfpieuutn  cft>  ait  Cdttchif* 

Row.  f.  i.e.  4. 

d Ego  pluamvobis  panesde  cocio  : egrediatur  Eopu« 
ïiis  8c  colligst  qu*  iulEciunc  Ecr  fti'Su^0S  ^ies. 
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vivendum  effcacius , dolernus  tantam  efir 
Chrifiianoram  ha  jus  temporis  incariam 
ut  fernel  tantum  in  anno  fumant  tarn  falu — 
taris  Sacramenti  fubfidia. ....  Fidelibus 
perfuaiere  nitantur , nullurn  ejfe  modurn 
aptiorem  & compendiofiorern  , ejuo  fopitïs  - 
& extincîis  Fî&refibus  Ecclefia  Apojlo - 
lies,  faciès  nofrro  fscalo  redeat.  Rhemenlè 
Conc.  Anni  1583. 

Aufil  les  faints  Pères  ont  étalé  leur 
éloquence  , pour  engager  les  Fideles  à 
communier  iouvent , tantôt. en  repre- 
nant leur  parelfe  en  ce  point , tantôt  en 
leur  reprochant  les  deiordresqui  les  en 
détournoient  ; enfin  en  leur  montrant 
le  danger  qu’il  y a à s’éloigner  de  cette 
jfain te  Table,  même  fous  Tes  prétextes 
apparens  de  crainte  , de  religion  & de 
pieté.  In  tell igar.t  demain  cjaicamcjae  bap- 
tifari  funt  , d'vinamcjue  gratiarn  gu  [ta- 
rant y fi  cunüanter  & vix  Ecclefias 
aieant & Ion  go  tempormn  [patio , Eu- 
logiam  cjaa  per  Chriftam  f'ecjaentare  de- 
finant , & ex  e 0 cjHod  notant  ei  mifîicè 
communicare , damnofium  metum , acReli- 
giontm  prstexant  , sternd  vit  a ftipfoS 
, exchidere  dam  vivifie ari  ruinant  -,  & re- 
çu fationtrn  illarn  tametfi  à meta  & Relu 
gione  proftfta  videatur  , in  lacjutum  ca- 
dere  & feandalum . Eniti  cptippe  ma  gis 
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tos  omni  fludio  ac  viribus  deceret  i-ut  d Traité 

peccato  ftatirn  mundentur  honeftumctHt  1 v- 
r 1 . n.  • j Du  Sa- 

ac  probum  vita  injiitutum  amplexi , ad  cremenf 

«i vit a participationem  demiim  magna  curn  i'Eu~ 

Jiduciâ  properent.  S.  Cyrillus  Alexand.  cbarif- 

lib.  3.  in  Joan.  tiep 

3.  D.  A qui  peut-on  confeiller  une ^xXYI 
communion  frequente  ? 

R.  Pour  fe  bien  conduire  dans  les  avis 
quon  a à donner  touchant  la  rare  ou  la 
ftequente  communion  , il  faut  faire’ 
atttention  aux  réglés  8c  obfervations- 
füivantes. 

1.  Que  c’eft  une  chofe  falutaire  de 
communier  tous  les  jours  ; püifque  J[.- 
Ch.  a dit  que  celui  qui  mangera  la; 
chair  , &:  boira  Ion  fang  , aura-  la  vie  ' 
en  lui.  Singulü  certe  die  b us  commanica- 
rt  &■  participe m ejfe  fanfti  Corperis  & 
Sanguinü  Chrijii  bonum  & frubluofum1 
e//9  chm  dixerit  ipje  y qui  comederit  Car~- 
ntm  meam  & bibtrit  Sanguinem  mettm  , 
vitam  habet  aternam.  S.  Balil.  Epift.  185?^- 
ad  Caefariam  Patririam. 

1..  Qu’il  n’y  a point  de  témérité  à: 
communier  fouvent,  pourveu  que  ce 
foie  dignement  : que  cette  témérité  ne- 
fe  rencontre  qu’en  ceux  qui  s’appro- 
chent avec  indignité  de  cette  fainte  Ta~ 
ble  i quand- même  ce  ne  feroit  qu’une- 

1*-  Vj; 
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icule  fois  pendant  toute  leur  vie.  Niftf 
eft  aitdaciafapiits  accedere  ad  Dominicarrï 
Mtnfam , fed  indigne  accedere  , etiarnfï 
femel  tantum  quifpiarn  toto  vita  tempore 
accedat.  S.  Chryfoft.  hom.  5.  in  1.  a<h 
Timoth. 

3.  Qu’il  ne  faut  pas  mefurer  le  mérité 
des  hommes  par  la  rare  ou  la  frequente- 
communion  , mais  par  la  pureté  du: 
cœur , celle  delà  confcienee , & l’irre-  • 
prehenljbilité  de  la  vie  qu’ils  y ap- 
portent 3 avec  ces  dilpontions  qu’ils- 
s’en  approchent  toujours  , dit  faine 
Chryloftome  ; fans  elles  qu’ils  n’y  vien- 
nent pas  feulement  une  fois.  : Quid  vtr'oy 
quin dm  erunt  rtobis  rnagis  accepti  f an  que 
femel  t an  y n i fœpe  , an  cjiii  rar  'o } Nec  hi  y 
nec  illi  ;fedii  qui  cum  manda  confcitntiâ^ 
qui  cum  mundo  corde  , qui  cum  vit  a irre- 
prehenfibili.  Qui  funt  hujufmodi , ftmper 
accédant  : qui  non  funt  hujufmodi , nec  ft~ 
mcl  quidem.  S.  Ghryfoft.  hom..  17..  irx. 
Epiû.  ad  Hæbræos. 

4.  Qu’il  ne  faut  point  attacher  (a 
communion  avec  opiniâtreté } à tous 
les  jours , à tous  les  huit  jours , à tous 
les  mois  , aux  folemnkez  de  P£glifé,ny- 
même  à Pâque  , quand  d’ailleurs  on 
n eft  pas  préparé  3 parce  que  le  véritable 
temps  de  U.  communion  n’eft  ( à part 
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îe  precepte  de  l’Eglife  ) ny  l’an  ny  l’au- 
rre  de  ces'  temps  -,  mais  feulement  celui 
ou  la  netteté  de  nôtre  eonfcienee  nous* 
invite  à faire  la  Pâque.fjw'd  igitar  banc- 
rem  t emporte  Legs  mtt'urmr  ? Tempefti- 
vurn  accedendi  temphs  manditiâ  confcien- 
tiœ  fa  ci  a t : nibil  bah  et  ampliur  quod  in • 
Pafcha  confumrndtur  Myfierinrn,  eo  ejhod 
continua  celebratnr.  Unum  ejuippe  atejus 
idem  eft  , eadtm  eftfanfli  S pi  rit  us\ gratta, 
femper  Pafcha  eft,  S.-Chryfoft.  hom.  j.  in 
il  ad  T imoth..  Cette  difpofition  eft  tel- 
lement necelTaire  , que  l’on  diffère  las 
communion  pafchale  à-  ceux  qui  ne 
Pont  pas  : c’eft  une  choie  milèrable  de 
le  voir  pouffé  à la  communion  non? 
pas  par  amour , mais  par  la  folemnité^ 
dit  laint  Chryfoftome.  Miftrè  propter 
jvlemnitatem  cogi ait  S.  Chryfoft.  hom, 
iS.  in  Epift.  ad-Cor.- 

5.  Que  ce  n’eft  pas  la  diftance  & le- 
long  intervale  de  temps  qui  s’écoule- 
d’une  communion  à l’autre,  qui  doit 
rendre  digne  nôtre  communion  ; mais 
feulement  la  netteté  de  nôtre  ame  : il 
n’y  a ny  pieté  ny  religion  à enfeigner- 
le  contraire , ce  n’eft  que  troubler  l’E- 
glife.  Hcc  nempe  eft  cjiiod  umverfttpsrtnn. 
bat  y effila  non  munditiét  animi  y verUm- 
intervalle  tttnporh  longiore  y conftare-  tnf* 


Traité 
I V. 
î)u  Sa- 
crement 
de  nie- 
charij- 
tie. 

Chap. 
XXV  ïv 
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ntum  put  as  , fiummamque  arbitrant  rt£ 
vercntiam  ac  rtligionem  ejfe , fi  non  fapiks 
ocele fient  illam  adeas  Menfiarn.  Ignoras 
quo  niant  indigne  accéder e , etiamfi  fiemel 
Tantum  fiat , te  fiupplicio  tradit  : digne 
vero  , etiamfi  fapè  accédas , falutem  indt 
confequeris..  S.  Chryloft.  ibidem, 

6.  Qu’on  peut  dire  en  u general 
qu’il  eft  meilleur  de  foy  de  s’approcher 
de  l’Euchariftie  avec  confiance  ,,  quand 
on  eft  dans  une  bonne  diijDoiition , que 
de  s’en  éloigner  fous  prétexte  de  ref- 
peét  : que  cela  n-’empéche  pourtant  pas 
que  ceux  à qui  Dieu  donne  pour  l’Eu-- 
chariftie  de  grands  fentiments  de  ref- 
pe<ft,  qui  les  portent  à s’en  approcher 
plus  rarement,  ne  falïènt  bien  de  les  fui-- 
vre.  N enter  tmrn  eorumexhonorat  Corpus 
& Sanguinern  Domini , fi  faluberrirnum 
Sacrarnentum  certatim  honorare  contenu 
durit.  Ntque  tnim  litigaverunt  inter  fie  9 
aut  quifquameorum  ait  cri  fie  prapofiuit  >t 
Zachaus  & tlle  Centurio , cltm  alter  eo~- 
rum  gaudens  in  domnm  fiuam  fuficepcrit< 
î>ominum9  alter  dixerit,  non  Jum  dignus' 
nt  intres  fub  teïhumrneum:  arnbo  Salva- 

w Si  autem  hatc  duo  ad  invieem  comp.iremus  , adhuc 
invcirtur  prævaler:  fumptio  Sacramenti  , abltinentiæ 
à-Sacramcato.  S,  Thomas , 4,/eW.  dtfi.  1».  5.  v 


b e s--  Fa  s t niiîr  i$y 

torem  koncrificanies7.  diverfo  & Trait  e- 

contrario  modo  y.atnbo  peccatis  miferi  » Du  S(i_ 
bo  rnifericordiam  confiant  y-nam  & Me  crernent 
honorando  non  audet  cjuotidie  fumere  j & de  1‘ Eu ■* 
Me  honorando  non  audet  ullo  die  prêter- charif- 
mittere,  Contemptumjblkm  nonvult  abus 
ille , fient  nec  marna  fafitdium.  S.  Aug.  ^ 
Ep.  ii&r  ad  Janua.  c.  3. 

7.  Il  faut  obferverdans  les  avis  tou- 
chant la  communion , la  même  {Eco- 
nomie que  fui  vent  les  Medecins,quand' 
ils  preferivent  des  remedes,  ou  delà- 
nourriture  pendant-  les  maladies  du' 
corps  : car  à ceux  à qui  cette  nourritu- 
re & ces  remedes  profitent , ils  les  con- 
tinuent ; au  lieu  qu’ils  les  changent , les? 
retirent  ou  les  retranchent  à ceux  qui 
n’en  profitent  pas.  lien  eft  de  meme  de 
la  communion  : car  fi  celui  qui  commu- 
nie tous  les  jours  , dit  faint  * Thomas 
fent  augmenter  Ton  amour  envers  Dieu^ 

& Ton  refped  envers  ce  Sacrement  , iE 
doit  continuer  à s’en  approcher  : mais  fi’ 

X Undc  fi  al'qjis  experimtntabter  cognofceret  ex_ 
quotidiana  fi  mprioni  fervorem  amoris  augeri  , & reve- 
rentiam  ■ non  miniii , talis  deberet  quntidie  communi- 
care.  Si  aut:m  fentirct  prr  quotidianam  frequenutio- 
nem  reverentiam  minui  , 8cferv<  rem  non  inultum  au» 
geri  , talisdeberet  'tnerdum  abfiineie  , ut  cum  majori-- 
reverentia  St  deYcnione  poftmodùm  acceJeret.-  Vnue 
quantum  ad  hoc  unufquilque  relmquendus  cft  judicid 
fùo.  S.  diji. . ix.  x.  <*•  i'  x* 
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au  contraire  fou  refpeâ:  diminue,  Sc- 
que  fa  charité  n’augmente  pas  , il  doit 
s’en  abftenir-  pendant  quelque  temps,, 
pour  enfuite  s’en  approcher  avec  plus- 
de  reverenc-e  & plus  d’amour  : aufll 
faint1  Bonaventure  foûtient  qu’on  re- 
çoit plus  de  grâce  dans  une  communion4 
à laquelle  on  s’eft  bien  préparé  , qü& 
dans  plufieurs  aufquelles  on  n’a  pas-ap— 
porté  toute  fa  diligence- Maj o rem  efli~ 
caciam  credo  ejiiod  recipiat  hoino  in  un & 
Aiijfà  r vel  manducaûone  cum  honâ  pra— 
paratione  , <jHam  in  multis  fi  nonfe  pra - 
paret  diligenter.  S.  Bonav.  4.  fent-dift». 
il.  p.  1.  a.  1.  q.  2. 

8.  Il  faut  auffi  bien  diftinguer  les- 
maladies-  ordinaires  &c  infeparables  de 
fa  fanté  de  nôtre  ame  , des  maladies  ; 
dangereufes  qui  quelquefois  l’oppri-- 
ment  & l’accablent  : car  on  peut  fe  gué- 
rir des  premières  par  la  participation! 
frequente  de  l’Euchariftie  , mais  nom 
pas  des  dernieres  ; il  leur  faut  d’autres' 
remedes  y que  ce  pain  celefte  qui  eft- 
«ft  le  pain  dés  z.  forts  : faute  de  ce  dif- 

y.  Caetcrùm  fi  talia.  finit  peccata.  quar  quafi  morriitinv 
rtmoveant  ab  Altari , priùs  agenda  pccnitcncia  eft  : ac- 
fi i deindc  hoc  falutiférum  mcdicamentum  fufeipien—. 
d*im  > ait  S.  lfidoras  ,lii.  de  Ecelef.  Offi.c.  18. 

^ Huucpanem  comaduntqui.inChiifto  içbÿfti  fuat*. 

S,  Hjtre#, 
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eernemenj  un  a malade  eft  accablé  d’u- 
ne nourriture  trop  forte  , ou  un  efto- 
maclï  fain  manque  de  nourriture , en 
ne  prenant  que  des  viandes  de  peu  de 
fuc.  Ne  aut  infirmant  vdidlor  cibm  oppri- 
mât , aut  validum  exilia  alimenta  non  fa- 
tient.  S.  Ambrof.  in  Luc.  c.  9. 

9.  De  ces  principes  nous  difons  qu’il 
ne  faut  pas  confeiller  une  communion 
frequente  à ceux  qui  retombent  fou- 
vent  dans  des  pechez  confiderables  , 
fous  le  pretexte  fpecieux  que  l’Eucha- 
riftie  les  fortifiera  : car  la  Tradition 
nous  enfeigne  qu’il  y a d’autres  moyens 
pour  fe  défaire  de  ces  fortes  d’habitu- 
des , & que  l’on  fera  mieux  de  recher- 
cher à s’en  guérir  par  ces  moyens , que 
par  la  participation  frequente  de  l’Eu- 
chariftie.  Qnotidie  Eucharijlia  Commu- 
nion em  percipere , nec  laudo  j nec  vitupe- 
ro  , omnibus  tamen  Dominiez  diebuscom- 
municandnm  fn-adeo  & hortor  : fi  tamea 
mens  fine  afftïïu  peccandi  fit . ....  Sed 
hoc  de  illo  dico  cjnem  capitalia  & mort  alla 
pcccata  non  gravant  : nam  quem  ?norta- 
lia  crimina  poji  Baptufmum  commijfa  pre- 

4 Qui  autem  tarde  feeundùm  judicium  fpiritualiuna 
Medicorum  ipfi  admittuntur  ad  medilam  , ideo.-vd  tem- 
pus  abftincre  deoent , ne  præproperc  incongrua  luis  va- 
lttudinibus  ingerentei  mcdicamina  graviùs  ægrutças, 
yitalf.  S irdt  lit/,  de  rtfoiuclcf.  caj>.  1 j, 
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tnunt , hortor  prïks  publicâ  poenitentia  fa« 
tisfacere , & ita  Sacerdotis  jiiàicio  récon- 
ciliât n?n  Commurtioni  fociari , fi  vult  non 
ad  judicium  & condernnationem  fui  £u- 
cbarijfiam  percipere  , ait  Gennadius  de 
Dogm.  ecclef.  c.  23.- 
10.  On  ne  doit  pas  ccmfeiller  une  com- 
munion frequente  à ceux  qui  n’ont  pas 
cefîë  de  pccher  : il  faut  pour  communier 
b fouvent  , avoir  jette  quelque  fonde- 
ment de  pieté  , avoir  acquis  .quelque- 
efpece  de  Habilité  dans  l’état  c de  la 
grâce  ; ainfi  ceux  qui  n’y  font  pas  bien 
affermis , & qui  craignent  avec  raifon 
de  retomber  dans  le  péché , dont  ils 
font  fortis  depuis  peu  de  temps hono- 
rent plus  J.  Ch.  en  fe  retirant  d’une 
communion  frequente , pour  fe  forti- 
fier par  les  exercices  de  la  penitence  v 
qu’en  s’en  approchant  fouvent.  Ne  me 
abigas  ab  attla  tua  , Domine  , ut  ne  rur- 
fum  me  inventum  hoftis  errantem  velut 
captivumabducat.  Necjue  me  ad  tremen- 
dam  & miflicam  Menfam  accedere  corn - 


b Oportet  omnibus  'viribus  à peccato  mundari  , &C 
bcne  vivendi  jadis  fundamemis  magna  cum  fijuciaad 
fumendam  viiarn  concuncie.  S.  Cyrill.  ’ub.  4.  in  patin. 
t*t-  31,  , 

c Qui  enim  peccare  jam  quievit , communicare  non* 
ddiuat , ait  S.  lfniatusltb.de  E eUef.Offit.  «tj>.  18. 
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pellas.  Non  enim  au  Jim  impuris  oculis  Traité 
Sanfla  Sanblorum  intueri.  Patere  me  tan-  * 
tant  curn  Cathecumenis  in  imâ  Ecclefîa 

J . crcment 

parte  ad  fores  conjtjtere  , ut  Myjîena  j e 
contemplant  yua  in  eacelebrantur , eorum  charif- 
rnrshs  parttceps  fenjîm  fieri  coneupifcam , tic- 
ait  Peccator  eonverfus  apud  Cnryfoft, 
homiL  de  Prodigo..  S’éloigner  ainfi  de 
la  lâinte  Table  avec  humilité,  dit  faint 
Auguftira  ,•  reconnoiflant  que  le  péché 
en  rend  dndigne  le  pécheur  ; & avoir 
dans  le  cœur  une  fincere  refolution  de 
changer  les  mœurs  , pour  s’en  appro- 
cher enfuite  dignement,  c’eftfe  mettre 
en  état  de  n’eftre  jamais  feparé  de  l’é- 
ternel feftin  auquel  feront  admis  les 
Elus  dans  le  Ciel..  Si  enim  agnofeens  rea- 
tnm  fiinm  , ipfi  Je  hurniliter  ab  Altari 
Eccleja  pro  emendatione  vit  a removere 
voluerit , ab  aterno  illo  & cœle/H  convi- 
vio  excornrnunicari  penitks  non  timebit  t 
ait  S.  Aug.  ferm.  252.  de  tempore.. 

11.  On  peut  confeiller  la  communion 
frequente  à ceux  qui  n’ont  aucune  at- 
tache au  péché  veniel  ; qui  tâchent  au 
contraire  de  fe  défaire  de  plus  en  plus  de 
ces  défauts  journaliers  : ce  font  ces 
âmes  que  faint  Ambroife  invite  à com- 
munier tous  les  jours  , & à imiter  par 
cette  communion  quotidienne  la  pieté. 
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du  faint  homme  Job , qui  tous  les  jours 
ofîroit  des  facrifices  pour  expiation  des 
fautes  journalières  de  ies  enfans.  Ac- 
cipe  c/uotidie quoi  quotidie  tibi  profit  ■> 
fie  vive  ut  cjHBtidVe  merearis accipere,..,, 
Quomodfo  lob  fan  fl  us  pro  fliis  fuis  offere- 
bat  quotidie  Saerificium  , ne  forte  aliquid 
vel  in  corde  ,vel  in  fennone  peccaffent3 
ait  S.  Ambrof.  lib.  y.  de  Sacram.  c 4. 
Si  cjmtiefcumejue  effanditur  Sanguis 
Cbrifii , in  remiffionem  peceatornm  effun - 
ditnr  , debeo  ftmper  accipere  , Ht  femper 
mihi  peccata  dimittantur:  cjvd  femper  pec- 
co  , debeo  femper  habere  medicinam  , ait 
S.  Ambrolius , lib.  4.  de  Sacram.  cap. 
ulti. 

Mais  fi  ces  âmes  avoient  de  l’attache 
au  péché  veniel,  & quelles  ne  voulut 
fent  prendre  aucun  foin  de  s’en  défai- 
re , cette  communion  dit  Gennade  y 
leur  feroit  plus  nuifible  que  profitable* 
Omnibus  tamen  Dominicis  diebus  commu - 
nicandiirn  ftcadeo  & hortor  : fi  tamen  ment 
fine  affsiïit  peccandi  fit  : nam  habentem 
adhuc  volant atem  peccandi  y gravari  ma- 
gis , dko  j Eachanfia  percepüone^  quant 
purifie  art. ...  Sed  hoc  de  illo  dico  cfucm 
cap i ta ii  a & mortalité  peccata  non  gra- 
vant j ait  Gennadius  ubi  fuprà.  Ii  leuc 
feroit  même  très-utile  de  les  en  priver 
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pour  quelque  temps  , & de  retirer  de  Traité 
leurs  mains  pardfeufes  & inutiles  le  ta-  I v. 
lent  qui  leur  a efté  confié  , afin  dit  Avi-  D«  Sa- 
la , $e  leur  en  faire  concevoir  une  plus 
grande eftime  , & les  contraindre  à s’y  JJartji' 
préparer  davantage.  Eripiendusillis  Ci-  tie. 
vw  tamcjuam  inertibus  & ignavis , ut  Chap. 
tanti  boni  penurid  m'Çeros  Je  agnofcentes'^^^‘ 
pluris  illud  faciant  , fi  bique  laborù  ali - 
quid  c T fudoris  fubeundum  intelligent , 
quoadfacras  Epulat  fanüiits  fc  prépa- 
rent , ait  Joannes  Avila,  i.  p.  Epift. 

*5- 


12.  On  doit  de  même  confeiller  une 
communion  frequente  à ceux  qui  font 
tout  leur  poffible  pour  profiter  de  ce 
Sacrement , & dans  lefquels  on  en  re- 
marque les  effets  falutaires  : le  vérita- 
ble caraétere  d’une  bonne  communion, 
dit  ce  même  Pere  de  la  vie  fpirituelle  , 
c’eft  le  profit  de  lame,  8c  Ion  avance- 
ment dans  la  pieté  : fi  on  s’en  apper- 
çoit  , on  peut  fréquenter  hardiment 
l’Euchariltié  j mais  fi  tout  au  contraire 
on  n’en  remporte  pas  de  fruit , il  faut 
s’en  retirer , .&  travailler  à en  lever  les 
obftacles  : on  doit  avertir  ces  âmes  , 
dit-il , du  danger  qu’il  y a de  porter  en 
fon  fein  un  feu  divin  , fans  en  reflêntir 
les  ardeurs  j de  vivre  d’un  pain  celefte,. 
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fans  participer  à Tes  douceurs;  enfin  d’a- 
valer la  plus  excellente  de  toutes  les 
médecines , & fe  trouver  toujours  dans 
fes  foiblelles.  Vtiicum  probœ.  Commit- 
nionis  Jîgnum  anima  profeEium  ejfe , atque 
ad  pietatern  prog^efiionent  quam  fi  ajfc- 
cjnantur , rcVte  ad  Eacharijîiam  fitpiat 
recurrunt , fin  minas  ab  ed  dibent  abfie- 
dere  : commonefaciendi  fitnt , quanti  pe- 
ricHÜ  fit  , ignem  divinum  fwu  colligen- 
temnonincalefeere  ; pane  cœlefti  vefien- 
tem , ejits  fuavitate  non  imbai  ; pr&fentif- 
fimd  meiicinâ  ittentem  in  fnmmd  mbilo- 
tninits  agrituiine  lacéré,  ait  Joannes  Avi- 
la  ibidem, 

15.  On  doit  de  même  confeiller  une 
communion  frequente  à ceux  qui  s’é- 
tant une  fois  attachez  à J.  Ch.  fe  nour- 
rifient  de  fa  parole  , ne  négligent  rien 
pour  fe  bien  düpoler  à le  recevoir  ; en- 
fin qui  dans  l’apprehenfion  de  lui  dé- 
plaire , évitent  le  monde  , fes  pompes 
&c  fes  fpeétacles  : on  ne  doit  pas  la  per- 
mettre au  contraire  aux  perfonnes  qui 
mènent  une  vie  diflipée  & relâchée , 
quoiqu’exempte  de  crime  j qui  paient 
la  plus  grande  partie  du  jour  à fe  parer, 
à faire  ou  rendre  des  vilites , à des  pro- 
menades <Se  à des  divertiiîêments  : la 
vie  de  ces  fortes  de  gens  eft  une  vie 
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molle  , feculiere  & mondaine  , toute  Traicc 

leur  dévotion  fe  termine  à s’acquitter  1 v • 

par  habitude  de  quelques  devoirs  ex-  Dh  Sa~ 

A . . . . , 1 1 \ rr  r crement 

teneurs  de  piete  , ou  a alheger  lans^/'£W_ 

cefle  un  Directeur , à le  fatiguer  par  des  charif-  , 
entretiens  inutiles , & le  détourner  de tie- 
fe  s occupations  plusfaintes.  Bonus  Di- 
redor  fnquentem  Commnnionem  perrnit- 
tere  non  débet  iis  perfonis  que  rneliorem 
diei  p:\rtem  tranfigunt  in  fui  ornât  h , in 
vijttatiombus , arnbulationibus  , recrea- 
tionibus  , quarum  unoverbo  vitatotaejl 
fecuUris  & mnndana , quarum  etiam  dé- 
vot lo  untcl  confîjUtin  confiais  quibufdam 
€xercitiis  exterioribus  , vel  in  ajfidendo 
indefînenter  DireÛori  5 quern  à rndioribus 
occupationibus  avertunt  , fatigant  col- 
loqitiis  fuis  inutilibus. Ita  Dominus  Guido 
de  Seve  Epifc.  Atrebatenfis  in  mandato 
y.  Augufti,  An.  1 6ç)$. 

14.  On  doit  encore  confbiller  la  com- 
munion frequente  à ceux  qui  font  alté- 
rez de  recevoir  ce  Sacrement  : or  cette 
grande  envie  de  communier  doit  ren- 
fermer non-feulement  un  fimple  défit* 
de  s’unir  à J.  Ch.  par  la  communion  , 
mais  aufii  une  vraye  foif  de  la  juftice  , * 

qui  nous  porte  à détruire  tout  ce  qui  lui 
déplaît  en  nous.  Il  n’y  a que  ces  faméli- 
ques , dit  faint  Grégoire  , qui  feront 
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ralîafiez  , c’eft-à-dire  ceux  qui  reçoi- 
vent l’Euchariftie  en  jeûnant  parfaite- 
ment des  vices  : car  celui  qui  n’a  pas 
foin  de  fe  décharger  tous  les  jours  de  ce 
qu’il  amalTe  des  pechez  , quelque  petits 
que  puillent  eftre  ceux  qu’il  commet , 
ion  ame  ne  lailfe  pas  de  fe  remplir  peu 
à peu , &c  de  le  priver  de  fa  nourriture 
intérieure  j & c’eft  pour  nous  exhorter 
à nous  vuider  de  cette  mauvaife  reple- 
tion , que  l’Apôtre  dit  ; que  l’homme 
s’éprouve  foy-même,&  qu’ainfi  il  man- 
ge de  ce  pain  , & boive  de  ce  calice. . . . 
C’eft  pourquoy , dit  ce  faint  Pere , puii- 
quenous  péchons  tous  les  jours , ayons 
recours  tous  les*  jours  aux  larmes  de  la 
penitence.  Non  faturantur  ergo  nifi  fa- 
mé lici , quia  à viril  s perfeEle  jejiwanttt 
divin a Sacramtnta  percipiunt  in  plenitu - 
dîne  virtutis  , & quia  fine  peccato  eletii 
etiam  viri  efj'e  non  poffunt , quid  reflat , 
ni  fi  ut  à peccatis , qnibus  eos  humana  fra- 
gilité maculare  non  définit  , evacuari 
quotidie  conentur  ; nam  qui  quotidie  non 
exhaurit  quod  delinquit , et  fi  minima  fint 
peccata)qua  congerit ,paulatim  anima  repie - 
tur , atque  ei  rnerit'o  auferunt  fi  uEhim  in- 
terna fiituritatis.  Hàc  repletione  nos  eva— 
cuare  Pauius  infinuans , a:t  ; prohetfeip _ 
fum  loomo  , & fie  de  pane  ilto  edat , & de 

calice 
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valici  bïbat . ... . j Qa;  frgo  ejnotidie  delin-  Traité 
/juimus , quotidie  ad  poenitentia  lamenta  Iv- 
CHrramus , y«t\«  ipfa*Jola  virtus  efl  , 6V?' 

tvacuat  quod  in  ventre  anima  culpa  coa~  ^ 
dunat.  S.  >Gregorius  , lib.  z.  in  1.  Reg.  cbarif- 

•C ap.  I.  tie. 

. 15.  On  doit  aulfi  confeiller  la  com-  1 
munion  frequente  aux  perfonnes  qui  fe  A 
-répandent  dans  la  pratique  des  bonnes 
«uvres  j telles  font  celles  qui  ^ mènent 
une  vie  de  priere , de  mortification , de 
feparation  du  monde , qui  font  paroî- 
tre  dans  toute  leur  vie  beaucoup  d'ar- 
deur & de  zele  pour  la  juftice  , 8c  con- 
tre leurs  pallions  -,  enfin  à s’humilier  * 
de  à pratiquer  la  charité.  C’eft  la  fain- 
teté  que  iaint  jChryfoftome  demande 
dans  ceux  qu’il  invite  à la  fréquenta- 
tion de  ce  faint  Myftére  : fi  quelqu’un 
-n’eft  pas  faint,  qu’il  n’en  approche  pas: 
ce  n’eft  pas  allés  d’eftre  exempt  de  pé- 
ché , il  faut , dit-il , encore  une  abon- 
dance de  bonnes  œuvres , dignes  fruits 
de  la  prefence  du  faint  Efprit  dedans  un 

%■ 

d Scd  & fecrera  ConfelTione  folvi  mortalia  crimina 
jion  negamus,  lcd  mutai»  priùs  Czculari  habitu,  ôteon- 
fello  Religionis  ftudio  per  vitæ  correûioncm  , & jugt 
'imo  perpetuo  ludlu  miferante  Dco  i ta  dumtaxat , ut  con- 
traria pro  his  , qua:  pccnitet , agats  Euchariftiatn 
fingulis  diebus  Dominicis  fummiflus  , ulque  ad  moricia 
recipiat , ait  Gennadius  hb.  derligmatibui  ieclef. 

Tome  1 J.  M 
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cœar  ; marque  infaillible  qu’il  l’a  choifi 
pour  fa  demeure.  Si  quù  non  eft  fanttits , 
non  accedat  : non  foison  à ptccatis  punis , 
fed  etiam  fanftus.  Santtum  ehim  nonfacit 
fol  'urn  liberatio  d peccatis , Jid  etiarn  pr<t- 
fentia  Spiriths  & bonorum  opcrurn. copia , 
ait  S.  Joan.  Chryfoft.  hom.  17.  in  Epift. 
ad  Hæbræos. 

1 6.  On  doit  obferver  que  lesperfon- 
rçes  engagées  dans  le  monde  , le  négo- 
ce & les  affaires , font  néanmoins  capa- 
bles d’une  communion  frequente  : fi 
leurs  occupations  font  honneftes,  utiles 
à l’Etat , s’ils  ne  s’y  ingèrent  que  par 
.une  vocation  du  ciel , & dans  des  veües 
religieufes  & chreftiennes,  quelles  gran- 
des que  foient  ces  occupations,  elles 
peuvent  fervir  de  préparation  à l’Eu- 
chariftie  ; puilque  ce  n’eft  qu’accom- 
plir la  volonté  de  Dieu  qui  nous  y por- 
te , & que  c’eft  prier  fans  interruption, 
au  fentiment  des  Peres  , que  de  rem- 
plir ainfi  tous  fies  devoirs.  Ainfi  loin  que 
la  Magiftrature  , les  fioins  d une  fa- 
mille , & la  neceiïïré  oi\  l’on  fie  peut 
trouver  de  travailler,  fioient  un  empê- 
chement à la  fréquentation  de  nos 
faines  Myftéres , elles  la  facilitent  aiir- 
contraire  à ces  fortes  de  perfionnes  qui 
ont  ailes  de  fermeté  pour  vivre  parmy 

j . ✓ ’ . ‘ 


Digitiged  by 


1 


MS  Pastsitrî.  16y 
les  feux,les  tempêtes  & lestenebres  du  Traité 
fiecle,  fans  s’y  obfcurcir,y  faire  naufra-  1 v- 
ge,ny  s’y  bruflenaufli  la  iacrée  Congre- 
gation  des  Cardinaux  interprètes  du  S.  del'Eu- 
Concile  deTrente  abandonne  ces  fortes  cbarif- 
de  perlonnes  feculieres  engagées  dans tte- 
le  mariage,  & dans  le  négoce,  à la  pru- 
dence  de  leurs  Confelfeurs  , qui  par  la 
connoilîance  qu’ils  auront  de  leur  inté- 
rieur, de  leur  avancement  à la  pieté,  & 
des  fruits  qu’ils  leur  verront  retirer  de 
la  communion,  pourront  les  en  faire 
approcher  plus  ou  moins  fouvent , fé- 
lon qu’ils  le  jugeront  à propos , au  fa- 
lut  de  leurs  âmes.  Frequens  ad  facrar n 
alimoniam  percipiendam  accejjits  , quoad 
fœculares  & maxime  negociatores  ipfos  a t- 
tinet , confejfariorum  fecret a cordis  explo- 
rantium  , jttdicio  eft  reüncjuendus , quïtx 
confcientiarum  puritate  & frequentia. 
fruiïa , & ad pietatem  procejfu , laids  ne- 
go  tiatorïb  us  & conjugatii  ejuod  profpi _ 
tient  eorum  faluti  profuturum  ,■  id  Mis 
prafcribere  dtbebunt , ait  Decretum  fà- 
■cræ  Congregat.  Cardinal.  Conc.  Trid. 
interprætum  , die  12.  Februarii  Anni 
3679.  ab  Innocentio  undecimo  appro- 
batum. 

17.  Il  faut  obferver  avec  fàint  Bo~  * 
•«aventure , qu’à  peine  on  trouvera  des 
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perfonnes  d’une  religion  & d’une  feins 
teté  ailes  grande  , pour  qu’une  commu- 
nion pour  l’ordinaire  ne  leur  fuffife  par 
femaine  ; à moins  que  quelque  railon 
fpeciale  ne  furvienne , pour  leur  en  per- 
mettre quelquefois  une  plus  frequente; 
comme  pourroit  eftre  une  maladie  fur- 
venue,  la  folemnité  d’une  Fêtefpecia- 
le,  une  ferveur  extraordinaire  de  dévo- 
tion ; enfin  une  foif  fi  ardente , & des 
defirs  fi  vehements  de  recevoir  J.  Ch. 
que  la  feule  participation  aux  faints 
Myftéres  les  puilfe  temperer.  F'ix  ta - 
mtn  aliquii  ita  rdigiofus  efie  videtur  & 
fanftus  , exceptis  Sactrdotibm  , quin  fe - 
met  in  fcptimanâ  fiufficiat  ci  ex  confuetu- 
dine  communicare  , ni  fi  fpecialû  caufa 
quandoque  vel  ratio  plus  fuadeat  yfcilicet 
infirmitas  fuperveniens , vel  fingulariter 
feflivitas  foltmnis  , vel  inufitata  devotio- 
nis  fervor  & intemperata  defiderii  fitis 
fit  pro  illius  fiifccptionc  , qui  foins  fiiffcit 
amantis  ardorem  refrigerare.  S.  Bonav. 
lib.  3.  de  Prof,  relig.  c.  18. 

. Enfin  il  faut  obferver  que  Paint  Bo- 
naventure  de  Paint  Thomas  exceptent 
les  Preftres  de  cette  réglé  generale , par- 
ce qu’il  y a bien-,  dit  Paint  Thomas , de 
la  différence  entre  eux  &c  les  perfonnes 
-feculieres  : les  Peculfers,. dit-il,  ne com- 
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manient  que  pour  eux-mêmes  ; au  lieu  Traité 
que  les  Preftres  eftant  des  perfonnes 
publiques , ils  ne  doivent  pas  feulement  cr*me*l 
celebrer  pour  eux-mêmes  s mais  aulli  del’Eu- 
pour  les  autres  ; aulli  font-ils  tenus  d’u-  cbarif- 
ne  vie  plus  fainte  & plus  reguliere.  Ex - 
ceptis  incjuarn  Sacerdotibus  , quia  Sacer-  j 
dos  efl  perforât  public a ; & ideo  oportet  ' 
quod  non  folum  pro  fe , fed  etiam  proaliis 
célébré  t , fed  non  efl  eadem  ratio  de  il  lis  qui 
non  fumant  nifi  ratione  fui , ait  S.  Tho- 
mas 4,  fent.  dift.  n.  q.  3.  a.  1.  qu.  4. 

4.  D.  Peut-on  communier  plulieurs 
fois  dans  un  jour  ? 

R.  Non  : PEglife  l’a  defFendu  , & il 
eft  aifé  de  Pinferer  du  Canon , Sujflcit  y 
parce  qu’on  peut  dire  de  la  communion 
ce  qui  y eft  dit  de  la  célébration  des 
faints  Myftéres  -,  que  ce  n’eft  pas  une 
petite  chofe  de  celebrer  une  Melle , 
que  bienheureux  eft  celui  qui  peut  en 
celebrer  une  comme  il  faut.  Sufficit  Sa - 
ctrdoti  unam  M 'tffam  in  die  and  celehraa 
re  ; cjuia  Chrifius  femtl  pajfus  efl  , & to - 
tnm  mundum  re  démit  : non  modica  res  efl 
ttnam  Miffarn  facere  7 & valdè  fœlix  efl 
qui  unam  digne  celebrare  potefl.  Can.  Suf- 
ficit , de  Conf.  dift.  1.  Les  Auteurs  ap- 
puyent  cette  defFenfe  de  l’Eglife  fur  la 
ijefpeêl^la  fainte  té  ôc  les  actions  de 
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grâce  que  la  communion  exige  : le* 
Laïc  , dirent-ils  , n’eftant  obligé  de 
communier  que  pour  foy-même,  il  ne 
peut  8c  ne  doit  communier  plufieurs 
fois  dans-  un  jour  j autrement  il  y au- 
roit  de  la  prefomption  dans  la  condui- 
te , 8c  il  manqueroit  pour  le  Sacre- 
ment de  relped  8c  de  reconnoillànce.. 
JLdicus  qui  Jumit  Corpus  Chrifii  fol'um 
ratione  fui , non  pote  fi  licite  nec  débet  plu * 
ries  in  die  fumere  Corpus  Chrifii  propter 
defeftum  débita  rever  en  lia  & honoris , 
prafumptionem  propria  dignitatis  & in- 
fujficientiam  gratitudinis , ait  Rainerius. 
iû  Panteologiâ  T verbo  , Milïa^ 


CHAPITRE  XXVIL 

Des  differentes  maniérés  de  fe retire? 
de  la  Communion. 

j.  D<\7’  A-t-il  des  perlonnes  alTès 
X malheureufes  pour  le  voir 
éloignées  de  ce  feint  Sacrement,  & 
quelle  conduite  faut- il  tenir  à leur 
égard  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  oblèrvations  fuivantes.. 
j.  U y a des  perfonnes  qui  s'éloignent 
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elles-mêmes  delà  communion  par  hu-  Traite 
milité  & par  relpeét  pour  ce  Sacrement:  1 v- 

cette  conduite  peut  eftre  pour  quelque 
temps  & quelquefois  louable,  comme  jeL'Eu- 
il  a paru  dans  faint  Pierre , & dans  le  chtrif- 
Cencenier  de  l’Evangile.  Difiat  autem  tie- 
plurivtktn  cedere , & recedere  j nam  ce. 
dere  , rtverenùa  eft  i recedere  , irreve - 
rentiœ.  Cedit  qui  dicit , Domine , non  [uni 
digmis  Ht  intres  fub  tectum  meum  : rtce~ 
dit  qui  dicit , ecceejicis  me  d furie  tua  , <ÿ* 
major  e [i  iniquités  meut , qudm  ut  veniarri 
merear  : & Pfalrnifta  , difeedite  à me  om - 
nés  qui  operamini  iniquitatem.  Quis  au- 
fem  finis  recedentibus  h Deo  ? Omnts  qui 
elongant  Je  à te  peribunt.  Petrus-  Celleu- 
frs  Abbas  S.  Remigii  Remenlis  9.  poft- 
modùm  Epifcopus  Garnotenfts , lib.  de 
difeiplinâ  Clauftrali , cap.  *25.  Mais  il 
faut  que  ceux  qui  font  dans  ces  fend* 
mens  d’humilité  , ayent  auffi , comme 
faint  Pierre , une  foumiiîion  entière  à 
leurs  Directeurs  , & qu’ils  leur  difent 
qu’ils  font  preils  à communier  s’ils  le 
trouvent  à propos  au  falut  de  leurs 
âmes  -,  ainfî  que  cet  Apôtre  dit  à J.  Ch; 
lion-feulement  , Seigneur  , vous  me 
laverez  les  pieds  quoique  j’en  fois  in- 
digne, mais  aufïï  les  mains  & la  tête  , 
fi  cela  eft  neceffaire,-  pour,  partage!: 
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avec  vous  vôtre  Royaume.  Dicit  ci  Pc - 
trus  j non  lavabismihi  pedes  in  aternum^ 
Refpondit  ci  Jefits  , fi  non  lavcro  te  , »o» 
habebis  partem  mecum ► «i  Simon - 

Petrus  ; Domine  , non  tantum  pedes  mcasy 
fed  & manus  & caput.  Joan-  13.  8. 

Il  faut  qu’ils  imitent  le  Centenier 
qui  fe  trouvant  indigne  que  J.  Ch.  vint 
riiez  lui , Sc  même  de  l’aller  trouver,  y 
envoya  fes  amis  ; pour  nous  apprendre 
que  quand  on  fe  croit  indigne  de  par- 
ticiper au  corps  de  J.  Ch.  on  doit  du. 
moins  lui  envoyer  les  bonnes  oeuvres». 
Ali  fit  ad  eum  Centurio  amicos  , die  en  s y 
Domine , noli  vexari , non  enim  firnn  dig- 
nus  nt  fub  tettum  meum  intres  ; propter 
cjuod  & rnei pfum  dignum  non  fum  arbitra* 
tus  ut  venirem  ad  te.  Luc.  7.  6. 

C’eft  à ces  âmes  humbles  quil  faut 
infpirer  de  la  confiance  r & leur  faire 
comprendre  en  même  temps  combien 
il  eft  dangereux  de  refter  long-temps 
dépourveu  de  ce  puilfant  appui  de  là  vie 
chrétienne.  Aîaniftftum  eflenim  , vive* 
re  eos  qui  Corpus  e jus  attingunt,  Vnde  ti - 
entndum  efi , ne  dum  dut  quif  que  fipara- 
tur  d Chrifii  C or  pore , alicnus  permanent 
«*  falute  f ipfio  dicentt , nifi  manducavcri - 
tis  Carnem  filii  Hominis , & biberiti* 
fins  Sangmmm non.  habtbjtts  vitàm  it* 
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vobù-  Qui  tnïm  peccare  jam  quitvlt  > Traité 
communicare  nôn  aefinat , ait  S.lfldorus  * ^ • 
Ifbro  de  Ecclef.  Off  c.  i8,_ 

1.  Il  y en  a qui  en  (ont  leparez  par  de  l'Eu - 
ordre  de-  l’Eglife  , ou  pour  de  grands  charif- 
pechez  , ou  pour  de  notables- imper-  t!e- 
feétions.  Pierre  de  Celle  qui  vivoit  fur  xxYii 
la  fin  du  douzième  fiecle  , difoit  aux 
premiers , non  pas  de  fe  retirer  de  l’Eu- 
çhariftie  pour  toujours , mais  feulement- 
de  s’en  écarter  : vous  avez  ofïènfé  vô-- 
tre  Seigneur  , écartez-vous  ? Vous  vous 
elles  révoltez  contre  vôtre  Roy , écar--  ' 
tez-vous  ? Vous  elles  aveugles  , ouvô-- 
tre  veüe  ell  foible , écartez-vous  de- 
cette  lumière  ? Vous  portez  dans  vos> 
r^ins  8c  dans  vos  mains  un  feu  étran- 
ger , écartez-vous , afin  que  le  feu  de-‘ 
l’Autel  ne  vous  confume  ? Eftes-vouS- 
remplis  d’un  efprit  de  murmure  8c  de 
contradiélion , ecartez-vous , ne  venez - 
pas  manger  le  pain  des  Anges  ? Elles-- 
vous  eny  vrez  de  la  vigne  de  Sodome  &• 
de  Gomorrhe  , écartez-vous  , & ne 
vous  approchez  pas  du  vin  delà  vigne 
de  Sorech  ? Elles-vous  mort  à la  grâce 
par  vos  crimes  , & comme  enleveli 
dans  l’enfer  de  vos  defordres  , ne  vous- 
approchez  pas  ? Offendifti  Dominum y 
wctc  £ f ecifti  contra  code  ? Cacm 
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aut  lippus  es , c&de  a luce  ? Portas  in  htm- 
bis  aut  in  manibus  tuis  ignem  alienum  „ 
c&de  , non  exurat  te  ignis  de  Altari  ? Ef- 
ne  plcnus  murmurio  & faturatus  contra - 
diÊiionibus , cede , & noli  accedere  ad  Pa- 
nent Angelorum  ? Efne  inebriatus  de  vi. 
neâ  Sodomorum  & Gomorrha. cede  &' 
noli  accedere  advimtm  de  vincà  So^ech 
Efne  mortuus  criminalibus  & fepultus  /»• 

- ioferno , cede?  Di  fat  autem  plunmitm  in- 
ter cedert  & recedere  : nam  cedere  reveren - 
fia  eft  f recedere  irreverenti a , ait  Petrus- 
Cellenlïs  ubi  {uprà*.  Saint  Bonaventure 
donnoit  le  même  confeil  aux  féconds  ,, 
c’eft-à-dire  à ceux  qui  font  dans  de  no- 
tables imperfections , de  s’en  feparer 
quelquefois  eux-mêmes,  pourveu  qu’ils, 
puiflènt  le  faire  fans  ofïènfe  de  perfon- 
ne  ni  fcandale.  Non  de  hueras  hodie  mi - 1 
niflrajfè , fed  verecunde  te  fubtrabere  Sa- 
cris  y & dejferre  tantis  tamcjue  divinis 
Aiyjlerits  y ut  hâc  humilitate  purgatus  7 
digniùs  exinde  miniftrares  : difoit  autre- 
fois faint  Malachie  à un  Diacre  qui 
eftoit  monté  à l’Autel  pour  y remplir 
les  fonctions  de  fan  Ordre  , apres  avoir 
fouffert  quelque  illufion  dans  fon  fom- 
loeil  de  la  nuit  precedente»  Abjüneant. 
quidam  à Communiant  , dit  faint  Bona- 
Tentuic,  propur  culpam  propnam  j,  <$?. 
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ttViqm  fine  cttlpd  mortali  3Jed  profiter  Sa - Traité 
crarnenti  reverentiam  -,  fient  qui  fientiunt  * v- 
fe  minus  mundos  carne  vel  mente  . vel  Du  Sa~ 

j j CYemcïit 

ttïam  indevotos  : & ifii  bene  faciunt , de 
Aummodo  pojfint  jufie  & fine  aliorum  chartf - 
feandalo  fuperfedere.  Vin  enim  non  infiat  fie. 
necejfitas  confulendum  efl  t ali  b tes , ut  de 
Commtmione  expettent , cjuoufcjue  parati 
& dévot i y & circonffiedH  pojfint  accédé - 
re.  N alla  tamen  necejfitas  débet  cornpeL 
Icre  j Ht  alloués  in  peccato  mortali  exifiens 
feienter  comrnunicet , ait  S.  Bonavent.  in 
Comp.  Theol.  lib.  6.  e.  17. 

, Ii  faut  dire  aux  premiers  de  retran- 
cher tout  ce  qui  a attiré  fur  eux  l’indi- 
gnation de  l’Eglife , de  regarder  cette 
privation  de  TEuchariftie  , comme  le 
plus  grand  mal  de  cette  vie , comme 
une  a effroyable  image  de  l’affreufe 
féparation  qui  fe  fera  au  Jugement  der-  ' 
nier  ; 8c  que  s’ils  11e  travaillent  pas  à le 
rendre  dignes  de  communier , ils  aug- 
menteront le  poids  de  leurs  pechez , fe 
priveront  du  remede  à leurs  maux , & 
de  mauvais  deviendront  pires.  Vt  citm 


* Paveat  quem  vera  dclcâat  pœnitentia  ,ut  non  priùs 
ad  Domini  corpus  accédai  , quàm  conforter  ilium  conf» 
cicntia  bons  : fed  in  hac  fepararione  tremenduru  judi- 
cium  cogitet  ubi  ÔC  majüs  S(  rerribilius  ’mpcrnitenres'fe- 
parabic  tu  ignem.  Aurhor  Libri  de  vera,  & falj'a. 

“Caai  crafidtTtt  > At-jotn.  diÿ.  j.  • " 
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itlii  accedHnt  ad  Altare  Dti  , quo  ipftr 
non  accedit , cogitet  quant  fit  contrtmif- 
ccnda  ilia  peena  quâ  percipientibus  aliis-- 
vitam  aternam , alii  in  mortem  pracipiten- 
turaternarn.  S.Auguftinus,  hom.  18.  der 
Pœnit. 

Il  faut  inviter  les  féconds  à forrir  de- 
leur  état  de  tiedeur  il  faut  leur  faire 
comprendre  que  fi  on  les  éloigne  pour 
un  temps  de  l’Euchariftie , c’eft  afin  de- 
les  en  faire  approcher  avec  plus  de  fer- 
veur, pour  leur  faire  eftimer  davanta- 
ge le  don  du  falut  éternel  ,,  & leur  ap- 

f rendre  que  cette  feparation  doit.eftrer 
unique  lujet  de  leur  douleur. 

Il  faut  dire  à ces  deux  fortes  de -pé- 
cheurs -,  de  lever  promptement  tous  les r 
obftacles  qui  les  leparent  de  la  commu- 
nion , de  mbftituër,  dans  cette  privation 
à la  place  de  l’Euchariftie  pour  la  nour- 
riture de  leurs  âmes,  les  autres  exerci-. 
ces  de  penitence  & de  pieté  ; comme 
des  prières  plus  frequentes , la.- médita*, 
tion  de  la  Loy  de  Dieu  , des  leétures 
fpirituelieî , la  retraite , les  jeûnes  & les 
aumônes. 

3 . Il  y a des  âmes  pareffeufès  qui  né- 
gligent de  s'approcher,  de  rEuchariftier 
il  ÉiLt  leur  dire  qu’il  eft  à craindre 
qu  après  avon  négligé,  de  venir  à 1 j 
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nopcedu  Fils  de  Dieu,  ils  ne  fe  trou-  Traité' 
vent  du  nombre  b de  ces  invitez  qui  1 v- 
nen  furent  pas  trouvez  dignes  ; iX  qu  e~ crement 
Joignez  par  leur  pure  pareils  de  ce  mé-  de  l’E» »■ 
lange  vivifiant  qui  fe  fait  du  Créateur  charif-, 
avec  fa  créature  dans  FEuehariftie,  ils-^f^ 
ne  fe  laiiTent  aller  à la  corruption  du  XXy^ 
fiecle , & ne  reftent  pas  long-temps  en  - 
vie. Vivifient  fanftum  Chrijii  Corpus  9, 

& in  inwrrupùone confervat , noftris  com-- 
mifhm  corporibns.  S.  Cyriîlus  Alexand., 
lib.  3.  irr  Joan.  pag*3z4vC’eft  une  cho- 
ie horrible-,  dk  faint.Bonaventure , que* 
de  communier- indignement  j mais  c’efc' 
un  péché  capable  de  nous  perdre  , que- 
de  ne  pas  communier  par  une  notable; 
négligence.  AngufÛA  HndiqHe^acccdere 
indigne , horrendum  : non  accéder etxno- 
tabili  negligentiâ-,  damnabilis  eft  cnlpsU- 
S.  Bonavent.  in  Brevil.  p.6.  c.  9.  f 

4.  Il  y en  a qui  fe  retirent  de  l’Eu- 
çhariffie  r parce  quils  appréhendent* 
d’y  trouver  leur  guerifon  : ils  ne  peu- 
vent fe  refoudre  à s’approcher  de  ce~ 
Medecin  , parce  qu’ils  prévoient  qu’il 
diffipera  toutes,  les  miferes  dans  lefquel- 

h Venite  ad'nuptias  , illî  autem  neglexerunr.  8c  abie-' 
i«nt  : alius  in  viHam  fuanv  > aliuy  vero  ad  negociationem 

fuam Tune  au  Servis  fuit,  uupiiæ  quidem  psratar 

font  , fed  qui  inviuui  eiant' ? non 1 fuciunt  dignij 

«*•  d - " „ «. 
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les  ils  fe  plaifent  : ils  fuyent  J.  Ch- 
dans  ce  Myftére  , comme  les  Crimi- 
nels fuyent  le  vifage  de  leurs  Juges.  Et 
curn  rnalis  oncrati  fuennt , tune  abhorrere 
a Chrifti  gloriâ  perfuadet  , ait  idem  S, 
Cyrillus  ibid.» 

Pour  les  détromper , il  faut  leur  faire 
remarquer  avec  Paint  Cyrille  refFroya- 
ble  rufe  du  Démon , qui  après  les  avoir 
engagez  dans  plulieurs  crimes  , leur 
fait  avoir  la-  grâce  en  horreur  , de  peur 
qu’ils  ne  fe  relevent  de  leurs  chûtes.  Ne 
vaudroit-il  pas  bien  mieux  y dit  ce  Paint' 
Pere,  qu’ils  s’efïbrçallènt  de  fortir  de' 
leur  ivrelfe , de  leur  airoupilfement&  de 
leurs  tenebres  -y  & qu’ils  embraflalTenr 
Une  conduite  plus  réglée  & plus  hon- 
nête, pour  enfuite  marcher  avec  con- 
fiance à la  participation  de  nos  Myfté- 
res.  Eniti  quippe  mugis 
ac  vïribus  cteceret , ut  a 
KimdcntHr , honeftumque 
ïnftitmum  amp  le  xi , ad  vitœ  participation 
item  demttm  magna  curn  fiducie  pr opèrent, 
Jsedcttrn  Sathana  varia  ad  decipiendtim 
fint  art ei  , ad  faniorem  mentern  eos  rtvo - 
cari  non  finit  -, ver  km  poftquam  malis  eot 
ïncjuinavit ipfam  cjuoque  gratiam  cogit 
exhorrefeere , per  quam  d vohiptate  qu& 
ad  vitinm  inducit  > tamqmm  d vino  & 


eos  omni  Jtttanr 
peccato  ftatim 
ac  proburn  vit  a 
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or  a p nia  ad-  fobrietattrn  revocati  y quid  Traite 
utile  fïty  perfpicere  queant,  S„  Cyrillus 
Alexand...  ibidem..  Du  s*~ 

,i  , r-  . r . cremen f 

5. Il  y a des  perlonnes  qui  le  retirent  je  l’Eu- 
de  l’Euchariftie , parce  quils  la  mépri- -charif- 
fènt  : ils  s en  féparent , parce  qu’ils tie- 
n’ont  pour  elle  que  de  l’indifférence  j<xxvii 
voilà  l’outrage  qu’ils  font  à J.  Gh.  tel  ’ 
eft  l’état  qu’ils  font  du  plus  grand  effet, 
de  la  bonté  d’un  Dieu  envers  les  hom- 
mes : tel  eftoit  celui  que  les- Ilraclires 
ingrats  fai  fuient  de  la  Mane  que  Dieu- 
leur  envoya  dans  le  Defeit.  Contemp- 
turn  folitm  non  vult  Cibus  ifte-,  ficut  nee 
manna  faftidium.S..  Auguft.  Epift.  nSv 
c*  b 

Il  faut  dire  à ees  perfonnes  que 
Glu  fouffre  encore  moins  le  mépris  que 
l’on  fait  de  ce  pain  euehariftique  , que 
Dieu  ne  toléra  celui  que  fon  Peuple 
avoir  pour  la  Mane  : il  faut  leur  dire 
qu’ils  c n’auront  jamais  la  vie  en  eux  a, 

& qu’ils  feront  exterminez  pour  n’a-> 
voir  pas  fait  la  Pâque  avec  les  autres.^ 
quis  & îHundus  eft  y & in  itinere  non  fuit % 

& t amen  non  fecit  phafè  y cxterminabitHK' 
anima  ilia  de  Populos  fuis.  Num.  5.. 

« N Gmanducaveritîj  carnem  Filii  Hominis , firbii 
fcwîtisejus  fanguineni*  aoa  babebiûs  vitam  ia  vohîsu 
Sun.  f, 
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6.11  y en  a qui  s’en  féparent , parce 
qu’ils  ne  la  croyent  pas-:  il  faut  leur  di- 
re que  ceux  qui  font  dans  un  tel  égare- 
ment que  de  ne  pas -croire  au  Fils  de 
Dieu,  & veulent  par  un  aveuglement- 
étrange  ignorer  les  Sacremens  , ne  le; 
verront  jamais , & ne  peuvent  s’atten- 
dre qu’à  relfentir  les  effets  de  fa  colere^ 
Erraverunt , excœcavit  enim  illos-malitiA- 
tornm  , & nefcierant  Sacramenta  Del*, 
Sap.  i.  Qui  incredulus  ejlFUio  , nonvide-- 
bit  vitam , fed  ira- Del  manet  faper  eam,. 
Joan. 

7.  Enfin  il  y a des  impies, qui  loin  d’en- 
approcher,  fe  raillent  delà  commu- 
nion des  Fideles  qui  communient  , 
de  ceux  qui  les  portent  à communier  r- 
il  faut  leur  dire  que  Dieu  les  d raillerai 
àfon  tour,  & qu’ils  auront  le  malheu- 
reux fort  des  Juifs  qui  fe  railloient  d’E-- 
zechias  &:  de  les  Miniftres  , lorfqu'ils- 
invitoient  les- Tribus  d’Ifraël  à la  Pâque- 
du  Seigneur*.  Perrexeruntqne  citrfores 
ctitn  Epiftolis  ex  Regis  imperia  , & Princi— 
pum  ejus  in  univerjkrn  Jfraél  & Jadam 
idquod  jujferat  prœdicantes  filii  Ifra  'él  re- 
vertimini  ad  Dominant  Deam^  & venin . 
ai  Sanfinarium  ejas.  Igit  ar  curfores  per*- 

$ Ego  autem  in  inwticu  veflro  ridcb o,!c fi&àapa&U- 

16, 


Digitizec 


i>  i s Pasteurs-.  2 &i 
gebant  velociter  de  civitate  in  eivitatem  , Traité 
per  terram  Ephraim  & Aîanajfe , ufçjue  1 V* 
ad  Zabulon , illis  irridentibns  & fubfan- 
nantibus  eos.  2.  Paralip.-3.0-*  del'Eu 

charif- 

_ tte 

CHAPITRE  XXVIII.  xxvïir. 

De  la  fin  quon  peut  fe  propofer 
dans  , fa  Communion . 

i.D.  /^\UeIle  fin  £e  peut-on  propo- 
V ^ fer  dans  fa  communion  ? 

R.  O11  peut  s’en  propofer  plufieurs  y 
comme  de  glorifier  Dieu , de  répondre 
àfon  amour  , d’extirper  quelque  vice,, 
d’obtenir  des  fecours  contre  des  tenta- 
tions , d’acquérir  quelque  vertu , & la 
perfeverance  dans  le  bien  j mais  fur 
tout  il  faut  rejetter  toutes  les  veües  pro- 
fanes que  le  Démon  peut  infpirer , & 
aufquelles  fe  laillènt  aller  plufieurs  qui:. 
en  ce  fiecle  miferable  fè  fervent  à leur 

f»erte  de  ce  que  Nôtre-Seigneur  nous  a- 
aide  pour  le  falut  : tels  font  ceux  qui 
s’en  approchent  par  une  fuperbe  pré— 
fomption  de  leur  propre  juftice,  par 
vanité , par  compîailance  humaine  ,, 
pour  s’attirer  la  faveur  Sc  l'applaudiTe- 
snent  dç§  hommes  * par  interçft >epJ5v 
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par  hipocrifie , & pour  cacher  les  defor- 

dres  de  leur  vie, 

i.  D.  Ne  peut-on  pas  le  propoler  de- 
communier  pour  lés  autres  ? 

Non  c j parce  que  ce  Sacrement 
eftant  inftitué  par  maniéré  d’aliment , 
il  ne  peut  lervir  directement  qu’à  ceux 
qui  le  reçoivent  : auffi  faint  Thomas  a 
, fort  bien  remarqué  , qu’il  n’eft  point 
inftitué  pour  fatisfaire , mais,  pour  nous 
nourrir  fpirituellement , 8c  nous  unir  à 
J.  Ch,  ainlï  que  l’aliment  s’unit  à celui 
qui  s’en  fert,  Non  efi  inftitutum  ad  fa- 
tbfacitndnm  yfed  ad fpiritualiter  rmtrien - 
dam  per  unionem  ad  Chriftum  & aà 
mernbra  ejus , fient  dr  mttrirnentum  uni- 
tur  nutrito  ait  idem  S„  Thomas  ibid„ 
a. 

Il  eft  néanmoins  certain  qu’une  com- 
munion bien  faite  peut  profiter  indireo 
tement  à d’autres  qu’à  ceux  qui  y parti- 
cipent ; en  ce  que  les  prières  & les  œu- 
vres fatisfa&oires  d’une  perfonne  qui  X 
communié  dignement,  font  plus  capa- 
bles d’attirer  les  grâces  de  Dieu  , 8c 
d’appaifer  fa  juftice  fur  les.  vivans  8c 

t Surnpn’o  perc'ncr.tj  rationem  Sacramenci , fed  oîy. 
\u\o  pertinct  ad  rationem  facrificii  i Sf  idco  ex  hoc 
quod  aliquis  ftsmit  corpus  Chriiïi  , vel  criam  plûtes 
non  aarefrit  a iis  aliquod  ;uvamcmum,  au  S.  Tho'B* 
A- 7^  a.  j,  __  . 
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iS r les  morts»  Alultkm  enim  valet  deprx-  ^ 
eatio  juJH  affidua.  Jacobi  5» 


Traité 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  effets  de  ï Rucbariftie » xxix, 


Du  Sa- 
crement 
de  L'Eu » 
charif- 
tie. 

€hap. 


y^\Uels  font  les  effets  delacom- 
V^m union  euchariftique  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  ,*  les  un» 
regardent  le  corps , & les  autres  famé» 
2.  D.  Quels  fondes  effets  de  la  com- 
munion fur  le  corps  * 

R.  Il  yen  a trois  principaux.  1.  Il  le 
vivifie,  &le  fàndifie  par  ion  attouche- 
ment.. Qtioniam  vivifie  a fdfta  ejt  Caro 
Salvatoris  , Ht  pote  vit <t  fecunditm  nata- 
ram , verbo  divino  nimir'wn  unit  a, , clan 
illam  deguflablmus  , tune  vitam  habebU 
mus  in  nobis  , et  quoejue  firnul  uniti  t 
quernadmodUm  ipfa  verbo  inhabitanti  p 
ait  S.  Cyrillus  Alexand.  1.  4.  in  Joan. 
cap»  ij. 

2.  Il  reprime  l’ardeur  de  la  concupifL 
eence , dit  faint  f Cyrille  il  en  eft  le 
contrepoifon , dit.  faint  g Ambroifè  j ôs 

f Chriftus«iftensin  nobis,  fcepit  fovienTeiu'  innoftris 
membris  carnis  Lcgem  , ait  idem  S.  Cyrillus. 

£ Antidotum  fa£U..eft  caro  , quæ  erat  vcnenuiq  amc 
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il  en  diminue  les  mouvemens , dit  faint 
Auguftin.  N utrimentum  ejus  e/l  immin  h- 
tio  cupiditatis , ait  S.  Aug.  lib.  quæftio- 
mim  8 3.  qu.  3 6. 

3.  Il  donne  au  corps  un  droit  à la  re- 
furre&ion.  Quia  Cbnflus  per  propriam 
Camtm  in  nobis  e/l , omninb  refnrgemut  : 
incredibiLe  e/l  enirn  , imo  impo/fibile  ut 
vit  a eotin  quihus  fuerit , non  vivificet 
dit  S.  Cyrillus  lib.  4.  in  Joan. 

3.  D.  Quels  font  les  effets  de  l’Eucha-- 
riffie  fur  110s  âmes  ? 

R.  Il  y en  a aufïï  plulîeürs.  r.  Elle  ef- 
face les  pechez  que  l’ame  ne  connoît- 
pas , 3c  aufojuels  elle  11’a  point  d’atta- 
che. Potefl  hoc  Sacramentnm  operari  re~ 

mijfîontïn  pecc'ati Pcrceptnm  ab  to- 

qui  e/l  in  peccato  mort  ali , cujus  confcien- 
tiarn  & ajfeclum  non  habet.  Forte  enim 
primo  non  fuit  fufficienter  contritus  , fed, 
dévot  e & rev trente?  accèdent  confequetur 
per  hoc  S acramentum  gratiam  charitatisy 
fua  contritionem  perficiet , & remi/fto~ 
nem  peccati.  S*  Thom.  3.  p.  q.  75).  a.  3*. 
in  corp. 

î . Elle  effun  antidote  ôc  un  préfer- 
vatif  contre  toutes  fortes  de  pechez; 
mortels  ôc  veniels..  Antidotum  quo  \ibc-- 

jeccati , quia  eraç  iljcccbra  peccaÿrura , ait  S%  Ambrofc 
m P/rt.  tzv 
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remur  a culpis  quotidianis , & dpeccatis  Traité 
mortalibus  prœjervemur  > ait  Conc.Trid,  I V. 
felf.  13.  cap.  z.  Dti  Sl*~ 

v.,,  r , r ,r  crement 

3.  Elle  nous  h fortifie  contre  tous  ^ei>Eu, 

•nos  ennemis  , & nous  rafliire  dans  les 
dangers.  Mens  déficit  quam-non  receptatie. 
Eucharifiia  erigit  & accendit  , ait  S,  £hap. 
Cypri.  Epift.  54.  ad  Cornel. 

4.  Elle  augmente  & conferve  en 
nous  la  grâce.  Et  quia  per  gratiam  ho- 
mo  Chrifio  incorporatur , & membris  ejus 
uniturt  fequitur  quod  per  hoc  Sacramen - 
tumin  fumentibus  dignè  gratiaaugeatur, 
ait  Eugenius  IV.  in  Decreto  pro  Au 
menis. 

j.  Elle  i nourrit  nôtre  ame , & la 
fortifie  l contre  les  tentations.  Sumi 
Autem  voluit  Sacramentum  hoc , tamquam 
fpiritualem  ammarum  Ciburn  quo  alantur 
& confortentur  vivtntes  vitâ  illius  , qui 
dixit  : qui  manducat  me , & ipfe  vivet 


h Parafti  in  confpcôu  meo  Menfam  adversus  eos  qui 
Jribulant  me.P/.n.Panu  cor  hominis  co^fitmet.P/.ioj. 


i Verbum  eft  omnia  infanti  5f  Pater  Mater , &C  Px- 
dagogus  6c  Altor  > ait  S.  Ciment  Alex.  lib.  i.4Pæd«£< 
U tf-  6- 

l Ab  ilia  Mcnfa  ramquam  Leones  ignem  fplrantcs  fur- 
gamus  Diabolo  tenibilcs  eftîûi , ait  S.C hrtfojl  bom.  4f. 

in  Jean. 


4* 


iSS  Lî  Sacramentairï 
propter  me , ait  Concil.  Trid.  fefE  IJ. 
cap.  z. 

6.  Elle  nous  fait  méprifer  les  vains 
plaifirs  de  la  terre.  Qstdmpraclarus  ejl 
Calix  ifte  y cjuam  religiofa  ejl  bujus  pot  us 
ebrietas  per  yuamexcedimas  Deo  & qua 
rétro  font  obliti , ad  antcriora  extendi- 
mur  , non  habentes  fenfum  bujus  mttndi^ 
fèd  divitis  purpurati  delicias  conte muent es 
Cruel  h&remus , S anguinem  [agirais s , & 
intra  ipfa  Redcmptons  noflri  vtlnera  fi- 
gimut  UngH/tm  y ait  Arnoldus  Abbas  Bo- 
nævallis  Serra,  de  Ccenâ  Domini  inter 
opéra  Cypriani. 

7.  Elle  nous  infpire  du  goût  pour  les 
chofes  fpirituelles.  E [orientes  & fidéli- 
tés Iuftitiam  cum  faturati  fuerint , vide 
tjuid  agant  , inttllige  ejnt g loquantur , 
cjuarn  fanEH  odoris  fît , quidquid  ilia  éruc- 
tât plenitudo  ; verbum  bonurn  , mores  com- 
pofitos  y affettus  pudicos , fenfus  pacifins  0 
ilia  interior  finceritas  ub'ujue  dijfundit  t 
ait  idem  Abbas  ibidem. 

S.  Enfin  elle  nous  ?»  unit  & nous 
transforme  en  J.  Ch.  Non  aliud  agit 
participatio  Corpor'u  & S angolais  ChrijH 
cpidrn  ut  in  id  quod  [umimus , tranfea- 


m Hujus  Sacramenri  effcÆtus  quem  in  anima  opsraïut 
dignt  fumentis  cil  adunatio  homini*  ad  Chriflum  , ait 
Eugenius  i y , in  D&cyeio  jjro  ÂtoisnU* 
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i vms,  ait  S.  Léo  Serm.  14*  de  PafEone  Traité 
Domini.  > 1 v* 

Du  Sx- 

■ — — — — crcmcnt 

de  l' En- 

CHAPITRE  XXX.  f tarif.'  j 

. I * * 

Du  JMiniftre  de  t Euchariflie.  £ v £' 

xxx* 

L D . /'''XUi  eft  le  Miniftrede  l’Eucha- 

V^riftie  ? .■ 

K.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes, 
j.  Qu’il  y a trois  fortes  de  Minières  de 
l’Euchariltie  ; fçavoir,  pour  laconfa- 
crer , pour  l’offrir  & pour  la  diftribuer. 

1.  Qu’il  11’y  a que  les  Preftres  qui 
ayent  le  pouvoir  deconfacrer  l’Eucha- 
riftie  j ainfr  qu‘ii  a efté  défini  au  Conci- 
le œcuménique  de  Latran  fous  }nnor 
cent  III.  Et  hoo  utique  Sacramtntum 
ntmo  potefl  conficere  nifi  Saur  do  i , qui 
rite  fuerit  ordinatus , ait  Conc.  Lateran. 
relatum  , cap.  firmiter  5 extra , de  fum- 
,mâ  Tri n.  8c  Fide  catholicâ. 

3.  Que  les  Preflres  font  les  Miniftres 
pour  offrir  l’Euchariftie  : car  c’eft  d eux 
à qui  J.  Ch.  a fait  le  commandement  de 
l’offrir , lorfqu’il  dit  à fes  Apôtres , fai- 
tes cecy  en  mémoire  de  moy.  Apoftoiit 
quoi  tuncnovi  Tejlamtnti  Saçerdutes  conf- 
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tituebat , ut  fumèrent  tradidit:  & elfdettt', 
torumque  in  Sacerdotio  Succejforibus  ut 
offerrent , pracepit  per  hac  verba  , hoc  ft- 
cite  inmeam  commémoration em  ; uti  fem- 
per  catholica  Ecclefa  intellexit  -&  do- 
cuit  , ait  Concil.  Trid.  fefT.  xx.  cap.  i. 
C’eft  aufîi  ce  qu’il  eft  aifé  de  conclure 
du  premier  Concile  de  Nicée , où  l’on 
reprend  les  Diacres  de  ce  que  n’ayant 
pas  la  puiffance  d’ofFrir  l’Euchariftie  , 
ils  ofoient  la  diftribuër  à ceux  qui 
avoient  pouvoir  de  l’offrir.  Neque  Ca- 
non y ne  que  Régula , ut  qui  Sacrificii  offe- 
rendi  non  habent  poteftatem , hit  qui  offe - 
runt  y Corpus  Chrifti  porrigant.  Conc. 
Nicœnum  Canone  14,  D’où  l’on  peut 
aifément  comprendre  combien  eftoient 
impudentes  les  femmes  qui  au  temps  de 
feint  Epiphane  ofoient  entreprendre  de 
l'offrir  , même  au  nom  de  Marie.  Mu- 
lieres  quadam  currum  feu  feliam  quadra - 
tam  adornantes , ac  linteo  defuper  extento , 
folemni  tempore  , per  ahquot  dies  panem 
proponunt , & in  Maria  nomen  cjferunt, 
5.  Epiphan.  Hærefï  79. 

4.  Que  la  coutume  ayant  toujours 
efté  dans  l’Eglife , que  les  Laïcs  reçûf- 
fent  la  communion  de  la  main  des  Pref- 
très , & que  les  Prêtres  Ce  communiaf- 
fent  eux-mêmes , on  peut  aifément  re- 

x connoître 


î>es  Pasteurs-  [ ■ 
connaître  avec  n l’Apôtre  , qu’ils  font  Traîcfc 
les  Miniftres  de  J.  Ch.  & les  difpenfa-  I V. 
leurs  des  Myftéres  de  Dieu^  &c  ainfi  Les  D«  s<(- 
Miniftres  ordinaires  pour  diftribuer 
l’Euchariftie.  In  facramentali  autem  cyar^ 
fumptione  femper  in  Ecclejiâ  mosfnit , ut  tie. 
Laici  a Saetrdotibus  Communionem  acci - Cliap. 
perent  , Sacerdoces  autem  célébrantes  , XXIX*. 
feipfos  communicavennt  , ait  Concil. 

Trid.  feiTi  15.  cap.  S. 

5.  Que  néanmoins  les  Diacres  peu- 
vent diftribuer  l’Euchariftie  au  Peuple 
par  ordre  de  l’Evêque  dans  les  cas  de 
necelîîté , même  en  prefence  des  Prê- 
tres. Ce  point  de  difcipliae  fut  reconnu 
au  quatrième  Concile  de  Carthage , ott 
iaint  Auguftin  affilia  $ &c  il  eft  encore 
aifé  de  l’inferer  du  Canon  du  Concile 
de  Nicée  que  nous  venons  de  citer.  ZJe 
Diaconus  p'-a/ente  Prafbytcro  , Fucha- 
rïfliarn  Corperis  Ckrifti  Populo  , fi  neuf- 
ftas  cogat  s juffus  troget^ C onc.Cai  thag, 

4.  Can.  58.  Audi  Paint  Juftin  nous  ap- 

Ï>rend  que  l’on  conçoit  aux  Diacres 
’Euchariftie  , pour  la  porter  à ceux  qui 
11’avoient  pûalïifter  au  facrifice.  Et  iis 
cju<t  curn  gratïarum  aüione  conficrata 
fient , umfquïfque participât  , eudemque 

n Sic  nos  exiflimct  honio  ut  Miniftros  CbrHli , ô£  diC» 
penfatores  Myftcriorutn  Dci.  4. 

Tome  1 1,  * N ' ’ 
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i$o  Le  Sacramentaire 
ad  tos , qui  abfunt  , Diaconis  dantur 

Îwftrenda , ait  S.  Juftinus  Martyr  Apo- 
og.  î.  Diaconi  atque  Aîinifiri  dijtri- 
buunt  unie  nique  prafentiumt  ut  participée 
enm , in  qno  gratis  afta  funt  panent , vu 
num  & aquam  , & ai  abfcntes  perferunt , 
ait  S.  Juftinus  Martyr,  Apolog.i.  Mais 
il  faut  obferver  avec  l’Auteur  dès  Conf. 
titutions  Apoftoliques  , que  les  Diacres 
s’acquittoient  de  cette  fon&ion  fainte  , 
non  pas  comme  Prêtres , mais  feule- 
ment comme  Miniftres  des  Evêques  & 
des  Prêtres.  Oblatione  vtro  a Prasbytero 
aut  Epifcopo  facia  „ ipfe  Diaconm  dat 
Populo  , non  tamqnam  Sacerdos  , fed 
tamquam  qui  miniftrat  Prasbyteris , ait 
Author  Conft.  Apoftol,  lib.  8.  cap.  iS. 

6.0 n peut  néanmoins  produire  quel- 
ques rencontres  où  d’autres  perfonnes 
que  les  Prêtres  8c  les  Diacres  ont  dif. 
penfé  l’Euchariftie , & i.  L’exemple  du 
laint  Acolithe  Tharlîtius , qui  pendant 
la  huitième  perfecutjon,  c’eft-à-dire , 
fous  l’Empire  de  Valerien  & de  Galien , 
s’eftant  chargé  de  porter  aux  Fidelesen 
l’abfence  des  Preftres  & des  Diacres  les 
Sacremens  du  corps  du  Seigneur,  fouf, 
frit  le  Martyre  plûtôt  que  les  livrer 
dans  les  mains  des  Profanes , ainfj  qu’en 
juftifient  les  Martirologes  de  Bedè  , 
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D ES  P A -S  T E -XJ  RS.  fcff 
tî’Adon  & d’üTuard.  z.  L'exemple  du  Traité 
iaint  vieillard  Serapion , qui  ne  reçût  1 v* 
l'Euchariftie  que  de  la  main  d’un  jeune  Du  s*~ 

T i 1 ■ / îi-»''  crement 

Laïc  que  lui  avoir  envoyé  un-bon  Pre-  del'Eu- 
tre  pour  la  lui  diftribuér , ne  pouvant  charij- 
pas  à raifon  de  fes  infirmitez  la  lui  por-  t,e ■ 
ter  lui-même.,  ainfi  que  le  raconte  Eu- 
lebeau  Livre  G.  de  Ton  Hift.  chap.  44.  ' 

enfin  dans  les  perfecutions  : car  pen- 
dant ces  temps  de  mort  , de  fuite  &c 
-d’exil  , les  Fideles  même  laïcs  ayant  re- 
çu de  la  main  des  Prêtres  ou  des  Dia- 
cres la  fainte  Euchariftie  , ils  l’empor- 
-toient  dans  leurs  maiïons , & s'en  corn- 
munioient  eux- mêmes  , pour  fe  ralfu- 
rer  contre  les  menaces  des  Tirans.  O11 
•voit  par  le  chapitre  y.  du  fécond  Livre , 
que  Tertullien  adrelle  à fa  femme , que 
ce  Doéteur  Affricain  y fuppofe  cet  ula- 
ge  j & par  la  lettre  que  faint  Bafile  écri- 
vit à Cæfatia  Patricia  qu'il  elloit  établi 
•dans  l'Orient , & particulièrement  dans 
Alexandrie  &.  dans  l'Egypte  ; &c  enfin 
par  l'Apologie  de  faint  Jerome  contre 
Jovinien,  qu'on  en  uloit  encore  de 
même  vers  la  fin  du  quatrième  iîeclc 
dans  les  Eglifes  d’Occident  : mais  on  ne 
peut  rien  inferer  de  tous  ces  faits  contre 
nos  obfervations  precedentes  , puifque 
ce  fut  la  feule  violence  des  perfecutions 

N ij 
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i$ï  Le  Sacramentaire 
qui  engagea  pour  lors  l’Eglife  à cette  to- 
lérance en  faveur  de  fes  enfans,  comme 
elle  a porté  le  Pontife  Pie  Y.  à permet- 
tre dans  le  feiziéme  fiecle  à Marie 
Stuart , d’avoir  avec  foy  dans  fon  ca- 
chot le  corps  de  J.  Ch.  & de  s’en  com- 
munier elle-même  avant  fa  mort , pour 
ne  pas  lailfer  cette  pieufe  Reine  d’E- 
cofle  fans  le  plus  puilfant  appui  de  là 
Religion  , contre  la  perfecution  d’Eli- 
fabeth  Reine  d’Angleterre  , là  plus 
cruelle  ennemie.  Aulli  quand  les  perfe- 
cutions  ont  celfé  , l’Eglife  s’eft  crâ 
obligée  d’interdire  par  fes  Conciles  cet: 
ufage  de  la  'communion  qui  fe  failoit 
dans  la  maifon , &c  d’une  main  laïque  ; 

c’eft  ce  que  l’on  peut  remarquer  dans 
le  Canon  troifiéme  du  Concile  de  Sar- 
ragoce.  EuchariJtU  gratiam  fi  qui*  pro - 
batur  acceptant  non  confump  fijfe  in  Eccle-r 
fia  , anathema  fit.  Ainlî  on  ne  fçauroit 
afsès  comprendre  la  témérité  des  fem- 
mes , qui  au  neuvième  liecle  entrepri- 
rent dans  quelques  Eglifes  de  la  Fran- 
ce de  distribuer  o l’Euchariftie  aux  Peu- 

• Didicimus  in  quibuCdam  Provincii*  contra  Legem 
divinam  , canonicamque  inftituutmem  , ferminas  fane, 
lis  Altar.bus  fe  ultro  ingerere  , facrataqiic  vafa  impu- 
denier  contingcre  , &C  indumenra  facerdoti  admiiiilira. 
je  : ôc  qued  his  œaj’JSj  indecentiuî,  inej>:iulijue  citj 


Digitized  by  Google 


■Pïî  P A S T E ir  R S.  293 
pies , même  dans  les  Eglifes  3 ny  afsès 
blâmer  la  lâcheté  inoüie  des  Prêtres  qui 
commettoient  des  femmes  ou  des  laï- 
ques pojir  la  porter  aux  malades,  Ptr- 
venit  ad  notitiam  noftram , quod  quidam 
Prœfôyteri  in  tantum  parvipendant  divi - 
na  Myfleria  , ut  Laico  vel  fœmina  fa- 
crum  Corpus  Dornini  tradant  ad  deferen - 
dam  infirmis  &c.  ait  Conc.  Remenfe, 
can.  2. 

7.  Mais  il  faut  obferver  que  ce  que 
nous  avons  dit  du  pouvoir  des  Diacres 
touchant  Padminiftration  de  l’Eucha- 
riftie  , fe  doit  entendre  particulière- 
ment de  PEuchariftie  fous  l’efpece  du 
vin  : car  la  difpenfacion  du  calice  ap- 
partenoit  prefque  dans  toutes  les  Egli- 
fes  fpecialement  aux  Diacres  ; ce  que 
l’on  peut  inferer  des  paroles  de  faint 
Cyprien  p au  Livre  des  Relaps  , & de 
celles  que  le  Diacre  faint  y Laurent  di- 
foit  au  Pontife  Sixte , lorfqu  on  le  con- 


Traité 

IV. 

Bu  Sa- 
crement 
de  l'Eu » 
chanf- 
tie. 

Chap. 

XXIX. 


corpus  5c  fanguinem  Dornini  Populis'pcriigercj  ait  Si* 
tioduj  Parif.  A».  819.  lii.  i.  C.  4*. 

p Vbi  verèrfoIemnibHs  adimpletis  calicem  Diaconai 
offerre  pra'fentibus  cœpic , ait  S.  CypriAib.  de  lapfii. 

H Expotire  utrum  idoneum  Miniftrum  elcgerîs  , cuî 
cemnvnfti  Dominici  Sanguinis  difpcnfationem,  Apud  5| 
Avthefwm  lii.  i.  de  OJJ.db  cap.  41. 

N iij 
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duifoit  au  Martyre  : éprouvez  il  voufr 
avez  clioifi  en  ma  perfonne  un  Miniftre- 
fidele  , pour  difpenfer  le  iang  du  Sei- 
gneur. Auiîi  le  Cardinal  r Bona  re- 
marque que  c’eft  pour  cette  raifort 
qu’aujourd’huy  dans  les  Melïès  folem- 
nelles , le  Diacre  fait  avec  le  Célébrant: 
l'oblation  du  Calice  , & en  prononce» 
avec  lui  au  pluriel  les  paroles,. Offcrimus, 
mais  non  pas  celle  du  pain. 

8 . Quelque  établi  qu'ait  efté  dans  l’E- 
glife  pendant  plusieurs  flecles  cet  ufage 
ancien  de  diftribuër  l’Euchariftie  aie 
Peuple  par  la  main  des  Diacres , il  effc: 
néanmoins  certain  qu’il  n’y  a aujour- 
d’hui que  les  Prêtres  qui  ayent  le  pou- 
voir de  l’adminiftrer  : or  comme  il  n’y 
a que  les  Evêques  & les  Pafteurs , qui 
à raiion  du  foin  des  âmes  dont  ils  font 
chargez.,  ayent  droit  d’adminiftrer  les 
Sacremens , il  s’enfuit  que  non  pas  tous- 
les  Prêtres  , mais  les  ièuls  Pafteurs  font 
les  Miniftres  ordinaires  de  l’Eucharif- 
tie  , pour  la  difpenfer  chacun  à leurs 
Oüailles,  Audi  le  faint  Concile  de 
Trente  ordonne  aux  Evêques  d’établir 
dans  chaque  Paroiftè  un  Curé  perpé- 
tuel & particulier,  des.  mains  duquel 

r Casdinalii  Bonalib.  i.  rerunallcutg  cap.  9.  hum.  5 . 
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feulement  les  Peuples  puiflènt  recevoir  T[ay  c 
licitement  les  Sacremens.  Mandat  fane - Dti  ‘SA 
ta  Sinodus  Epfcopis  pro  tutiori  anima-  crement 
rum  e is  commijfarum  falute  , ut  dijUnfto  de  l'Eu- 
Populo  in  certas  propriafgue  Parœchias  , c^rtf~ 
unicuigue  fuum  perpetuum  peculiaremgae 
Parochum  alignent , qui  eas  cognefcere  XXIX 
valeaty  & à cjuo  folo  licite  Sacramenta 
fujcipiant , ait  Conc.Trid.feff.24.cap.  13. 

C’eft  pour  Cette  même  raifon  que  les 
Rituels  8c  les  Sinodes  ordonnent  aux 
Pafteurs  de  fe  tenir  toujours  prefts 
pour  porter  , foit  de  jour  , foit  de 
nuit , aux  malades  l’Euchariftie  , & de 
ne  s’en  point  exeufer , quelque  impor* 
tunez  qu’ils  en  puiffênt  eftre , à peine 
d’eftre  grièvement  punis fi  quelque 
malade  venoit  à mourir  fans  l’avoir 
reçue  par  leur  faute.  Parochus  vei  gui-vis 
alites  Sacerdos  ad  gutm  torum  admimjlra* 
tio  pertinet , meminijfe  inprimis  dçbet  y * 
fe  fanüa  trattarc  ; atgue  omnifere  tempo* 
ris  momtnto  ad  tam  fanfta  adrninifiratiom. 
nis  officinm  paratum  effe  oporttre  , ait 
Rituale  Romanum.  C’eftoit  aufli  en 
confequence  de  ce  droit  des  Pafteurs 
qu’il  eftoit  deffendu  aux  Religieux  à 
peine  d’excommunication  ipfo  fatto  rç- 
fervée  au  faint  Siégé  , d’adminiftrer 
i’Euchariftie  aux  Clercs  ou  aux  Laïcs  , 

N iiij 


<ï*)6  Le  Sacràmfntaire 
fans  une  permiiïion  fpeciale  de  leurs 
Pafteurs  -,  il  eftoit  même  ordonné  aux 
ordinaires  des  lieux  , de  dénoncer  tels, 
tous  ceux  qui  auroient  contrevenu  ét 
cette  ordonnance  de  l’Eglife , nonobs- 
tant toutes  exemptions  &c  privilèges- 
Religiojï  qui  Clericü  aut  Ldicis  Sacra- 
rnent um  Eitcharifi'u  mini flr are , non  ha - 
èita  fuper  hit  paroehialis  Prajbyteri  L't- 
etmiii  fptciali  prafutnpferint , ex  commit- 
T/icationis  incarnant  Jententiam  ipfo  faSla 
fer  Sedem  Apojiolican»  dumtaxat  abfol- 
•vendi  : quoi  etiam  locorum  Ordinarii , 
foflquam  de  hoceis  conftiterit , excommtt- 
nicatos  faciant  publiée  nunciari , âonec  de 
abfoUaione  ipforumïpfs  fuper  hoc futrit 
fatta  Fides,  nullo  religiofit  fuper  hoc  > 
exemptionis , vel  alto  privilegio  fuffragan- 
te.  Ita  decernitur  in  Clementinâ  i.  de 
privilegiis. 

9.  Il  faut  de  plus  obferver  que  non- 
©bftant  ce  droit  des  Pafteurs , il  s’eft  in- 
troduit dans  l’Eglife,  une  telle  coutu- 
me dans  l’adminiftration  de  l’Eucharif. 
tie  , que  non- feulement  les  Pafteurs  y 
mais  auiïi  les  Religieux  Sc  les  autres 
Prêtres  feculiers  l’adminiftrent  cha- 
cun dans  leurs  Eglifes  fans  aucune  per- 
mifïion  fpeciale  des  Pafteurs  ; de  telle 
façon  qu’on  peut  dixç  que  le  droit  que. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs.  297 
les  Pafteurs  ont  d’adminiftrer  feuls  l’Eu-  Traité 
chariftie , eft  à prefent  réduit  à la  com-  1 v- 
munion  pafchale,&  à celle  de  leurs 
Paroiflïens  malades.  del'hu- 

\ 10.  Il  faut  obferver  quant  à la  com -eharif- 
munion  pafchale , qu’il  n’y  a que  les  Ue- 
feuls  Pafteurs  qui  la  puiftent  diftribuër 
chacun  à leurs  Paroilïiens  : aulïï  Paint  A * 
Charles  f veut  que  les  Pafteurs  l’ad-  N 
miniftrent  eux- mêmes  , & que  s’ils 
font  accablez  du  grand  nombre  de  leurs 
Communiants , ils  appellent  avec  eux 
pour  ce  fujet  un  Prêtre  : il  y a même 
un  Sinode  t d’Avignon  qui  deffénd  aux 
Pafteurs  de  permettre  à d’autres  de 
l’adminiftrer  à leurs  Ouailles.  Le  Ri- 
tuel h de  Paris  veut  pour  ce  fujet  que 


/ Qaio  Pafchæ  tempore  ipfe  Parochus  , non  alrus  Sa- 
cerdos  miniftrabit  : fi  veto  frequentem  Populum  habet , 
nlium  quoque  faccrdotem  adhibeat  tuuc  licet.  S.  Çarvl. 
î»  infime. 

t Curati  nulli. ...  in  fefto  Pafchi , nec  in  c&o  die-* 
bus  immediatè  praecedcntibus  Sc  odlo  fubfequenti  bus 
concédant  licentiam. . . conferendi  vel  admnnifhandi 
Sacr.imentum  Euchnriftlae  extra  Ecclefias  fuas  parochia- 
les , vel  alias  Ecclefias  ubi  pet  ipfosCuratos  minifirati 
extitit  confuerum  , au  Singdns  Aveni.  a muni  FnvimiA- 
rum  fyiftofii  b*biu.  An.  ij}7.  Can.  4, 


N ParochusalienaeParochia:  Fidèles  ad  proprium  £3» 
fochum  icmiuac,  Riiu.Pxîif. 
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les  Payeurs  renvoyentles  Fideles  étraïi— 
gers  aux  Pafteurs  de  leurs  propres  Pa- 
rodies. Le  Concile  x d’Aix  tenu  Pair 
158;.  veut  que  les  Religieux  qui  l’au- 
ront adminiftré encourent  l’excom- 
munication portée  dans  la  Clémentine 
que  nous  avons  ey-deflus  rapportée  5. 
Sc  celui  de  Bourges  y tenu4  l’an  1584- 
veut  que  loir  punifle  extraordinaire- 
ment le  Prêtre  qui  y aura  contrevenu,, 
de  quelque  degré  & ordre  qu’il  puiiTe 
eftre.. 

11.  Il  faut  obferver  quant  à la  com- 
munion des  malades qu*il  n’y  a auffi 
que  les  feuls  Pafteurs  , qui  ( hors  le  cas 
de  neceflîté  ) la  leur  puiftent  porter  ^ 
ibit  par  dévotion  , foit  par  viatique. 

C’eft  pourquoy  Barbofa  z a fort: 
bien  remarqué  que  le  privilège  acsor- 
dé  aux  Réguliers  de  diftribuër  la  com- 
munion aux  Fideles  quels  qu’ils  foient  ^ 

je  Religiofl- veto  quiillud  abfque  ParocKi  conftnftt* 
adminiftfariot , juxu  Clementinam  primam  dè  privi— 
lcgiis  fdant  fe  excommunicarionis  gœnà;  inodatos  , aie 
Cane.  Aqutuft.  Au.  i s 

y Sacfrdos  qui  contrahocdecretutnadminift  tarit , eu* 
jufeumque  gradûj  & ordinis  fiierit , extraordinarife 
üiaiur  , aie  Cane.  Bunricmfe.  An.  1584. 


Barbofa  de  ofiïcio  Patocbi.  y.  1. 1,  *0.  nm , g;  j 
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De  doit  s’entendre  que  dans  leurs  pro-  Traité 
près  Eglifes  : auffi  le  Sinode  de  Namur  1 v- 
tenu  l’an  1659.  leur  defFend  de  la  por- 
ter  en  quelque  temps  que  ce  foit , aux  <{e  /•  h;,. 
malades  hors  l’-enclos  de  leurs  Monafté-  chanf. 
res  ; foit  en  public  , Toit  en  cachette  j Ue- 
êc  encore  moins  le  Viatique  aux  per- 
fonnes  mourantes , feculieres  ou  eccle- 
fiaftiques  , fans  permiflïon,  hors  le 
cas  de  neeeflïté.  Sciant  Régulant  nec 
ulLo  tempore  dejferre  pojfe  publiée  aut  prl~ 
vatim  Eucharifliatn  ad  a gros  extra  fept* 
Aionafterii.  Muitominus  Viaticitm  S acu- 
ta-abus aut  Eccle  fiajlicis  in  mortis  articula 
exiftentibur , faltem  nonnifi  cum  licentiâ 
& de  confenfu  exprejfo  mftro  , vel  f^icarii 
no  fri  Générait  s , aut  P a (loris  loei  extra 
caftan  necejfitatis.  Sinodus  Namureenfis 
tiu  6.  cap  6.  èc  7. 

De  plus  Monfeigneur  l’Archevefque 
• de  Malines  ayant  fait  la  même  defïènlè 
aux  Preftres  tant  feculiers  que  réguliers 
par  fon  Decret  publié  le  6.  Février  ' 
*680.  les  avertit  que  s’ils  y contrevien- 
nent , ils  auront  encouru  les  peines 
& les  cenfures  portées  dans  les  Decrets 
de  l’Eglife  r lesquelles  ne  peuventeftre 
autres  que  celles  énoncées  dans  la  Clé- 
mentine u de  privilégia , rapportées  au 

N vj 
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joo  Le  Sacramekta-irs 
nombre  7.  cy-deilus.  Di  fritte  inhiber 
mus  ne  allas  Sucerdos  fecularis  aut  régit- 
laris  cujufcumque.  Ordinis  aut  Infinité 
fit  t tara  fit  terrier arias  aut  potefatit 
funt  immemor , Ht  occulté  ferai  Sacra* 
mentum  Eucbariflia  y aut  Extrema-  __ 
' Vnttionis  ad  allqucm  infirmant  , alium - 
•ve  cujafcumque  fuerit  conditionis  eos 
aimonentts  ut  meminerint  pœnarum  & 
cenfurarum  per  Ecclefiam  decretarum  y 
ait  Archiep.  Mechlin.  in  Decreto 
Evulgato  ô.Febru.  16S0.. 

Enfin  Son  Eminence  Monfeigneur 
le  Cardinal  de  Noailles  Archevêque 
de  Paris  ayant,  par  un  Decret  particu- 
lier deffendu  à peine  de  fnfpenlè , à 
tous  Prêtres  tant  feculiers.  que  regu*- 
Iiers  , de  porter  l’Euchariftie  aux  per- 
fonnes  malades  d’une  Paroide , d’autres, 
lieux-  que  de  leurs>  propres  Eglifes  Pa- 
roiffiales  r deffend  aufli  à ces  mêmes 
malades  de  la  recevoir  d’autre  part  que  - 
de  leurs  propres  Pareilles , à moins 
qu’ils  n’en  ayent  une  permifîion  ex- 
prefTe  de  leurs  Pafteurs.  Ne  Sacerdo - 
tes  tara  fieculares  quant  regtdares  } ad 
agrotos  Parochis  fubditos  déférant  Eu* 
charifiiam  ex  Oratoriis  , Capellis  , atque 
fjnnim  txalüs  lotis  quant  tx  Euh  fi*. ■ 
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JRarochiali . iVe  ttiarn  Agroti  Ad  yê  Traité 
ait  un  de  dilatant  recipiant  fine  exprefsa  IV. 
Tarochi  licentiâ ..  Oui  [teks  ficerint  Sa-  Du  Sa' 
eerdotes.  poena  fafpcnjioms  novennt  Je  de  j-Ef> 
multandos  , ex  Dtcreto  D.  Archiepifco-  thari[- 
pi  „ dû  Ridule  PariC 

r * Chap. 

XXIX 
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TRAITE’  C IN  QJXIE’ ME. 

Di*  Sacrifice  Eticharijliquer 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  Sacrifiée  en  general. 


jfc-JD.  U’ e s T - c e que  £i- 

«■  Æ.  On  Peut  eon^^e~ 

rerie  mot  de  facrifiee' 
dans  un  iens  general  8c  étendu,  oiï 
Bien  dans  un  lèns  particulier  & plus- 
propre.. 

i.  D.  Qu’eft-ce  que  Ve  facrifiee  pris» 
un  fens  general  ^ 


I 


® ï s P'asteïïr s:  foj 

R.  Ce  font  toutes  œuvres  a de  pie-  Traite 
ïé,  qui  ont  pour  fin  d’honorer  Dieu,  V. 

&:  de  nous  unir  à lui  ; comme  b font  Sa>i 
l’obfervance  de  fa  Loy , la  fuite  du  pe-  Eu /ha- 
ché , le  pardon  des  injures,  la  com-  rifiiqut,] 
ponction  e du  cœur  , la  d priere les  Cha^.L 
oeuvres  e de  penitence , &c  celles  de 
f mifericorde- 

3.  D.  Qu’eft-ce  que  le  iàcrifice  dans- 
unfens  plus  propre 
R.  C’eftToblation  extérieure  que  fait 
à Dieuièul  un  légitimé  Miniftre  d’une 


1 


a Sicrificium  efl  omne  opus’ £juod  agirnr  , ut  fan£b» 
focierate  inhæreamus  Ceo.  S.  Au£.  At  (ivit.  Dii  > Itih 
J 0 . c.  1 o . * 


b Sacrifîeium  ^alutâreeftattendereroandatis  , ôedif- 
cedere  ab  iniquitate  : qui  facit  mücricordiam  , offitN 
facrificium.  ZuUfiaftici  , tap.  y. 


e Sacrifrcium  Deo  fpiritus  contribulatas  , coi  conm«* 

«un  &c  humiliatum  D«us  non  defpicies.  Vftl.  5e. 

I 


A Immola  Deo  facrHrcium  laudis.  PftL  5 o.  Per  îpfw* 
ergo  offeramus  hofliam  laudis  femper  Deo  , id  eftfruc» 
tum  labiorum  confitenuum  nomini  cjus.  tixb.  1 j. 

t Obfecro vos i raque  , Flattes,  permifericordia-n  De» 
«t  ejhibeatiscorpora  veftra  , holtiam  viventem  ,-fanc- 
tam  , Deo  placement  , sationabile  oblcquium  veltrum# 
ILtm.  ix. 

f Benefîcenrîar  aurem  & conununionis  nolite  oblivjf* 
ti , ulibusç^im  hoitiis  propicietur  Dcus,  hUir,  xé* 
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chofe  fenfible  & permanente , & qtf’ert 
ldi  confâcrant  par  de  myfterieufes  cere- 
monies il  change  ou  il  détruit  pour 
avoiier  & reconnoître  fa  Souveraineté'. 
Sacrificia  propriè  dicuntur  , quando  cire  a 
res  Deo  oblatas  aliquid  fit , fient  quod 
animalia  occidebnntur  & combnrebantury 
quod  panis  firangitur & comœditur  , 
& benedicitur . S.  Thom.  z.  z.  q.  8y..a., 
3.  ad  3. 

4.  D.  Que  fignifie  cette  oblation  ex- 
térieure d’une  chofe  fenfible  qui  fe  fak. 
dans  le  facrifice  ? 

R,  Elle  reprefente  l’offrande  intérieu- 
re que  -nous  devons  faire  en  même 
temps  de  nous-mêmes,  en  nous  confa- 
erant  à Dieu  , fans  quoy  nôtre  facrifice 
extérieur  ne  lui  fer  oit  pas  agréable.  Sa - 
crificium  vifibile  invifibilis  Sacrificii  Sa- 
cramentum  , id-efi  , facrum  fignum  efi..S „ 
Aug.  lib.  10.  de  Givit.  Dei.  c.  5. 

5.  D.  Ne  peut-on  offrir  des  facrifices 
qu’à  Dieu  feu!  ?■ 

R.  Non  -y  il  n’y  a que  Dieu  à qui  on 
puifïè  offrir  des  facrifices.  Sacrificim > 
certè  nitllus  hominum  ejt  qui  audeat  dicere 
dtberi  ni  fi  Deo. .....  Qui  s facrificandum 

eenfnit , ni  fi  ei  que  m Dtmn  ant  ficivit  ^ 
aut  putavit , am  fin xit.  S.  Aug.  lib.  10. 
de  Civit.  D ei.  cap.  4.  1 . Parce  qu’il  eft 
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lui  feul  le  principe  de  noftre  eftre,  & Traité 
notre  derniere  fin.  Anima  autern  [e  offert  V. 
Deo  in  Sacrificium  , fient  principio  fin  a Du  s#~ 
creationis , & fient  fini  fin  a béatification  e 'fêla- 
nt s :fecnndurn  autern  veram  fidem  , foins  rijlique /. 
Deus  eft  creator  animarum  noftrarum  : in  Chap.I. 
folo  etiarn  eo  anima  no  (Ira  béat  itude  con- 
fifiit.  Et  ideo  fient foli  Deo  fiimmo  debe- 
mus  Sacrificium  fpirituale  offeerre  , ita 
etiam  foli  Deo  dekemus  offeerre  exteriora 
Sacrifie  ia.. S.  Thora.  2.  2.  q.  85.  a.  2.  in; 
corp.  2~  Parce  quil  connok  lui  feul  le 
facrifice  intérieur  que  nous  lui  devons 
faire  de  nos  cœurs.  Sacrificantes  non  al - 
teri  vifibile  Sacrificium  officrendurn  effet,  no- 
verimns  ejuam  illi  eu  jus  in  cordïbus  nofiris 
invifibile  Sacrificium  nos  ipfi  effee  debe- 
mus,  S.  Aug.  lib.10.  de  civ.  Dei.  cap.  19.. 

Enfin  parce  que  , comme  dans  les 
États  bien  policèz , il  y a des  honneurs 
qui  11e  fe  peuvent  rendre  qu’au  Souve- 
rain , à peine  du  crime  de  leze-Ma- 
jefté  ; auüi  dans  la  Religion  le  Sacrifice 
extérieur  eft  le  culte  qu’on  ne  peut  ren- 
dre qu’à,  g Dieu  feul.  Hoc  vidernns  irs> 
otnni  Republic  a obfervari , quod  fiummum 
ReÜorem  aliquo  figno  fingulari  honorant  y 
quod  cnicumqne  alteri  deffeerntur  , effet 

g Qoi  immolât  Diis  >gccidetur , prxtcrt^uàm  Dogiin* 

£uii.  Ext  A.  ii,. 
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fo6  Le  Sacramentafrï 
crimen  lez.<e  MajcJlatis,  S.Thom.  ibicL 

6.  D.  Dieu  a-t-il  commandé  qu’on  lui 
offrît  des  facrifices  ? 

R.  Il  eft  certain , & on  voit  clairement 
par  difFerens  endroits  du  h Levitique 
ëc  de  i l'Exode,  que  Dieu  a commande 
aux  hommes  de  lui  offrir  des  facrifices  j 
mais  quand  il  n'en  auroit  pas  fait  un 
precepte  exprès , la  nature  & la  raifon 
demandoient  que  les  hommes  lui  en 
offrifïènt  ; puisqu'ils  font  obligez  de 
lui  rapporter  tout  ce  quils  en  ont  reçu, 
de  fe  confacrer  à lui , & de  chercher  en 
luy  feul  leur  fouverain  bien  : c eft  aufli 
ce  que  faint  Chryfoftome  nous  fait  re- 
marquer dans  les  facrifices  d'Abel.  Non 
tnim  a b nllo  difccns , ne  que  Legem  de  prœ- 
mitiis  hoc  dijférentern  aitdiens  , fed  a fuâ 
confcientià  do  fins , Sacrificium  illud  obttu 
lit  Abel.  S.  Joan.  Chryfoft.  hom.  îz* 
ad  Pop. 

7 . D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  comman- 
dé qu'on  lui  offrît  des  facrifices  ? 

R.  Il  ne  les  a pas  commandé,  comme 
s’il  en  eut  befoin-  ; car  il  a dit.  Non  ac- 

h Cumque  maftaveris  hoftiam  Populi , ora  proeofr» 
eut  prrcepii  Dominu*.  Ltw  9 ■ 7 ; 

* Aaron  obtulit  in  eo  holocauflum  êc  faciificia»  uÇ 
Büminut  imperaverat.  Extd.  4a.  v.  27. 
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glpiam  de  domo  tua  vitulos , ^ i>rf"  .Traité 

gibus  tais  hircos  , quoniam  me  a font  om-  V. 

#£j  /me  fîlvarum  , jtmenta  in  montions 
& boves... . . Numquid  manducabo  car-  Ettcfja_ 
nés  taurorum  aut  fanguinem  hircorum  po-  riftique. 
tabo.  Ff.  49.  Mais  1.  Pour  enfeigner  à Chap.I, 
Fhomme  le  véritable  moyen  de  recon- 
noître  fa  dépendance  & la  fouverainete 
de  fou  Dieu.  Quod  homo  quibufdam  [en- 
übil'tbus  rebus  utatur , offerens  eas  Deo  in 
fignmn  débita  fubjetfionis  & honoris  , in 
Jîmilitudinem  eorum  , qui  Do  mini  s fuis 
aliqua  offerunt  in  recognitionem  Dominit  9 
hoc  autern  pertinet  ad  rationem  Sacrificii. 
S.Thom.  z.z.q.  85.  a.i.ineorp^.  Pour 
l’empêcher  de  tomber  dans  1 Idolâtrie, 

Hojtia  ergo  & immolatio  viüïmarum  non 
princip aliter  d Deo  qu&fita  funt  , . fed  ni 
Jdoiis  offèrrentur „ S.  Hieronimus  in  cap. 
j.  ifaïae".  3»  Pour  lui  apprendre  le  facri- 
£ce  intérieur  qu’iLen  exige.  Vt  de  car - 
n ali  bus  viSlimis  y uaji  pertypum  & ima- 
ginent ad  fpirituales  ho(lias  tr  an  [trémas.  .» 
Dicendo  autem  fe  hoflias  non  quAftiffi  9 
ofiendit  tjüiaLex  fpiritualitfit , & omni* 
qtu  judai  carnaliter  faciunt , d nobis  im- 
plerï  fpirit aliter . S.  Hieroni..  ibid.  Enfin 
pour  lui  tracer  quelque  figure  du  véri- 
table facrifice  de  J,  Ch.  Lex  enim  figtu 
ram  habet  veritatis & per  illam  Chnftï 
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Le  Sa  cr  amenât  air.  e 
Adyfleriurn  defcribitur.  S.  Cyrillus  Alex, 
lib.  4.  contra  Julianum. 

8.  D.  Y a-t-iïeude  tout  temps  des  fa- 
crifices } 

J ?.  Oui  -y  les  facrifices  l de  Caïn , d’A- 
bel & de  rn  Melchifedech  , nous  ap- 
prennent qu’il  y en  a eu  dans  la  Loy  de  , 
nature  : l’Exode  & le  Levitique  nous 
décrivent  tous  ceux  de  la  Loy  écrite 
8c  nous  ne  pouvons  pas  ignorer  celui 
de  la  nouvelle  alliance  qui  ne  finira 
qu’avec  les  fieclcs.  Chriflut  auumobtu^ 
lit  uriAtn  in  fernpittrnum.  Ad  Hæb.  10. 

9.  D.  Combien  y avoit-il  de  fortes' 
de  facrifices  dans  la  Loy  écrite  ? 

R,  Il  y en  avoir  trois  ; l’holocaufte  v 
l’hoftie  pacifique  , 8c  celle  pour  le 
péché. 

ro.  D.  Qu’eft-ce  que  l’holocaüfte  ? 

R.  C’eftoit  un  facrifice  par  lequel  la 
créature  reconnoiiïant  la  fouveraineté 
de  Dieu  fur  toutes  chofes  s elle  decla- 
roit  qif  elles  lui  appartenoient  fans  re- 

l Fadum  eft  autem  poft  multos  dies , ut  offerret  Caïtt 
de  fruttibus  terras  munera  Domino.  Abel  quoque  obtu- 
lit  de  primogenitis  gregis  fui  5c  de  adigibus  eorutn. 
G entf.  4. 

»*  At  vero  Melchifedech  Rex  Salem  proferens  panetm 
it  vinum  , erai  enim  Sacerdos  Dei  alciilïmi  ^bcftedûtil 
«fcc,  Gtticf.  14, 


B ï s Pastïür*.  3-Of 
fèrve , par  la  deftruétion  entière  de  la  Tr*ue 
Tiftime  qui  eftoit  offerte.  Du  ^ 

ii.  D.  Qu«ft-ce  que  l’hoftie  pour  le  crifice 
péché  ? TLuchA- 

R.  C’eftoit  un  facrifïce  que  l’on  offroit  gf'î**- 
Dieu  pour  appaifer  fa  colere  , & ob- 
tenir  le  pardon  des  pechez  que  l’on 
avoit  commis. 

ii.  D.  Qu’eft-ce  que  l’hoftie  paci- 
fique ? 

R.  C’eftoit  un  facrifïce  que  l’on  offroit 
à Dieu , pour  le  remercier  des  bienfaits 
qu’on  en  avoit  reçû  , ou  pour  obtenir 
ceux  qu’on  efperoiten  recevoir. 


CHAPITRE  II. 

Du  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

la  J).  /^\U’eft-ce  que  le  facrifiçe  de  la 
'v^Meffe  ? > 1 

R.  C’eft  la  n confecration  & l’obla- 
îion  o de  J.  Ch.  fous  les  efpeces  du  pain 

n Tune  fiunt  Miflæ  quando  munera  effcxuntur  , & 
corpus  vel  (andins  Domini  confecratur.  S X&fiurius  honti 
.in  appendice  S.  Augufiim* 

« Novi  Teftamenti  novam  docuk  oblationem  , quai* 
ïcckfia  ab  Apcftoiis  accipiens  in  univerfo  muritio  , of- 
fert Deo  , ait  S.  Irctixus  lib.  4.  eap.-)i. 
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& du  vin , inftituée  pour  p reprefenter 
fon  immolation  langlante  fur  la  Croix, 
on  y continuer  le  facrifice  ; & en  r ap- 
pliquer le  mérité  aux  Fideles. 

z.  D.  L’Euchariftie  eft-elle  un  vérité 
Lie  facrifice  ? 

R.  Oui  j on  n’en  doit  pas  douter , & 
on  s’affermira  dans  cette  croyance  , fi 
on  fait  attention, 

i.  Que  toute  la  Tradition  convient 
que  l’Euchariftie  a efté  figurée  f dans 
tous  les  facrifices  de  la  Loy  de  nature  & 
de  la  Loy  écrite  ; mais  particulièrement 
dans  le  facrifice  t de  Melchifedech,  & 

p Padio  ed  Domini  facrificium  quod  offen'mus.  S.  Cf. 

pri.  Epift.'*}- 

flT'Jam  quoties  ei  hoftiam  furr  Padionis  offerirons  , t«. 
ties  nobis  ad  abfolutionem  noftram  Paffionciti  illius  re- 
paramus,  S.  G t Igor  hem. \j.  in  tvxng. 

f 

f Penfcmus  quale  fit  pro  nobis  hoc  facrificium  quod 
pro  abfoluiione  nodrâ  Palïionem  un’.geniti  pilii  lemper 
uaitarur.  S.  G reg.  lib.  4.  Dialog.  c.  15. 

/Hujus  veri  façrificii , multiplicia  , var'aquc  figna 
erant  fncrificia  prifea  Srmftoruin  , cùm  hoc  unum  per 
muha  figuraretur.  S.  A ugujt.  lib.  10.  de  Croit . Dei. 
tuf.  10. 

t In  Sacerdoce  Melchifedech  facrificii  Dominici  Sa- 
cramenium  prxiîguracum  videmus.  S.  Cf  pria,  tpift.  < J. 
ad  Cxciliura. 
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dans  celui  de  u l’Agneau  pafchal  : car  Traité 
tout  ainft  qu’on  ne  raangeoit  pas  feule-  y. 
ment  cet  Agneau,  mais  auffi  qu’on  l’of-  Du  sx- 
froit,  J.  Ch.  11e  Ce  donne  pas  feule-  orifice 
ment  a nous  dans  l’Euchariftie  pour  y 
eftre  notre  nourriture  fpirituelle  ; mais  chap.  ' 
au iïï  il  s’y  offre  à Dieu  fon  Pere  par  le  I I. 
miniftére  des  Prêtres , comme  vi&ime 
pour  nous.  J Quando {acrificarnus , Chrifi 
tus  adefi  , Chrifius  immolatur  ; etenirn 
Pafcha  noftrum  immolatus  eji  Chrifius,  S. 
Ambrof  in  cap.  1.  Lucæ. 

z.  Qu’elle  convient  auflï  que  le  fa- 
crifice  de  l’Euchariftie  a efté  prédit 
par  le  Prophète  Malachie  , lorfqu’il  a 
dit  que  le  Nom  de  Dieu  eft  grand  chez 
toutes  les  Nations  de  la  terre , dès  le 
Levant  jufqu’au  Couchant  j & que  l’on 
facrifie  & offre  en  tous  lieux  à fon  Nom 
une  oblation  pure.  In  oblatione  Mclcbi 
fedech  primiim  apparuife  Sacrificium  , 
quodnunc  à Chnflùmis  offtrtur  Deo  toto 
orbe  terrarum , fecundum  illud  Aialachi* 
l.  in  omni  loco  façrificatur  & offertur  no - 
fnmi  meo  oblutio  mundu,  S.  Aug.  lib»  16* 
de  civit.  Dei.  cap.  tu 


u Idem  per  fingulas  Ecclefiarum  domos  in  Myfteri» 
panis  & vini  reficit  immolatus  , vivificat  creditus  , con- 
fècrames  fanflificat  confccratus , hæc  Agm  caro  , nie 
languis  eft,  S.  Gaudm.  trait-  r.  »»  E xod • 
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3. '  Que  toutes  les  Liturgies  ancienne* 
<le  toutes  les  Nations  chreftiennes  con- 
firment ce  dogme  de  nôtre  Religion  , 
telles  que  font  les  Liturgies  Grecques 
de  faint  Baille  , de  faint  Jean  Chryiof- 
tome  , & celle  qui  porte  le  nom  de 
faint  Jacques , celle  des  Arméniens,  Sc 
la  Sinaque  des  Maronites,  la  Romai- 
ne , celle  de  faint  Ambroife,  celle  des 
Mozarabes  en  Efpagne  , & celle  de 
France,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
trois  anciens  MilTels  que  nous  ont  don- 
né Thomafius  &:  Dom  Mabillon.  In 
quci  Dominai  nojterjefus  Chrijtusin  novo 
'Tefliimento  facàficandi  Ritim  inflituijft 
( mtmoratur  ) clurn  panem  & vinum  aiu 
Aielchifedecb  in  pr&fguratione  futuri 
Aîyflerii  Sac  trios  obtulerat , in  Sucra - 
mtntum  fui  Corporis  & Sanguinis  trans- 
formavit.  Ira  in  Officio  Cœnæ  Domini 
in  uno  ex  antiquis  Milfalibus  antedi&is. 

4 . Enfin  que  les  Eglifes  Grecque  & 
Latine , leurs  Peres  & leurs  Conciles 
conviennent  tous  en  ce  point , & foû- 
tiennent  fermement  que  l’Euchariftie 
eft  un  facrifice  : ce  qui  a obligé  le  faint 
Concile  de  Trente  de  foudroyer  l’aria- 
thême  contre  ceux  qui  oferoient  loute- 
liir  le  contraire.  Si  quit  dixtrit  in  A4  i JJ  à 
non  ojfcrri  Dto  verum  & proprium  S a cri- 

ficiurn , 
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jiciiim y aut  cjuod  offirri  non  Jital'md  cjukm  Traité 
ncbis  Chrifiummanhicandum  dari , an  a-  y. 
thema  Jit  , ait  Concil.  Trid.  feff.  22.  ^4- 

can.  ». 

3.  Z).  Puifque  T.  Ch.  n’eft  ni  changé 
ni  détruit  dans  la  Melle , comment  pou-  chap. 
vez-vous  dire  qu’elle  eft  un  facrifice  ? II. 

R.  Je  répons  1.  que  la  mort  de  la 
viftime  n’eftoit  neceflaire  que  dans  les 
facrifices  fanglants. 

2.  Que  quoique  l’oblation  Sc  l’im- 
molation 11e  fiffent  qu’un  facrifice , elles 
ne  dévoient  pas  le  faire  en  même 
temps  ; or  c’eft  ce  qui  fe  fait  dans  le  fa- 
crifice de  la  Meffè , où  l’on  offre  & con- 
tinue d’offrir  J.  Ch.  comme  immolé 
fur  le  Calvaire.  Illam  nunc  quotité  ojfe - 
rimas  qu&  tune  fuir  oblata  qua  non  pote/l 
confwni . S.  Chryfoft.  hom.  17.  in  Epift.. 
ad  Hæbraeos. 

3.  Enfin  on  peut  dire  que  J.  Ch. 
meurt  miftiquement  fur  nos  Autels , 
eftant  mis  par  un  miraculeux  change- 
ment fous  des  efpeces  qui  reprefentent 
par  leur  diftindtion  la  feparation  de  fou 
corps  & de  fon  fang  arrivée  fur  le  Cal- 
vair c.Dum  off"ertnrfioftia,&  Cbrifists  oc~ 
ciditur  ovis  Dorninica.S. Chryfoft.hom.3. 
in  Epift.  ad  Ephef.  j Quid  agis , S homo  ? 

Quid  juras  fupra  facram  Afcnf’.m^  uks 

Tome  IL  Q 
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& Chrlfltii  occifns  jacct.  Idem  Sandtutf 
hom.  iy.  ad  Populum  Antioch. 

4.  D.  Pourquoy  Nôtre-Seigneur  a - 
t-il  inftitué  ce  facrifice  î 

R.  Pour  quatre  raifons  principales, 
x.  Pour  établir  dans  Ton  Eglife  un  fa- 
crifice extérieur  & fenfible , fuivant  l’e- 
xigence de  la  riature  humaine.  2.  Pour 
reprefenter  d’une  maniéré  non  fanglan- 
te  le  facrifice  qui  a eftc  offert  fur  la 
Croix.  3.  Afin  que  fa  mémoire  demeu- 
rait parmy  nous  jufqu’à  la  confomma- 
tion  des  fiecles.  4.  Enfin  pour  appliquer 
aux  hommes  la  vertu  &c  le  mérité  du 
facrifice  de  la  Croix , pour  la  remiflion 
des  pechez  qu’ils  commettent  tous  les 
jours.  Ut  fue  Eccltjit,  vifibile  fient  ho- 
mirmm  nmtura  exigit  rclinqutret  Sacrifi- 
cinm  , e/uo  cratntum  illud  fimel  in  Cruce 
ftragendttm  repraftntaretnr , ejufijueme- 
tnoriam  in  fiticm  ttfqne  ftculi  permanent  y 
ate/ue  illins  fa  lut  ans  virtus  in  remijfionem 
eorttm , tjna  à nobis  cjnoùdie  committun - 
tur  , peccatornm  applicaretur.  Conc. 
Trid.  feff.  21.  de  Milia , cap.  1. 

5.  D.  N’eft-ce  pas  faire  injure  au 
facrifice  de  la  Croix  , de  foutenir 
qu’il  y a un  autre  facrifice  dans  l’E- 
glife  ? 

R,  Cela  feroit  vrai , fi  le  facrifice  dç 
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l’Autel  n’eftoit  pas  le  même  a en  fubf- 
tance  que  celui  de  la  croix , s’il  n’en  ti- 
roit  pas  route  fa  vertu.  Ci  J.  Ch.  n’eftoit 
pas  la  même  victime  offerte  , & s’il  ne 
s’offroit  pas  lui- même  à fon  Pere  fur 
nos  Autels , comme  il  s’offrit  autrefois 
fur  la  Table  de  fa  b Cene , & fur  celle 
du  Calvaire.  Aufïi  le  Concile  de  Tren- 
te a prononcé  l’anathême  contre  ceux 
qui  diront  que  la  Meffè  déroge  au  fa- 
crifïce  de  la  croix.  Si  cjuu  dixcrit  blaf- 
pbemiam  trrogari  fanttijfimo  Cbrifii  Sa- 
crificio  in  Cruct  peratto  per  Mijfie.  Sacri - 
ficium , aut  illi  per  hoc  derogari , anœt be- 
rna fit.  Trid.  ibid.  can.  4. 

\ 

« Vna  eademque  eft  hoft:a  , idem  nunc  offcrensSa» 
«etdotum  Minittcrio  qui  feipfum  tune  in  cruce  obculit 
fola  offercndi  ratione  diverla  : cujus  quidein  oblarionis 
cruentae  fruâus  per  hancubcrrimè  percipiuncur,  tantùm 
abclt , uc  illi  per  hanc  quovis  naudo  derogctur.  Comc. 
T rid.Jtfl-  cap.  a. 

t Qui  poteftate  fua  cun£U  difponït , non  ex  prodi- 
tione  impendentem  iîbi  nccedicatem  , non  Judarurum 
«yu  ifi  prædonurn  impetum  > non  iniquam  Pilati  lencen- 
tiam  expeâac , uc  eoriim  malitia  fit  communit  bominun» 
falutis  principium  & C eau  fa  : fed  confilio  fuo  antevercit  , 
&C  arcano  facrificii  generequod  ab  hominibus  cerni  non 
porcrat  , feipfum  pro  nobis  hoftiam  offert  & viélimam 
immolât  f Sacerdos  fimul  cxifhns  & Aintis  D-i  ille  qui 
mundi  peccatum  tollit  Quandoid  praeftitit  ? Cùm  cor« 
jus  fuum  Difcipulisedendum  & fauguincm  bibendum 
præbuit,  tune  aperte  declaravic , Agni  facrificiimi  j.un 
à fe  peradUim  , ait  S.Grtgor.  Nicctnus  Orat.  i.  in  Q rijli 
Refurrtéi. 


Traité 

V. 

D«  Sa- 
crifice 
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rtflique. 
Chap. 
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6.  T).  Y a-t-il  quelque  différence 
entre  le  facrifice  de  la  croix , 8c  celui  de 
nos  Autels  ? 

R.  C’eft  un  même  facrifice  en  fubf- 
tance,  néanmoins  la  manière  d’offrir 
en  eft  differente  ; puifque  J.  Ch.  répan- 
dit fon  fang  , & mourut  (ur  le  Calvai- 
re pour  racheter  les  hommes  $ au  lieu 
que  fur  nos  Autels  J.  Ch.  n’y  répand 
plus  de  fang , mais  s’offre  feulement 
d’une  maniéré  myftique  qui  reprefente 
fa  mort , 8c  en  applique  aux  hommes 
tout  le  mérité  : de  plus  il  offrit  fur  le 
calvaire  fa  mort  prelente , 8c  il  offre  fur 
nos  Autels  fa  mort  paffée  8c  confom- 
mée  : enfin  il  s’offrit  fur  la  croix  par  lui- 
même  , 8c  à la  Melfe  il  s’offre  par  le 
miniftere  des  Prêtres. 


CHAPITRE  III. 

J)u  Minière  du  Sacrifice  de  la 
Mtffe  , & des  fins  de  ce  Sa- 
crifice, 

1,  D.  /'"'VUi  eft  le  Miniftre  du  facrifice 
de  la  Melle  } 

R,  1.  J.  Ch.  Nôtre-Seigneur  comme 
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fouverain  Pafteur  de  nosames,  l’offre  Traité 
invifiblement  pour  toute  i’Eglife.  Sa- 
cerdos  efl  ipfe  offerem  , ipfe  & oblatio.  S,  crjfice 
Aug.  lib,  10.  de  civit.  Dei  , cap.  zo.  2ucha~ 
z.  Le  Prêtre  l'offre  vifiblement  , rtfiique. 
comme  Prêtre  & Miniftrc  de  T.  Ch.  ^ap. 
établi  à cet  effet.  Omnis  Pontfex  ex  A1  * 
hominibus  affkrnptHS  eonfiumitr  , ut  of. 
ferat  don a & facrificia  pro  peccaûs , 

Hæbr.  5.  ut  Miniflros  Chrijli.  1.  Cor.4. 

3.  Enfin  tous  les  Fideles  qui  affilient 
a la  Meffe , l’offrent  aufîî , & s’offrent 
eux-mêmes  avec  lui , comme  membres 
vivans  du  corps  miftique  de  J.  Ch.  A 
ctinSlis  Fidelibtts  non  folUm  virus,  fed  ma~ 
lieribus  Sacrificùim  lllttd  latidu  offertur , 
licèt  ab  une  fpccialitcr  ojferri  videatnr.  S. 

Petrus  Damianus  in  opufc.  c.  8. 

z.  D.  Tous  les  Chreftiens  ont  donc 
droit  de  confacrer  & d’offrir  extérieu- 
rement le  facrifice  de  la  Méfié  ; 

P.  Cela  ne  s’enfuit  pas  ; puifque  , 
comme  nous  avons  fait  voir  cy-defius , 
il  n’y  a que  les  Prêtres  , qui  en  pro-  , 
nonçant  les  paroles  de  la  confecration , 
ayent  le  pouvoir  de  changer  le  pain  Sc 
le  vin  au  corps  &:  au  fang  de  J.  Ch. 
mais  feulement  qu’il  y a un  c Sacerdo- 

c Vosautem  genusclcûum  , régale  facerdotium.i  Fe- 
tri  i.  v.  y. 

O iij 
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, ce  intérieur  auquel  participent  les  Fi- 
dèles , fi  leurs  difpofitions  intérieures 
ont  du  rapport  à celles  de  J.  Ch.  s’im- 
molant fur  nos  Autels.  Nous  en  parle- 
rons en  traitant  des  difpofitions  avec 
lefquelles  il  faut  afïï fier  à ce  facrifice. 

3.  D.  Quelle  fin  fe  doit  propofer  le 
Miniftre  en  offrant  ce  facrifice  ? 

R.  Il  doit  fe  propofer  1.  de  rendre  à 
Dieu  le  culte  légitimé  qui  eft  dû  à lui 
feul.  z.  D’appaiferfa  colere,  & expier 
les  pechez  des  Peuples.  3.  De  remercier 
Dieu  des  bienfaits  que  les  hommes  en 
reçoivent.  4.  Enfin  de  leur  en  procurer 
des  nouveaux.  Qui  font  toutes  les  fins 
pour  lefquelles  fè  trouvoient  établis  les 
diflrerens  facrifices  de  l’ancienne  Loy  y 
que  celui  de  la  Melle  contient  par  ex- 
cellence. Omni*  veterum  facrifici*  nova 
fupcrveniens  gr*tia  uno  compïtftitur  Sa- 
% cri  fi  cio . S.  Chryfoft.  in  Pf.  95.  Omnium 
differtntiat  Hojtiarum  un*  Corporit  & 
Sangtiinis  Domini  impltt  oblatjo.  Léo 
Serm.  3.  de  Pallione. 
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CHAPITRE  IV. 

De  ceux  <*  qui  on  peut  offrir  le 
Sacrifice  de  la  Me  fie. 

i.  D.  A Qui  doit-on  offrir  le  facri- 
fice  de  la  Meffe  ? 

R.  Nous  avons  dit  cy-deflus , qu’on 
ne  peut  offrir  de  facrifice  qu’à  Dieu 
feul  : or  la  Meffe  eft  un  facrifice , com- 
me nous  avons  aufli  fait  voir , & par 
confequent  un  culte  de  latrie,  & un 
hommage  par  lequel  nous  reconnoif- 
fons  le  fouverain  domaine  de  Dieu  fur 
nous  ; ainfi  elle  ne  peut  eftre  offerte 
qu’à  Dieu  feul.  At  ilh  cultuqua  gracl 
latria  dicitur  , latine  uno  verbo  dici  non 
pote  fl , cùm  fit  quadam  propriè  divin  it  a- 
ti  débita  firvïtus , neccolimus  , neccolen « 
dum  docemus  ni  fi  unum  Deurn . Cum  au - 
tem  ad  hune  cultum  pertineat  oblatio  Sa- 
crifiât t unde  Idololatria  dicitur  corum 
qui  hocetiam  I dolis  exhibent , nullomodo 
taie  aliquid  offerimus  , aut  offerendum 
pracipimus  , vel  cuiquam  Ai art yri  3 vel 
cuiquam  fan  Ht  Anima  , vel  cuiquam 
Angdo,  S.  Aug.  lib.  zo.  contra  Fauftum 
c.  11. 

O iiij 
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i.  D.  En  quel  feus  donc  offre-t-on 
le  facrifice  en  l’honneur  des  Anges  & 
des  Saints  ? 

JR.  On  n’offfe  point  le  facrifice  aux 
Anges  ny  aux  Saints  j mais  on  y fait 
mention  d’eux  , pour  rendre  grâce  à 
Dieu  de  leurs  victoires  , nous  d exciter 
à leur  imitation , &c  entrant  avec  eux 
dans  une  focieté  de  mérité  & de  priere, 
obtenir  plus  aifément  ce  que  nous  de- 
mandons au  Ciel  ; nous  les  portons 
meme  à nous  y aider , en  les  nommant 
dans  le  facrifice  comme  les  principaux 
membres  de  J.  Ch.  êc  les  compagnons 
de  fa  victoire  ; ce  qui  leur  eft  e très-ho- 
norable. 

Ainfi  l’on  peut  voir  combien  le  jfàint 
Concile  de  Trente  a eu  raifon  de  fou- 
droyer l’anathême  contre  ceux  qui  af- 
furent  que  c’eft  une  impolture  de  cele- 

d Populus  chriftianûs  memoriaj  Martyrum  religiofa 
ïalemnitate  concélébra:,  ÔC  ad  excitandam  imitationem, 
te  ut  meritit  eorum  eonfocietur  atque  orationibus  adju- 
Vrtur , ita  tamen  ut  ntilii  Martyrum  , fed  ipfi  D;o  Mar- 
tyrum, quamvis  in  memoriis  Martyrum  ccnflituamus 
Altaria.  S.  Aug.  Ub.  ta.  contra  faujlunt  c.  n. 

\ 

t Pro  Martytibns  magnui  honor  nominari  Domino 
frzfente  , dum  mort  ilia  perficîtur , 5c  horrendum  fa- 
crificium  5 C ineffabilia  Sacramenra. . . Sicut  quando  Re. 
gumt  rophza  (latuumur  , tune  ceiebrantur  qmdem  , 5c 
quirumqut  vifteriz  focii  fuerunt.  S.  Chyfoli.  bout.  ai. 

I»  À«4. 
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brer  des  Méfiés  à l’honneur  des  Saints , Traite 
& pour  Ce  procurer  leur  interceflion  v- 
auprès  de  Dieu,  en  la  maniéré  quel’E-  DtirSx' 
glife  l’entend.  Si  qnis  dixerit  impofttt- 
ram  ejfe  Mi  J] as  edebrare  in  honorer»  riflique. 
Santtorum , & pro  illorum  interceffione  Chap. 
apnd  Denm  obtinendâ  , fient  Ecclejta  in - V. 
tendit , anathtma  fît.  Conc.Trid.  fefT.zz. 
can.  5. 


CHAPITRE  V. 

De  Ceux  pour  qui  on  peut  offrir  le 
Sacrifice  de  la  Meffe. 

x.  Do  /“NUi  font  ceux  pour  qui  on 
V^peut  offrir. le  facrifîce  de  la 
Meffe  ï 

R.  1.  Les  Prêtres  doivent  offrir  le  fa- 
crifïce  pour  les  peuples , & les  peuples 
pour  les  Prêtres  ; enfin  ils  le  doivent 
offrir  tous  enfemble  pour  le  bien  de  l’E- 
glife  , & chacun  pour  leurs  befoins 
particuliers  : car  ce  n’eft  pas  le  Prêtre 
leut , dit  Paint  Jean  Chryloflome , mais 
Je  peuple  avec  le  Prêtre , qui  offre  ce 
facrifîce.  In  tremendis  Myfteriis  ut  Sa- 
cerdos  pro  Plèbe  , ita  Plebs  pro  Sacerdote 
Vota  facit  , neqne  tnim  ipfe  foins  gratias 

Ô v 
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agit , fei  etiam  Plebs  univerfa  ; namcttm 
prias  illarum  vocem  funspfit  , atcjue  illi 
ajfenfemnt , id  jufie  at(jue  digne  fi  cri , 
tnmdemum  gratiarum  atlioncm  aufpica- 
tur.  S.  ChryfofL  horm  iS.  in  i.  ad  Cor„ 
z.  On  doit  offrir  ce  facrifice  pour  la 
paix  des  Eglifes , pour  le  repos  de  15U- 
nivers,  pour  les  Rois , pour  leurs  Ar- 
mées , pour  nos  Ailociez  pour  les 
Malades , les  Affligez  ; & enfin  pour 
tous  ceux  qui  ont  Defoin  du  fecours  du 
Ciel.  PoficgHam  conftPhtm  efi  fpiritualc 
Sacrifie  \nm  , & slle  cuit  as  incruentus  pi- 
per ipid  propitiationïs  Hofliâ , obfecra- 
mns  Deum  pro  omni  Ecc'.  efi  arum  pacc  ^ 
pro  tran  jaillit  aie  mundi , pro  Regibus  > 
pro  militibus  y pro  fociis  , pro  a gratis  dr 
ajfliftis  y & in  fumma  pro  omnibus  cjui 
agent  auxilio.  S.  Cyrillus  Jerofol.  Ca- 
tech.  5.  Miftag.  Telles  eftoientles  priè- 
res, dit  Tertullien,  que  les  premiers 
Chreftiens  faifoient  les  yeux  tournez 
vers  le  Ciel , les  mains  étendues  , la  tête 
découverte , & du  plus  profond  de- 
leurs  cœurs  pour  tous  les  Empereurs 
pour  la  confervation  de  leur  vie  , la 
tranquillité  de  leurs  Empires,  la  fureté 
. de  leurs  maifons , afin  que  Dieu  ac-^ 
cordât  de  la  force  à leurs  Armées,  de 
la  fidelité  à leurs  Confeils  * de  la  pro- 
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bité  à leurs  Peuples  , & afin  qu’il  fe-  Traité 
condât  leurs  vœux  ôc  leurs  délits.  In  D^'Sé 
Cvhim  fufpicientes  Chriftiani  manibus  cr/^ce 
expan  fis  quia  innocuis  ; capite  nudo,  quia  Eucha- 
non  erubefcimus  j denique  fine  monitore  rtfiique . 
quia  de  peïïore  , oramus  pro  omnibus  lm~  Chap. 
peratoribus  vitam  illis  prolixam  3 Impe - ^ ' 

rium  fecurum  , domum  tutam  , ExercU 
tus  fortes  , Senatum  fidelern  , Populam 
probum  , orbem  quieturn  , & qu'acumque 
hominis  & Cafaris  vota  funt.  Tcrcull. 
Apolog.  c.  30. 

5.  On  peut  l’offrir  pour  tous  les  hom- 
mes quikmten  vie3  fuflent-ils  Payens, 

Juifs  , Heretiques  3 Schifmatiques  y 
Catécuménes  , Excommuniez  & Pé- 
cheurs ; parce  qu’il  n’y  en  a point  que 
Dieu  n’ait  envie  de  fauver  : il  fouhaite  , 
dit  l’Apôtre , que  tous  arrivent  à la 
connoiffance  de  la  vérité  j ainfi  on  peur 
l’offrir  , dit  faint  / Auguftin , pour  les 
Infidèles , afin  que  Dieu  les  conver- 
tiffe  ; pour  les  Catécumenes,  afin  qu’il 
leur  infpire  d’ardens  defirs  pour  le  Bap- 


f Qiisndo  audis  facerdotem  Dei  ad  Ahare  exhortan- 
ïern  Populum  Dci , orarc  pro  ineredulis , ut  eos  l)eus 
convertit  adfidem;  ôc  pro  Cathecumenis  ut  cis  defide- 
rium  regenerationis  infpirct  i U pro  Fidelibus , ut  in  eoÆ» 
quod  efle  cceperunt,  cjus  rnunere  perfeverent,(ubfann^ 
pias  voces , &C  die  te  non  facere  quod  hortatur.  S.  Aug. 
ipîji.  117.  alw  i«7>  VmUmi 

O vj> 
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tême  > pour  les  Fideles  , afin  qu’ils  per- 
feverent  dans  les  heureux  commence- 
ment où  ils  font  entrez  } de  enfin  ",  dit 
faint  Thomas , pour  les  Excommuniez, 
afin  que  Dieu  leur  donne  l’efprit  de 
penitence  , pour  fortir  de  leur  état.  Si- 
militer  pro  Ex  communie  ati  s orari  potcji , 
quamvis  non  inter  Orationes  cju&  pro 
membres  Ecclefi a fiant. . . . Ut  detureis 
fpiritHS  pœnitentU  ut  ab  Excommunier 
tione  folvantur.  S.  Thom.  4.  fent.  dift. 
18.  q.  1.  a.  1.  quæft.  1. 

4.  O11  ne  doit  pourtant  pas  l’offrir 
pour  les  excommuniez  qui  font  nom- 
mément dénoncez  tels,  & pour  lefquels 
il  y a une  defFenfe  particulière  de 
prier  : auflï  l’ufage  eft  de  ne  les  nom- 
mer ni  dans  les  fuffrages  publics , ni 
dans  le  Aefemento  des  Méfiés  particuliè- 
res j ce  font  ceux  que  l’Eglife  fepare  par 
fon  jugement  de  la  généralité  des  Fide- 
les , pour  laquelle  elle  fait  fes  fuffra- 
ges  ; ainfî  ceux  que  l’on  fait  pour  toute 
l’Eglife,  & au  nom  de  toute  l’Eglife,  ne 
leur  profitent  pas , tel  qu’eft  le  faint  fa- 
crifice  de  la  Méfié  : néanmoins  une  per- 
fonne  privée  , & même  un  Célébrant 
j^peut  diriger  fon  intention , & adrefier 
mentalement  à Dieu  quelque  fufFrage 
pour  leur  converfion.  Ecclcfia  pçr  ex* 
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communications  fienttntiam  feparat  ex-  Traité 
commmicatos  ab  un'vverfitate  Fidelium  V. 
pro  yuibus  fufjragia  fiacit  : undt  fuffragia  * 
Eccltfu  eis  non  profunt  qua  pro  tôt  a Ec - 
clejid  fiant  ; nec  ex  perfiona  Ecclefia  ora-  ripiqUe. 
tio  pro  eis  inter  rnemb'a  Ecclefia  fie  ri  po-  Chap, 
tejt  : quarnvis  aligna  perfiona  privata  Y. 
pojfit  ad  eontrn  converfionem  , aliejHod 
fiuffragium  per  intentionem  dirigere . S. 

Thom.  ibid. 

5.  Il  eft  certain  qu’on  ne  peut  point 
offrir  le  facrifice , pour  prier  pour  les 
Saints  5 ce  feroit  leur  faire  injure , c’eft 
à nous  de  rechercher  leurs  prières  : rien 
ne  manque  à l’heureux  état  où  ils  fe 
trouvent  ; ils  y voyent  ce  que  nous 
croyons  icy  $ ils  y polîedent  ce  que 
nous  efperons , & ils  y reçoivent  tout 
ce  que  nous  demandons.  Habet  eccle- 
fiaJHca  disciplina  ejttod  Fideles  noverttnt , 
c'nm  Martyres  eo  loco  recitantur  ad  tita- 
ne Del  , ubi  non  pro  Ipfis  oretur  : pro  ca- 
tèris  autetn  commémorais  defunëi'S  ora. 
tnr.  Injuria  efienirn  pro  Martyre  orare , 
eu  jus  nos  iebemus  orationibus  commendari . 

S.  Aug.  Serm.159.  aliàs  17.  de  verbis 
Apofloli.  Quia  m Patrid  nildeefi  -,^uod 
b te  creditur , ibi  vidttur  j cjuud  hîcfipe- 
ratur , ibi  tenetur  ; cjttoa  h te  petitur , ibi 
accipitur.  Idem  ibidem. 
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6.  Il  ejt  aufll  certain  qu’on  ne  peut 
pas  l’offrir  ni  pour  les  g Démons  , ni 
pour  les  âmes  des  damnez  : leur  état  eft 
fixe,  immuable  & incapable  de  tout  al- 
légement : ils  ne  tiennent  plus  aux  vi- 
vans  par  aucuns  liens  de  charité  j ils  ont 
atteint  leur  dernier  terme , & ils  ont 
reçu  la  derniere  rétribution  de  leur 
mérité,  j Quia  darnnati  in  inferno  funt 
extra  vinculum  charitatis  , fecundum 
quant  opéra  vivorun  continuantur  defunè- 
tis , tam  quia  totaliter  ad  via  tcrminum 
pervtne^unt , recipientes  ultimam  pro  me - 
ri  is  retributionem.S. Thom.4.  fent.  dift- 
45".  qu.  1.  a.  z. 

7.  On  ne  peut  pas  non  plus  offrir  ce 
facrifice  pour  ceux  qui  font  morts  fans 
avoir  reçû  le  Baptême.  NM  credert  9 
me  docerc  , nec  dicere  Sacrificium  Chrif- 
tianorum  pro  his  qui  non  baptifati  de  cor 
pore  exierunt , offerendum.  S.  Aug.  lib.  3, 
de  orig.  animæ. 

Enfin  on  ne  peut  pas  douter  qu’on  ne 
puilïè  offrir  le  facrifice  de  la  Melle  pour 

g Eadem  itaqur  caufa  eft , cur  non  oretur  tune  pro 
fe'uminibus  aeterno  igné  puniendis  , quarcaufaefl  ut  11e. 
311e  nunc  , ncqué  tune  oretur  pro  Angelis  malis  ; quaî 
itidem  caufa  eti  , ut  quainvis  pro  homin  bus  , tamet* 
jam  ncc  nunc  oretur  pro  infi  Ulibus  iinpiifque  détruit? 
Hi.  S.  A-ugf.  Ub.  1*.  i(  Qmf.  Dû  , t*2- i*. 
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ceux  qui  eftant  morts  en  état  de  grâce  , Traité 
ont  encore  quelque  chofe  à payer  à la  v- 
iuftice  de  Dieu  : toute  la  Tradition  l’a 
reconnu  oc  1 a pratique,  ainli  que  nous  Euch*- 
le  ferons  voir,  répondant  à la  demande  riftiqm. 
fuivante.  Àu/îï  c’eft  ce  qui  a obligé  le  Chap. 
faint  Concile  de  Trente  de  prononcer  VI" 
l'anathême  contre  ceux  qui  diront  que 
l’on  ne  doit  point  offrir  le  facrifice  de  la 
Meilè  pour  les  vivans  & pour  les  morts, 
pour  leurs  pechez  , leurs  peines  & leurs 
fàtisfa  étions.  Si  cjuis  dixtritMiffx  Sa - 
crificium  tantum  effe  lundis  & gratiarum 
aElionis  y tint  nudam  commémorât ionem 
Sacrifcii  in  Cruce  peraBi , non  auttm 
propltiatorium  vel  foli  prodejfe  fumerai  r 
ne<]Ht  pro  vivis  & âefunBis , pro  peccatisy 
poenis , fatisfuB’onibus , & aliis  ntccjfita- 
tibus  offerri  dtbert , anatbtma  fit . Conc, 

Trid.  feif.  iz.  can.  3,.. 


\ 
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CHAPITRE  VI. 

Tradition  de  l'Eglife  touchant  le 
Sacrifice  qu  elle  offre  four  les 
Morts. 

i.  D.  XT’  A t-il  des  preuves  dans  laTra- 
J[  dition  de  toute  la  pratique  de 
l’EgliPe  en  ce  point  ? 

R.  Oui  j ôc  i.  nous  voyons  que  ça 
efté  une  Do&rine  confiante  dans  les 
Eglifes  Grecque  & Latine  , que  l’on 
peut  offrir  des  facrifices  pour  les  morts  -, 
Paint  Cyrille  Sc  Paint  Auguftirî  nous  peu- 
vent Puffire  : le  premier  , lorPqu’il  dit 
dans  Pa  cinquième  CatechéPe  miftago- 
gique.  Dtmcjue  pro  omnibus  oramus  , 
qui  inter  nos  vitdfunfti  funt , maximum 
cfie  creientes  animamm  juvamcn  pro  qui- 
bus  offcrtur  pracœtio  Sanüi  illius  & tre- 
mendi , quoi  in  Alt  an  pofitum  cfi  Sacri- 
fiât. Et  Paint  Auguftin  , lorPqu’il  dit 
dans  le  chap.  z.  de  Pon  trente- deuxième 
Sermon  fur  les  paroles  de  l’Apôtre. 
Orationibus fanfta  Ecclcfite  & Sacrifiât) 
falutari  3 dr  tleemofynis  qu<t  pro  eorum 
fpiritibus  erogantur , non  efi  dubitandum 
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mortuoi  adjuvari  , ut  cum  eis  mi/iricor-  Traité 
cliùs  agatur  a Domino , quam  torum  pec- 
cata  rneruerunt  : hoc  enim  d Patribus  tra - ^-t£ct 
ditum  univerfa  obfervat  Ecclefa , Ht  pro  Eucha- 
cis  qui  in  Corporis  & Sanguinïs  Chrifii  riftiqnt. 
Communione  defunbH  funt , cum  adipfum  Cliap. 
Sacrifcium  loco  fuo  commemorantur , ore - ^1. 

tur , ac  pro  illis  quoque  offerri  commtmo - 
retur, 

i.  Que  lune  & l’autre  de  ces  Eglifes 
avoient  puifé  cette  maxime  dans  le 
chap.n-  du  fécond  Livre  des  Macabées, 
où  il  eft  dit  que  Judas  Macabée  fattâ 
collât ione  duodecim  midi*  argents  mifitje- 
rofoljtnam  offtrri  pro  peccatis  mortuorum 
Sacrificium , bcne  & religiofe  de  refur- 
reftione  cogitans  , nijl  enim  tos  refurrec-  , 
turcs  fperaret  [uperfinum  vidtretur  , & 
varmm  or  are  pro  mortuis. 

3.  Que  faint  Chryfoftome  même 
nous  alTure  que  cette  pratique  de  l’E- 
glife  eftoit  une  Loy  émanée  des  Apô- 
tres :c’eft  dans  fon  homelie  3.  fur  le  1. 
chapitre  de  l’Epiftre  à ceux  de  Philippe, 
où  il  dit  : Nonfmftrd  hac  ab  A poftolis 
funt  Le  gibus  confituta,  ut  inter  tremenda 
Myftena  eorum  qui  dccejjerunt , m&moria 
recolétur , noverant  hinc  ingens  lucrum  & 
magnum  utllitatem  ad  illos  derivari. 

4.  Que  l’Eglife  univerfelle  l’a  ainù 
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aétuellement  pratiqué  pour  une  per- 
fonne  même  particulière  , ainfi  que 
pour  tous  les  morts  enfemble  : la  preu- 
ve en  eft  claire  dans  les  nombres  fui- 
vants  : car  nous  voyons 

j.  Qu’au  jour  du  décès  , on  offroit  le 
facrifice  pour  le  repos  de  l’ame  du  def- 
funt.  Saint  h Auguftin  fait  mention 
de  celui  qu’on  offrit  pour  fa  mere  Mo- 
nique , parmy  les  autres  ceremonies 
qu’il  nous  décrit  de  fa  pompe  funebre  ç 
éc  faint  Cyprien  nous  allure  que  les 
Evêques  fes  prédeceffeurs  avoient  jugé 
à propos  de  ne  pas  accorder  cette  grâ- 
ce à ceux  qui  auroient  nommé  à une 
tutelle  une  perfonne  eonfacrée  à l’E- 
glife  -,  aufïî  il  deffèndit  d’en  offrir  en  fa- 
veur de  Viélor  qui  eftoit  tombé  dans 
cette  faute.  Epifcopi  anteccjferes  noflri 
reliait? sc  confî titrant t s & falubriter  pro- 
videntes  cenfnemnt  y ne  qttis  frater  exee- 
dtns  ad  tutelam  vel  curant  Citricum  no - 
minaret  , ac  Ji  ejms  hocfccijjet , non  of- 
ftrrttnr pro  to  3 nec  Sacrificium  pro  dor, _ 
mitionc  tj  tts  celebraretar , neque  entra  ad 

h Ecce  corpus  elatum  eft  , imus  & redimus  fine  la- 
chrym’s.  Nam  neque  in  iis  præcibus  quas  tibi  fudimus , 
cùm  offerretur  pro  ea  facrificium  prætii  noftri,'jam  juxta 
ïepulchrum  pofito  cadavcre  , piiufquam  deponcrctur, 
ficut  illic  fieri  foie  t , nec  in  cis  prarcibuj  ego  defievi.  S. 
Ak».  lik.  9.  cxp.  11. 
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siltare  Dei  mer  et  ht  nominari  inSacerao * Traitfc 
tum  prace  qui  ab  jiltari  Sacerdotes  & V. 
Adimflros  fuos  Levitas  avocare  voluit.  S. 
Cyprianus  Epift.  ad  Præfbi.  & Dia.  & £^1- 
Plebem  farnis  confiftentem.  riftique. 

6.  Qu’on  en'offroit  de  même  le  troi-  chap, 
fiéme  jour  apres  la  mort  ; cela  eft  ex-  V I. 
prelfément  recommandé  dans  les  Cons- 
titutions i Apoftoliques  j & c’eft  aufli 
à cet  ufage  que  nous  rappelle  Alevin  , 
lorfqu’il  dit  : Tertia  dies  jfpecialiitr  pré 
anima  abfoltttiont  celebratur. . . Sacrifia 
cium  tertia  die  per  agit  ur , ut  fi  quid  te- 
mulentum  ex  carnis  cohabitatione  contra- 
xit  obliteretur , & fanEla  Trimtatis  fi- 
militudo  reparetur.  Ita  Alcuinus  feu  Al- 
binus  Flaccus  lib.  de  divinis  Officiis. 

7.  Qu’on  en  agiüoit  de  même  le  fep- 
tiéme  jour  après  la  mort.  Saint  Am- 
broife  a fait  allufion  à cet  ufage  dans 
une  de  fes  Oraifons , lorfqu’il  dit  : Quia 
dudum  dies  mortü  inter  lachrimabilts  af- 
peBus  debuit  animurn  inclinare  fi-aternum 
qui  totum  tenebat  'y  mne  quoniam  die  fep- 
timo  ad  fepulchrum  redimus  , qui  dies  fim- 
bolum  fraterna  quietis  efi  y à fratre  pan - 
lulum  ad  communem  humant  generis  cohor- 


i Peragaeur  dies  tertius  morruorum  in  Pfalmij,  in 
Le&'onibus  atquc  Oratu'nibus  propter  eom  qui  leitiâ  die 
sefurrexit  »•  ait  Autlter  Çouft.  A yojt.  taf  48, 
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tationtm  juvat  derivare  mentent.  Orat.de 
fîde  refurreâ:. 

8.  Que  l’on  ofifroit  de  même  des  fa- 
crifices  le  jour  annuel  de  la  mort , ainli 
que  nous  l’apprend  Tertullien  dans  plu- 
neurs  de  Tes  Ouvrages , & fpecialement 
au  Livre  de  exhortation*  caflitatis , cap. 
ii.  où  parlant  d’ün  homme  qui  prioit 
pour  fa  femme  qui  eftoit  morte  , il  dit  : 
Pro  cujus  fpiritu  poftulas , pro  qud  ohla- 
tiones  anrtuas  reddis  -}  ce  qu’il  répété  en 
Ton  Livre  de  Monogamid  cap.  10.  en  ces 
termes  : Offert  annnis  diebut  dorrnitionis 
*jns.  Nous  en  rapportons  les  prati- 
ques au  chap.  15.  de  ce  Traité. 

Enfin  que  l’on  peut  en  offrir  non- feu- 
lement le  jour  de  la  mort , le  troifiéme, 
le  feptiéme  & le  trentième  jour  après  la 
mort  j mais  aufli  tous  les  jours  , ainfi 
que  nous  le  fait  obferver  Amalarius  , 
lorfque  dans  fon  troifiéme  livre  des  Of- 
fices ecclefiaftiques  chap.  44.  il  dit: 
Non  opinor  Ht  alujuü  velit  dicere , ejuod 
non  liceat  nobis  orare  quotid’te  & facrifi • 
care  Deo  pro  mortuù  -y  fed  quod  agitur  in 
tertio.  , feptima  & tricefimd  die , publice 
agitur. 
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CHAPITRE  VII. 


Traité 
V. 

Du  Sa- 
cr.fi et 
E-neba- 

Des  effets  du  faint  Sacrifice  de  ■ ifiique. 
la  Mefje. 


i.  D.  /^\Uels  font  les  effets  du  faint 
V^facrifice  de  la  Mefïè  ? 

R.  Il  y en  a plufïeurs.  i.Il  rend  à Dieu 
tout  l’honneur  qui  lui  eft  dû  j parce  que 
c’eft  là  qu’on  reconnoît  véritablement 
fa  Souveraineté  , &c  l’entiere  dépen- 
dance de  fes  créatures  : de  plus  ce  lacri- 
fïce  n’eft  pas  offert  à Dieu  feulement 
par  des  nommes  , mais  auflî  parun 
Homme-Dieu  : car  -c’eft  J.  Ch.  qui 
s’offre  lui- même  pour  nous  dans  ce  fa- 
crifice , qui  s’y  offre  avec  nous , que 
nous  y offrons  nous-mêmes.  Quidjam 
grate  offerri  & fufeipi  pojfet , quarn  Ca- 
ro  Sacrifcii  noflri  , Corpus  tfftflum  S a- 
cerdotis  no  fin  ? Vt  quoniam  quatuor  con- 
Jtderantur  in  omni  Sac  ri  fi  cio , cui  offera- 
tur,  a quo  offeratur , quid  offeratur,  pro 
qui  b us  offeratur , idem  ipfe  unus  veruf- 
qnt  Mediator  , per  facrifcium  pacis  ré- 
conciliant nos  Deo  : umm  cum  illomaneret 
cui  offerebat,  mum  in  fe  faceret  pro  qui - 
bus  offerebat } unus  ipfe  effet  qui  offerebat 
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& quod  offerebat . S.  Aug.  lib.  4.  de  T ri- 
nic.  cap.  14. 

i.  II  procure  à Dieu  de  dignes  ac- 
tions de  grâce  : car  c’eft  aufli  là  où  nous 
témoignons  véritablement  à Dieu  nô- 
“tre  reconnoiflance  , en  lui  offrant  fon 
propre  Fils  pour  tous  les  bienfaits  que 
nous  en  avons  reçu.  Hinc  gratis  agi - 
mus  Domino  Deo  noflro  , quod  eft  mag- 
num Sacramentum  in  Sacrificio  novi  Tef- 
tamenti  , quod  ubi , & quando  , & quo- 
moib  offeratur , c'nm  fueri-s  baptifatus  in~ 
ventes.  S.  Aug.  Epift.  140.  aliàs  11  o.  ad 
Honoratum , cap.  19. 

3.  Il  procure  au  pecheur  des  grâces 
de  converfion , s’il  y ailïfte  avec  crainte 
& refpeét , 8c  dans  de  véritables  deflrs 
deîretourner  à Dieu  , ainfî  qu’enfeigne 
le  faint  Concile  de  T rente.  Docet  fanc- 
ta  Sinodus  Sacrtficium  ijhtd  vere  propi-. 
tiatorium  ejfe , per  ipftmque  fieri  y ut , fi 
eum  vero  corde  , & reftâ  fidt , cum  metu 
& reverentid , contriti  ac  peenittntes  ad 
Deum  accedarnus , mifericordiam  confc- 
quamur , & gratïam  invemamus  in  au- 
xilio  opportuno . Hujus  quippe  oblations 
plaçants  Dominas  , gratiam  & donum 
pcenitentia  concédons , crimina  & peccata 
ctiarn  ingentia  di  mit  lit.  Conc.  Tnd.fefT. 
il.  cap.  z. 
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4.  Il  procure  aux  âmes  juftes  une  aug-  Traité 
jnencation  de  grâce  & de  vertu , parti-  Sa- 
culierement  quand  ils  y participent  fa- 
cramentellement  ou  fpirituellement. 

Vires  anima  addit , ejficitcjut  , Ht  fpiri-  chap. 
tus  divinarnm  rerum  de  le  fi  a tio  ne  magis  VII. 
commovcatur  , virtutibtts  augeatur  , *?e 
divine  corroboretnr , ait  S.  Carolus  in 
inftruét. 

y.  Il  efface  les  pechez  veniels  , 8c 
donne  des  forces  pour  éviter  les  mor- 
tels , dit  Innocent  III.  Venialia  delet 
& cavet  mortalU  , ait  Innoc.  III.  lit». 

4.  de  Mifsâ  , cap.  44. 

6.  Il  donne  à ceux  qui  y affiftcnt  avec 
une  pureté  de  confcience,  8c  la  charité 
dans  le  cœur  , des  fecours  immenfes 
pour  fe  procurer  la  gloire.  Surnmam 
vim  habet  ad  atemam  gloriam  comparant 
dam. . . . Ejns  virtute  recreati  non  fecus 
atcfue  Elias  <fui  fubcinericii  panis  fortitu - 
dine  ambnlavit , ufcjue  ad  monttm  Det 
Oreb  , cum  ex  vitâ  emi grandi  tsmpus  ad- 
venif , adaternam  gloriam  & beœtttudi- 
nem  afcendunt.  S.  Carolus  in  inftruél. 

7.  Il  remet  à ceux  qui  l’offrent , & à 
ceux  pour  qui  il  eft  offert , la  peine  due 
aux  pechez  pallez , -à  proportion  de  la 
dévotion  avec  laquelle  on  y affifte  , ou 

.on  l’offre  , dit faint Thomas.  Q^amvis^ 
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h ac  oblatio  ex  fui  quantitate  fujficiat  ad 
fatisfaeiendum  pro  ornni  poenâ  , t amen  fie 
fatisfattoria  illù  pro  quibus  cffertur , vel 
triant  ojfcrentibué  tfecundum  quantitatem 
fu&  devotionis  y & non  pro  rota  poenâ.  S. 
Thom.  3.  p.  q.  79.  a.  5.  in  corp. 

Enfin  il  abrégé  & il  diminue  les  peines 
du  Purgatoire  aux  âmes  des  deffunts 
pour  lesquelles  il  eft  offert , ainli  que 
nous  avons  dit.  Nequenegandumejide- 
funciomm  animas  pietate  fuorum  viven- 
tium  relevari  , cum  pro  illts  Sacrificium 
Mtdiatoris  offertur  , vel  eleemofyna  in 
Ecole  fi  a fiunt.  S.  Auguftinus  Enchirid. 
cap.  109.  -, 

Mais  il  faut  obferver  ici  que  le  facri- 
fice  1.  ne  produit  la  plupart  des  effets 
fufdits  quen  ceux  qui  iont  en  écat  de 
grâce.  1.  Qu’il  op  ere  fes  effets  indepen- 
demment  de  la  fainteté  du  Miniftre  , ôc 
ainfi  que  la  Melle  d’un  bon  Prêtre  n’eft 
pas  meilleure  que  celle  d’un  mauvais 
fi  on  confidere  le  facrifice  & les  prières 
qui  s’y  font , comme  des  actions  publi- 
ques que  le  Prêtre  offre  à Dieu  , non 
en  fon  propre  & privé  nom  5 mais  en 
celui  de  toute  l’Eglife , & comme  la  re- 

Ïtrefentant  : il  en  eft  de  même  de  toutes 
es  prières  qu’il  fait  dans  toutes  les 
fondions  du  rainiftereecclefiaftique.  /« 

quantum 
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rptantum  profertur  à Sacerdote  in  perfônâ  Traite 
tonus  Ecclefa  en  jus  Sacerdos  efi  Mini  fier, 
quod  qui  de m miniferium  etiam  in  pecca-  a-pce 
toribus  rnanet  fient  de  Miniferio  Chrifti.  Eucha- 
"Vnde  etiam  quant  km  Ad  hoc  eflfruEÎHofay  riflique, 
von  fol'um  Oratio  Sacerdotis  peccatoris  in  Ciiap* 
Aiifsd  , fed  etiam  ovines  ejus  Orationes  ^ 
u as  facitin  ecclefafticis  Offtciisin  quibut 
perfonam  gerit  Ecclefa.  S.  Thom,  3.  p. 


q.  8 z.  a.  6.  iiî  corp. 

Si  néanmoins  on  regarde  ces  prierez 
comme  les  œuvres  d’une  perfonne  pri- 
vée , on  ne  peut  pas  douter  que  la  pie- 
ré  des  Prêtres  qui  les  offrent , ne  les 
fade  plus  facilement  exaucer.  Jpf  Sa- 
-cerdotcs  pro  Populo  interpellant  pec - 
-eut a Populi  comedunt  -,  quia  fuis  pracibits 
& oblationibus  ea  delcnt  atqiie  confi- 
rment ; qui  quanto  digniores  fucrint , tan- 
l'o  facilius  pro  necefftatibus  , pro  quibus 
clamant , exandmntnr . Can.  ipfi , caufa 
%.  quæff.  1. 


Tome  11.  P 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  noms  de  ce  faint  Sacrifice , dr 
de  [es  différences . 

i.  Z).  /'“^Uels  font  les  noms  que  l’on  a 
Vj^donné  à ce  facrifice  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaite  à cette  de- 
mande p3r  les  obfervations  fuivantes. 

i.  Le  facrifice  de  l’Euchariftie  eft  ap- 
pelle Liturgie-par  les  Grecs , & Agenda 
par  les  Latins  ; parce  que  ces  deux 
mots  fignifiants  des  miniftéres  publics, 
ils  ont  efté  confacrez  pour  dénoter  le 
facrifice  , n’y  ayant  pas  de  miniftére 
plus  public  que  celui  des  Autels.  Si  c/uis 
R rafbyter inconfulto  Epifcopo  agendamin 
quolibet  loco  volnerit  ce  le  br are , ipfe  honori 
fuo  contrarius  exijlit.  Ita  Capitul.Regum 
noftrorum  lib.  7.  cap.  16 ÿ 
1.  Il  eft  appelle  Sitiaxis  par  les  Grecs, 
Sc  ColleEla  par  les  Latins  ; parce  que 
c’eft  dans  ce  facrifice  que  tous  les  Fidè- 
les le  trouvent  ramaftez  & réunis  pour 
former  le  corps  miftique  de  J.  Ch.  qui 
eft  l’Eglife.  Confitebantur  Je  Colle Elam  & 
Dominicum  egijfe.  S.  Auguft.  in  Brevi- 
culo  Collât,  cum  Donatiftis , Collât,  z. 
diei.  ? 
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3.  Il  eft  appelle  Profphora  par  les  Traité 
Grecs , 3c  Oblatio  par  les  Latins  ; parce  V. 
que  c’efl:  en  ce  facrifice  que  ion  fait  à 
Dieu  la  plus  excellente  de  toutes  les  e Tcba- 
offrandes.  C’efl:  ainii  que  Tertullien  rifliqne. 
l’appelle  , lorfqu’il  dit  : Poslix  Matri-  Chap?. 
monium  quoi  Ecclefia  conciliât  & confir- 

mat  oblatio . Lib.  z.  ad  uxorem , cap.  4. 

4.  Saint  a Grégoire  de  Nazianze  l’a 
appellé  Miftagogie  , c'eft-à-dire  aétion 
fecrette  : c’efl:  pour  cette  raifon  que 
feint  Cyrille  de  Jerufilem  a donné  le 
nom  de  Miftagogiques  aux  inftruétions 
qu’il  faifoit  fur  ce  Myftere  ; parce 
qu’elles  11e  fe  faifoient  qu’à  ceux  qui 
eftoient  initiez  dans  les  Myftéres.  Ve - 
rumtamtn  ne  ipfe  qttidem  Simbolorum  ra- 
tiones  omnibus  funt  revelata  ac  nota  , fed. 
vins  fanttis  quibus  non  licet  eas  exponere 
iis  qui  adbuc  funt  Cathecurneni , ait  Au- 
thor  lib.  de  Hierarchiâ  , Ecclef.  cap.  1. 
y Saint  b Baiîle  & Anaftafe  c le  Sinaï- 
te  l’ont  appellé  Anaphora , qui  veut 
dire  élévation parce  qu’en  ce  facrifice 

« S.  Gregorius  Nazianzcnm.  Orat,  17. 

i S,  B:  films  in  Liturgia. 

c Anaihfius  Sinai'ta,  Or-it.  de  Situtxi. 
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foo  Le  Sacramentaire 
les  Preftres  & les  Peuples  font  invitez 
d elever  en  haut  leurs  efprits  & leurs 
cœurs.  Propter  hoc  honefle  tempore  divi- 
ns Sacrificii  ftare  jubemur , ut  cogitatio- 
ns humi  repentes  erigamus , ut  a langorc, 
ejuemex  hujus  vit  a negotiis  contraximus 
reUum  coram  Deo  animnm  noftrnm  exfuf- 
citare  pojfnrius , ait  S.  Chryfoft.  hom.  de 
non  contemn.  Miller.  Ecclef. 

6.  Saint  Denis  l’a  appelle  Te'etê , qui 
veut  dire  perfection  ; parceque  vérita- 
blement ce  facrifice  efh  la  plus  parfaite 
adlion  du  miniltere  facré  , & que  l’on 
y offre  J.  Ch.  fource  & fontaine  de 
toute  perfection. 

7.  Les  Latins  l’ont  appelle  , Domini- 
cum  , parce  qu’elle  elt  la  principale 
fonction  facrée  que  le  Seigneur  ait 
commandé.  Numcjuid  Domwcurn  pojt 
Ccenarn  celebrare  debcmus  , ut  fie  myfli- 
cum  Caiicem  frccjutiitandis  Dominicis 
offiramus , ait  S.  Cyprianus  Epilt.  63.  ad 
Cæcilium. 

8.  Ils  l’appellent  auffi  communion, 
parce  que  la  participation  aux  chofes 
faintes  en  elt  infeparable.  Ergo  modis 
omnibus  e fi  tenendum , ut  cjitotiefiurnque 
facripcans  Corpus  & Sanguinem  Domini 
' noflri  Jefii  Chrifii  in  Jlitario  immolât , fo- 
lies perceptions  Corporis  & Sanguinis 
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Chrifli  participer»  fe  prabeat.  Cap.  rela-  Traité 
tum , dift.  i.  de  Confecr.  v* 

5 ).  Enfin  on  l’appelle  la  d Méfie  , du 
mot  latin  , mittere , qui  veut  dire  en-  Eucha- 
voyer  ; parce  qu’en  effet  ce  facrifice  rijiiqut. 
n’efi  autre  chofe  qu’une  e Ambafiade  5 Chap. 
par  laquelle  Dieu  envoyé  fon  Fils  fur  V*11- 
nos  Autels , & par  laquelle  les  hom- 
mes renvoyent  J.  Ch.  à Ion  Pere , afin 
qu’il  le  prie  pour  les  pécheurs  : ou  en- 
fin , dit  le  Cardinal/ Bona , parce  que 
les  Diacres  renvoyent  & congédient  le 
Peuple  apres  le  facrifice  , criant  à hau- 
te voix , ite  Mijfa  efl.  C’efl:  aufii  en  ce 
feus  que  le  quatrième  g Concile  de  Car- 
thage a pris  le  mot  de  Méfié  dans  fou 

d Moneo  vos  ut  qui  juxta  Ecclcfiam  eft  , & fine  gravi 
impedimento  poteft , qio’.idiè  audiat  Mifiam.  S.  Am- 
hof.  ferm.  3 4. 

e M:fia  diciturhcftia  & oblatio  quæ  per  Sacerdotem 
qui  inter  Deum  ùC  Populum  mediator  efl , ad  Deura 
uanfmiuitur.  Hugo  à S.  Viïlort  lib.  1 . de  S<u ram.  p.  8. 
e.  14- 

/ Cardinalis  Buna  lib.  1.  reium  liturg.  cttf.  1.  Pa« 
ragrafli.  6. 

g Epifcopus  nullum  prohibeat  ufque  ad  Mifiam  Cn 
thecumenorum  , neque  Hæreticum  , neque  Judæum  , 
neque  Gentilem  Ecclefiam  ingredi  Sc  audire  verbro 
Dei.  Cpbj.  Ctnliag-  4-  Caa.  &41 
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342  Le  Sacramentairi 
Canon  84.  ainfi  que  faint  h Auguftin 
& le  Sacramentaire  de  faint  Grégoire  , 
comme  nous  allons  voir  dans  les  obfer- 
vations  ffiivantes. 

10.  Il  faut  obferver  que  c’eft  aufïï 
en  ce  dernier  (ens  que  l’on  trouve  ce 

- mot  de  Melle  employé  dans  les  Palais 
auffi-bien  que  dans  les  Egliles , félon 
la  remarque  d’Avitus  Archevêque  de 
Vienne.  Non  mijfum  facitis , mhil  eji 
aUud^uam  non  dimittitis:  a eu  jus  proprie - 
tate  Sermonu } in  Ecclejiis  Palatüjquc  , 
fve  P ratoriis , Mijfa  fieri  pronunciatur  y 
ckm  Populus  ab  obfervationc  dimittitur  ; 
nam  venus  hoenominis  etiam  in  fecularibfts 
siuthoribus  invenietis.  Avitus  Epifcopus 
Viennenfis  ad  Gundobaldum  Burgun- 
dionum  Regem.  Epift.  1. 

11.  Il  faut  aulïi  obferver  avec  le  Car- 
dinal i Bona,  que  ce  mot  de  Melle 

_ pris  en  ce  dernier  fens  , n’a  pas  efté  lï 
particulier  au  facrificedes  Autels,  qu’il 
n’ait  efté  aulîi  donné  à tous  les  Offices 
qui  fe  faifoient  dans  les  Eglifes , parti- 
culièrement chez  les  Moines.  Cette  ob- 
fervation  eft  Ci  necelfaire  , que  faute 

h Ecce  port  fermonfm  fuMiffa  Cathccumcnis , ma* 
^îent  Fidèles.  S.  Aug.  [crm.  137. 

T • * 

i Bona  lib,  i,  xerumliturg.  Caf.  1.  num. 
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d’elle  l’on  trouveroit  que  les  Moines 
aaroient  autrefois  célébré  plufieurs 
fois  dans  un  même  jour , & même  après 
dîné  : carfaint  l Benoît  ordonne  qu’il  y 
ait  & que  l’on  faite  des  Mettes  après  V ê- 
pres  & après  Complies  ; c’eft-à-dire  des 
collectes  & des  prières , fuivant  les  ter- 
mes du  2.  Concile  de  Mileve  chap.  12. 
Plaçait  at  Prœces  vel  Orationes  , feu 
Mijfa  qua  probat  a fucrint  in  Concilia , 
ab  omnibus  celebrentur . 

12.  Il  faut  obferver  que  comme  l’on 
congedioit  m deux  fois  le  Peuple  hors 
des  Aflemblées  chrétiennes  ; fçavoir  les 
Catécumenes , les  Infidèles  , les  Péni- 
tents & tous  ceux  qui  ne  communioient 

fas  après  la  leéture , & l’explication  de 
Evangile  -,  & enfin  les  Fideles  après 
que  le  l'acrifice  eftoit  achevé , il  eft  ar- 
rivé que  l’on  a diftingué  deux  fortes  de 
MelTes  j l’une  des  n Catécumenes  qui 

l Régula fan£ti  Ikncdiûi.  Capitibus  9.  1 t,i$.  16.  & 
,17.  Callianus  lib.  3.  inft.  Monaft.  Cap.  7.  & 8. 

m Ecce  port  fermonem  fit  Miffa  Cathecumenorum  , 
manebunt  Fideles  , venietur  ad  locum  Orationis  , ait  S, 
Aug.  fcrm.  4 9.  de  vtrbis  Dominé,  cap.  8. 

« Mifla  eft  rempore  facrificii  , quando  Cathecumeni 
foras  mittuntur  clamante  Lcvita , a quis  Cathecumenu*. 

P iiij 
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SACRAMENTArRE 

n’éftoit  autre  que  cette  partie  de  la  li- 
turgie qui  precedoit  la  Meife  des  Fidè- 
les ; & l’autre  qui  eftoit  appelle  là' 
Meife  des  Fideles , qui  fuivoit  immé- 
diatement celle  des  Catécumenes , 8c 
duroit  jufqu’à  la  fin  du  iacrifice.  Saine 
Auguftin , faint  Ifidore  8c  le  Canon  84. 
du  Concile  quatrième  de  Carthage  que 
nous  venons  de  rapporter,  font  men- 
tion de  la  première , 8c  nous  trouvons 
la  fécondé  exprimée  dans  le  Sacramen- 
taire  de  faint  Grégoire.  Deinde  commu- 
nient ipfe  , & omnis  Clerus , & fiunt 
MiJpt.Yerba.  funt  SacramentariiS.  Gre- 
gorii  apud  Pamelium , qui  8c  ad  margi- 
nero  fie  monet:«.v  kâc  poftremd  clûufula 
colliger  e efi , cur  Aiijfn  nuncupetur , nem- 
fè  a dimittendo  Populo. 

15.  Il  faut  obferver  qu’à  prefent  8c 
depuis  plufieurs  fiecles  , 011  11’entend 
plus  communément  par  le  mot  de 
Meife , que  cet  Office  de  FEglife  qui 
renferme  en  même  temps  les  deux  Mef- 
fes  dont  nous  venons  de  parler  , c’eit- 
à-dire  la  Meife  des  Catecumeiies  , 8c 
celle  des  Fideles.  Si  diligenter  attenderi - 
iis  , cogna faetit  y quiet  non  tune  funt 

ramnfir,  exest  foras  : SC  in  de  Mifliqitia  Sacramentis* 
A lcaris  intetelïe  non  pdlunt  , qv.i  noitslum  regcneraûi 
Bofcuntur.  S.  IJidvruj  lié.  6,  deerig.  vocihh  , cap.  lé. 
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Jld'tfia , quando  divin  a Lciïiones  in  Ecc:e-  Traité 
fia  récit antnr  } fed  quando  mimera,  offe-  V. 
runtur  , & Corpus  vel  S an  guis  Donnni  D:\ 
confecratur . . . Ideo  qui  viiït  Mi  fa  s ad  C^LC£ 
inteorum  cum  litcro  anima  fua  edebrare . -a-  , 
ufcjuecjuo  Oratio  Dorntmca  dicatur  & Be - Chap. 
nediElio  Populo  detur humiliât 0 corpore  VIII. 
& compunct»  corde  fe  debet  in  Ecclefiâ 
continere.  S.  Cæfarius  Arelatenfis  Epifc. 

Serm.  So. 

14.  Il  faut  obferver  que  quoiqu’on 
puifle  dite  qu’il  n’y  a point  de  Méfié 
privée  -,  puilque  tous  0 facrifices  de  la 
Méfié  font  la  fonétion  publique  d’une 
perfonne  qui  ne  la  célébré  qu’au  nom 
& pour  le  Public  , & pour  rappeller  le 
fouvenir  de  la  mort  de  J.  Ch.  qui  eft  un 
bienfait  commun  , à la  participation 
duquel  tout  le  Public  eft  appelle  ; néan- 
moins il  s’eft  introduit  un  tel  uiage  * 
qu’il  y a des  Melfes  qu’on  appelle  com- 
munément des  Méfiés  privées  -7  Sc  d’au- 
tres , des  Méfiés  publiques  de  folem- 
nelles. 

15.  Enfin  il  faut  obferver  que  l’on  a 

v Si  quidem  fllæquoque  Mîfiir  verS  communes  cenfe- 
ri  debent  ; partim  qued'  in  iis  Populus  fpiritualitet' 
eommunicet  ; partim  veroquoda  publico  Eccl  fia;  Mi- 
nillro  non  pro  fe  tannim  „ fcct  pre  omnibus  Eidelibu* 
qui- ad  corpus  Chiifoljcrtiiieiu , cclobi  entur.  Coru.Tiid'r 

H?  W-  h w 
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célébré  un  temps  des  Méfiés  que  Tort 
appelloit  Méfiés  feches  , parce  qu’elles 
eftoient  fans  oblation,  fans  confecra- 
rion  & fans  communion  : le  danger 
qu’il  y a de  celebrer  fur  la  Mer  les  avoir 
occafionné  : faint  Loiiis  en  faifoit  cele- 
brer de  femblables  dans  fon  Vaifïeau  , 
retournant  en  France  de  foîi  expédition 
d’Afie.  Un  Concile  de  Paris  tenu  l’an 
un.  les  deffendit  par  fon  Canon  on- 
ïiéme,  & depuis  les  Auteurs  les  ont  re- 
jetez , comme  eftant  degenerez  en 
des  railleries  injurieufes  à nos  My  ftéres. 
Miffa  fieca  ab  indiferetd  & privât  â qno- 
rumdant  devotione  duxit  originem , eut 
mmium  indulgentes  futrunt  Sacerdotes , 
Larua  efl  & fimulatio  quidam  ver  a Mif- 
fée , ficcâ  procul  dubio  & jejunâ  ut  potè 
turent  non  folùm  confecratione , fed  etiam 
fumptione  Corporis  Chrifti , fîniitis  coena 
ligne u & lapide a quam  Lampridius  & 
atti  referunt  convivis  fuis  Hcliogabalum 
txhibuijfe , ait  Card.  Bona,  lib.  ï.  rerum 
Liturg.  cap.  15. 

$00  - 
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CHAPITRE  IX. 


347 

Traité 

V. 

Du  Sa- 
crifice 


Des  Méfiés  folemnelles  & pu- 

bliques.  chaP- 

1 IX.  1 


i.  D.  /^\U’entendez  - vous  par  une 
V^Meflè  publique  &:  folem- 
nelle  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande parles  obfervations  fuivantes. 

î.  Il  faut  obferver  avec  le  Cardinal 
Bona  qu’une  Meflfe  n’eftoit  pas  ancien- 
nement appellée  une  MelFe  publique  , 
parce  qu’on  la  celebroit  à la  veiie  du 
Public , & dans  des  lieux  ouverts  : car 
très-fouvent  les  MelTes  publiques  & fo- 
lemnelles des  premiers  Fideles  fe  cele- 
broient  dans  des  antres  & des  cavernes, 
dans  des  lieux  retirez  & en  cachette.  In 
antelucanis  cœlibns  s dit  Tertullien  , 
c’eft-à-direlanuit,  & à l’infçû  des  Pro- 
phanes.  Si  colligere  interdite  non  potes  , « 

habesnoElem.  Non  potes  difctirrere  per  fin- 
gulos  , fit  tibi  & in  tribus  Ecole  fia,  Ter- 
tull.  lib.  de  fugâ  in  perfecut.  cap.  4.  ôc 
de  coronâ  militis  cap.  3. 

2.  Il  faut  obferver  qu’on  les  appelloit 
publiques  & folemnelles  par  l’allenw 

P lvj 
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biéc  des  Fideles  qui  s'y  faifoit , qui  y 
environnoient  le  Célébrant,  ofFroienc 
le  facrifice  avec  lui  , & n'y  eftoient  ac- 
courus que  pour  y participer.  Prafîdenr 
verb.  poftcjudm  gmt i arum  aPlionem  perfe- 
cit  , & Populus  uni  ver  fus  apprecatione 
latâ  , e.tm  comprobavil , fui  apud  nos  vo- 
cantnr  Diaconi  atjut  Mnijiri , dijiri. - 
buunt  unie  nique prafentium , ut  participer 
eum  in  q>to  gratta  aPta  funt , panem  , (3* 
vbmm  & aquam , & ad  ab fentes  perfe - 
runt.  Porrb  apud  nos  alimsntum hoc  appel* 
latur  Euchariflia.  S.  Juftinus  Martyr  il* 
Apologiâ  2. 

3.  Il  faut  oblèrver  que  cefiroit  pour 
ces  mêmes  raifons  que  Valafridus  Stra- 
bo  p les  appelloit  des.  Mefles  légitimés  j 
Parce  que , dit-il , il  fe  rencontre  dans 
ces  MeÜès  un  Preftre  8c  des  Répon- 
dans  , des  perfonnes  qui  ofFrent  le  fa- 
crifice avec  lui , 8c  qui  y communient.. 
Auflï  le  Micrologue  remarque  qu'il  n'y. 
avoit  que  les  feuls  communiants  à qui 
il  fuft  permis  d'aflïfter  aux  faintsMyilé- 
res  5 que  c’eftoit  pour  cette  raifon  que 
i'on.  faifoit  forcir  de  l'Ailèmblée  avant 

f Fatendum  eft  illam  efTe  l'egitimam-,  cui  interfunr 
Sacerdoi,  refpondcns  , offerens  , atque  communicanss 
ficut  ipfa  compofitio  præaim  evidenti  rarionc  deinonC. 

».  ait  V H*Ufrid»t  Straty  Ifa  ftkftf  ecrfef 
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l'offrande  les  Catécumenes , les  Peni- Traité 
cents  , & enfin  tous  ceux  qui  n’eftoient  • 
pasdilpofez  à communier  ; & quec’eft  DUr  Sa~ 
pour  cette  même  raifon  que  les  prières-  ^ucha- 
du  facrifice  ne  fe  font  pas  feulement  riftqur. 
pour  le  Célébrant , mais  auiîi  pour  ceux.  Uiap. 
qui  y affilient  ; & qu’il  y en  a même  qui  1 
font  particulières  à ceux  qui  y commu- 
nient. Scitndum  efi  fuxta  antiques  Pa- 
tres , quod  foli  communicantes  divinif 
Aiyfteriis  intereffe  confueverunt , un  de  & 
ante  obiationem  jttxta  Canoncs  jnbeban- 
fur  ex  ire  Gathecumeni  y & Posait  entes  st 
videlicet  qui  nondum  fe  paraverunt  aâ 
communie  an  dum.  Hoc  quoique  ipfa  Sacra- 
roentornm  innuit  confeBio  rin  qud  Sacer- 
dos  non  pro  fold  fuâ  oblationt  & communs— 
cations  , fed  & aliorum  rogat  y & maxi- 
me in  Oratione  pofi  Commumonom pro  fn~ 
lis  communie  antibus  orare  videtnr . JWec 
pro  prie  Communio  dici  patefl , ni  fi  plureç 
de  eodem  Sacrificio  participent.  Microlo- 
gus  dé  EccleC  obferv.  c.  yi.. 

L’on  voit  un  veftige  de  cette  com- 
munion à laquelle  participoient  les  pre- 
miers Fideles  dans  la  communion  que 
font  obligez  de  faire  les  Miniftres*  qui 
fervent,  aux  Merfes  felemnelles  dans  les- 
Eglifes  principales  de  la  Ville  de  Rome 
par  un  Décret  de  la  vilïte  apoilolique  5 


Le  Sacramentairi 
&c  très-fagement  , dit  le  Cardinal  q 
Bona , parce  que  fi  nous  ne  confervons 
quelqu’unes  des  anciennes  ceremonies, 
à peine  pourrons-nous  comprendre  les 
prières  que  nous  faifons  tous  les  jours 
dans  nos  Liturgies. 

On  peut  voir  le  détail  ôc  les  ceremo- 
nies de  ces  aéfcions  publiques  de  l’E- 
glife  primitive  , ainn  que  des  charitez 
qu’y  faifoient  les  Fideles,  dans  le  chap. 
39.  de  l’ Apologétique  de  Tprtullien  , ite 
dans  la  fécondé  Apologie  de  faint  Juf- 
rin  Martyr,  dont  voici  les  termes.  Et 
Solis  qui  dicitnr  dit  omnium  qui  vtlin  op- 
pidis , vel  ruri  degunt , in  ettrndem  locum 
conventus  fit  & commtntaria  s4pofio!o- 
rum  aut  fcripta  Prophctarum  quoad  tem- 
fas  fert , leguntur.  Deinde  Ltüore  qitief- 
cente , prafidens  Orationem  qud  Populum- 
inflntit , & ad  imitation tm  tam  pulcbra - 
rum  rerum  cokortatur  , habet.  Sub  hac 
confurglmus  commmittr  omnes , & praca- 
tiones  profundimus  ; & ficuti  retulimut 
pracibus  perattis , punis  offertur  & vinum 
& aqua  , & pr&pofitus  itiiem  quantum 
provirili  fitâ  pote  fi  , p race  s & gratiarum 
œfliones  fundit , & Populus  faufil  accla- 
mât die  en  s , amen  : & difiributia  comrnu » 


Doua  \ib.  z.  rerum  Liturg.  c.  17.  »».  t 
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Yiicatioque  fit  eorumin  qu:bus  gratin  funt  Traité 
aft*  cuiqut  prafienti , abfentibus  autem  per  V. 
Diaconos  mittitur.  Caterum  quicopiofio - DUrSA 
res  funt , & volunt  pro  arbitrio  quifique 
fuo > quodvifume fi  contribuant  : & quod  riflique. 
ita  colhgitur  9 apudprapofitum  deponitur:  Chap. 
clique  tilt  inde  opitulatur  pupillis  & vu 
duis  9 & his  qui  propter  morbum  , dut 
aliam  dliquam  caufarn  egent , quiquein 
vinculis  fient , & peregrc  advenientibus 
hofpitibus  : & ut  fimplicittr  dicam  s indu 
gentium  omnium  car  ut  or  efi.  S.  Juftinus 
Martyr , Apologiâ  z. 

4.  Il  faut  oblerver  que  la  Meflè  fo- 
lemnelle  aujourd’hui  eft  celle  que  le 
Preftre  célébré  affidé  de  quelques  Mi- 
niftres  & du  Clergé  , avec  le  chant  de 
l'Eglife  & un  appareil  de  çeremonie , 
fans  avoir  égard  s’il  y a des  commu* 
nians  , peu  ou  beaucoup  d’affiftans. 

5.  Il  faut  obferver  que  faint  r Gré- 
goire deffendit  aux  Evêques  de  célé- 
brer de  ces  Mefïès  folemnelles  dans  les 
Eglifes  des  Monaftéres , pour  ne  pas 
donner  occafion  au  Peuple  de  faire  des 
Afïèmblées  dans  les  retraites  des  Servi- 


y Qtna  verebatur  S.  Gregorius  , ne  per  alias  Mifîas  ex* 
tia  Marrcm  Ecclefiam  celebratas  , diftraftis  Populis  , 
uniras  tam  fanfta  folveretur , ait  E ruditus  Revifir  ope* 
tum  S,  Grtgor'n  in  mit  ad  lib,  a.  india,  i o,- 
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tcurs  de  Dieu , pour  éloigner  de  ces 
faintes  folitudes  le  Icandale  qui  accom- 
pagne fouvent  les  concours  de  Peuple  j. 
&c,  die  le  fçavant  Auteur  qui  a revu  les- 
œuvres  de  Paint  Grégoire  , pour  con- 
ferver  l’union  fi  fainte  des  Fadeurs 
avec  leurs  Ouailles , & ne  pas  détourner 
les  Peuples  de  leurs  Paroifies,  où  Ce  doi- 
vent faire  les  Affemblées  légitimés  de 
ordinaires  des  Fideles.  Parœcbias  in  cjui- 
bus  légitimas  ejl , ordinariufcjue  convenu 
tus , ait  Conc,  Agathenfe  , can.  21. 


CHAPITRE  X. 

Des  M effet  privées. 

i.  Z>./^\U’entendez  - vous  par  une 
V^Meffe  privée  ? 

K.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obier  varions  fuivantes. 

1.  U faut  obferver  que  la  Melle  qu’oit 
appelle  privée  eft  celle  que  le  Preftre 
célébré  fins  eftre  accompagné  de  Dia- 
cre ni  de  Soûdiacre , fans  le  chant  de 
I’Eglilè,  mais  fervi  par  un  ou  deux 
Clercs  miniftrants  ; & laquelle  fe  peut 
celebrer  fans  .Peuple  affiliant , dans  des 
Eglilçs  x ou  dans  des  Oratoires  privez^ 
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Toit  qu’il  y aie  des  perfonnes  pour  y Tr*u* 
communier , foie  qu’il  n’y  ait  que  le  Du  'Sa_ 
iêul  célébrant  qui  y communie.  orifice 

i.  Il  faut  obferver  que  c’eft  cette-  E ucha- 
Meftè  privée  que  l’on  appelle  quoti- 
dienne  , parce  que  les  Prêtres  ont  cou- 
tume  de  la  celebrer  tous  les  jours.  f 
3.  Il  faut  obferver  qu’on  trouve  de 
tous  temps  dans  l’Eglife  des  preuves  de 
cette  Meftè  privée  : Leontius  raconte 
dans  la  vie  de  Jean  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , qu’il  dit  un  jour  àfes  Peuples 
que  c’eftoit  pour  eux  qu’il  defeendoit  à 
l’Eglife  , afin  d’y  celebrer  les  faints 
Myftércs  ; que  fans  eux  il  pourroit  les 
celebrer  dans  fa  maifon.  Ego  proptervos 
dejeendo  in  fetr.clarn  Ecclefiam  \nam  po - 
teram  mihi  faccre  Mlfipts  in  Epifccpio. 

Telles  eftoient  les  Mefl'es  que  l’Empe- 
reur Conftantin  faifoit  celebrer  après 
fon  Baptême  dans  l’Oratoire  de  fon  Pa- 
lais , èc  fur  les  Autels  portatifs  que  lui 
&c  fes  Generaux  faifoient  porter  dans 
fes  Armées  : telles  eftoient  celles  que 
l’on  celebroit  au  rapport  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  dans  la  chambre  de 
Ion  pere  , dedans  celle  de  falœur  Gor- 
gonie : tel  eftoit  le  facrifice  que  célé- 
bra faint  Paulin  Evêque  de  Noie , fur 
un  Autel  qu’il  avoir  fait  drelfer  proche 
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de  Ton  lit  quelques  heures  avant  fa 
mort  : tel  eftoit  celui  que  célébra  faint 
f A mbroife  à la  priere  & dans  la  Mai- 
fon  d’une  illuftre  Dame  Romaine  , ôc 
qui  occafïonna  la  guérifon  d’une  fem- 
me paralitique  qui  s’y  eftoit  fait  tranf- 
porter  pour  l’entendre  : tel  eftoit  celui 
que  faint  Grégoire  ordonna  qu’on  per- 
mît de  celebrer  dans  la  maifon  du  Pa- 
tricien Venantius  ; & enfin  celui  que 
Cafïius  Evêque  de  Nanie  celebroit  tous 
les  jours  3 & accompagnoit  de  tant  de 
larmes.  Caffins  Narnienfs  E pif  copias 
e/uotidianum  ojfierre  confueverat  Deo  Sa - 
cri  fi  ci  um  , ftque  in  lachrymis  inter  ipfi* 
Sacrificiorum  arcana  ma  cl  abat  , ''dit  S. 
Gregor.  lib.  4.  Dialog.  cap.  56. 

4.  Il  faut  obferver  de  cet  ancien  ufti- 
ge  des  Mefl'es  privées , combien  les 
Hérétiques  de  nos  derniers  temps  ont 
eu  tort  de  s’élever  contre  elles  ; & par- 
ticulièrement t Luther  qui  déclare  lui- 
même  qu’il  n’a  pas  eu  d’autre  maître 
que  le  Diable  pour  les  décrier  ; ôc  en 
même  temps  combien  le  faint  Concile 
de  Trente  a eu  raifon  de  fulminer  pour 

f Paulinuj  in  ejus  vitj. 

f Libro  de  privata  &C  un&ione  Sacerdotum.tom* 
7-pag.  lit.  Editionis y uitunber&cnfis. 
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ce  fujet  contre  eux  Tes  anathèmes.  Si  T^icé 
qui*  dix  tnt  Mijfas  in  quibus  foins  Saccr-  V. 
dos  facramentaliter  communie  at  illicitaf  Du. s*' 
tjfî  , ideoque  abrogandas  , anathtma  fit. 

Conc.  Trid.  felf.  11.  can.  8.  riftiqut. 

5.  Il  faut  néanmoins  obferver  qu’il  Chap. 
eft  defFendu  par  les  Canons  aux  Prê-  X. 
très  de  celebrer  des  Mefïès  privées , à 
moins  qu’il  n’y  ait  quelqu’un  qui  y af- 
fifte , du  moins  pour  les  fervir.  Hoc 
q no  que  jîatutum  eft  , ut  nullus  Prafbyte - 
rorum  Mijfarum  folemnia  celebrare  pra- 
fumât , ni  fi  duobus  prafentibus  , fibique 
Yefpondentibus  ipfe  terttus  habeatur  ; quia 
tum  pluraliter  ab  eo  dicitur , Dominas  vo - 
bifeum , & illud  in  fiecretis , oratc  pro  mey 
aptijfimè  convertit  ut  ipfius  refpondeatur 
falutationi.  Can.  hoc  quoque  de  Con- 
lecr.  dift.  1.  Un  Concile  de  Paris  tenu 
dans  le  neuvième  lîecle  , reprima  l’a- 
bus que  la  négligence  & l’avarice  avoic 
laiflé  introduire  au  contraire.  Irrepfit 
in  plerifique  locis  partim  incuriâ , partim 
avarittâ  reprehenfibilis  ufits  , & congruâ 
tmendatione  dignus  , eo  quod  nonnulli 
Prafbyterornm  fine  Minifiris  Mi  J] arum 
folemnia  fréquentent. Provideatque 
unufquifque  Epijcopus , ne  in  fua  Parce- 
chiâ  qnifquam  Prafbyterorim  Mifiatn  fo- 
ins celebrare  prafumat.  Sinodus  Parif. 
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fub  Gregoria  I V.  lib.  i.  cap,  4^ 

6.  Il  faut  obferver  que  quoiqu’il  foie 
deffendu  à un  Preftre  de  eelebrer  fans 
Servant,  que  néanmoins  fi  011  en  avoit 
obtenu  la  permiflion  du  faint  Siégé  , 

( qu’il  a quelquefois  accordée  particu- 
lièrement aux  Hermites  d’une  Clôture 
perpétuelle  , ainli  que  le  raconte  le 
Cardinal  u Bona  ) il  n’y  auroit  aucun 
inconvénient  de  le  frire  , ainfi  que  l’a. 
folidement  montré  le  bienheureux 
Pierre  Damien  dans  l’Opufcule  qu’il 
intitula  Dominas  vobifeum  , Se  qu’il  ad- 
'drelTa  à Leon  le  Reclus  ; 011  il  fait  voir 
contre  ceux  qui  rejettoient  ces  MelTes 
folitaires  ( c’eft-à-dire  qui  fe  cele'- 
broient  fans  Alïiftant  & fans  Servant  , 
comme  le  raconte  le  Cardinal  Bona  ) 
qu’il  n’y  a pas  plus  d’abfurdité  à dire 
Dominus  vobifenm , quand  on  célébré 
fans  Servant , qu’à  le  dire  quand  on  re- 
cite feul  fon  Office  : aufiï  ces  paroles 
s’addreflent  à tous  les  Fideles  dei’Eglife 
qui  font  reputez  eftre  prefents  aufacri- 
nce,  & y participent  par  la  Foy  8c  la 
charité,  quoiqu’ils  en  foient  abfents. 
J Qui  adfiftunt  qaafi  prafentes , fide 
charitatc  S^cra mentis  communicantes  t ait 
Stephanus  Eduenfis. 

u Caïd.  Bona  lib,  i.  rerumLiturg.  e.  ij.  nu.  Ç» 
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7.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  peut  pas 
celebrer  des  Méfiés  privées  dans  les 
maifons  des  Particuliers  & autres  lieux 
qui  11e  font  pas  entièrement  deftinez  au 
Service  divin.  Neve  patiantur  privatif 
in  domibas  , atcjue  vmnino  extra  Ecclt - 
fiam , C7  ai  divinitm  tantum  cultum  de- 
dicata  oratoria  , ab  efdem  ordinariis  dé- 
fignanda  & vifitanda  fan  Sium  hoc  Sacri- 
fie mm  d fecularibus  aut  reguladbus  cjui- 
bufcumcjiie  peragi , ait  Conc.  Trid.  fe(I'. 
2 z.  in  Decreto  de  obfervandis  & evi- 
tandis  in  celeb.  MifT. 

8.  Que  néanmoins  les  Papes  peuvent 
accorder  la  permiflion  de  celebrer  des 
Melfes  privées  dans  lefdits  lieux  jmais 
qu’on  ne  peut  pas  s’en  fervir,  qu’elle 
11’ait  efté  veüe  & approuvée  des  Ordi- 
naires. Non  liceat  in  Oratoriis  privatis  , 
cpia  in  domibus  privatorum  interdum  ha~ 
benturi  Adijfas  celtbrare  pr&textu  difpen. 
[adonis  Se  Us  Apoflolica , ni  fi  priùs  vifis 
ab  Epifcopü  , récognitif  & approbatif 
d:iïis  litteris  difpenfaùonü.  Conc.  Seno- 
nenfe  Anni  15  2.8. 

9.  Que  les  Evêques  peuvent  auflî 
donner  la  même  permiflion  de  celebrer 
des  Melfes  privées  dans  les  Oratoires 
domeftiques  ; & que  le  faint  Concile 
de  Trente,  comme  dit  Barbofa,  n’ayant 


Traité 

V. 

Du  Sa- 
crifice 
Eue  ha - 
rifiique. 
Chap. 
X. 
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recherché  que  de  retrancher  les  abus  , 
ne  leur  a pas  ofté  le  pouvoir  qu’ils -en 
avoient , par  les  Canons , Clericos  & 
AUffarum  folemnia  non  ubifite , fed  in  lo- 
cis  ab  Epijcopo  confecratis , vel  ubi  ipfe 
permiferit , celebranda  effe  cenfemus.  Ca- 
non. MifTarum  de  confecr.  dift.  1.  Cleri - 
cos  cjui  miniftrant  in  Oratoriis  qua  intra 
dornoi  funt , cum  confcnfu  Epifcopi  loci  hoc 
facere  pr&cipimus  : fi  fuis  vero  hoc  non 
obfervaverit , deponatur.  Can.  Clericos  , 
de  confecr.  dift.  i. 

10.  Il  faut  obferver  que  pour  que  les 
Evêques  donnent  cette  permiffion  , il 
faut  qu’il  y ait  de  grandes  caufes  : il  y a 
un  Concile  tenu  à Londres  l’an  1342. 
qui  ne  veut  pas  qu’011  l’accorde  qu’à 
des  Grands  notoirement  infirmes,  & 
dont  la  demeure  eft  éloignée  de  l’Eglife 
Paroiiïïale.  Non  in  aliis  qnam  in  Domi- 
no confecratis  loris,  id  eft  in  Tabernaculis 
divinis  Prxcibus,  a Pomificibus  delibutis 
AliJftiS  can  tare  3 aut  Sacrificia  ojferre  li- 
ce t,  ni  fi fumma  coegerit  neceffttas.  Canon, 
ficut  non  alii.de  confecr.  dift.  1. 

11.  Il  faut  obferver  de  ne  point  accor- 
der ces  permi  (lions  fans  aucune  referve 
ni  limitation.  EpiÇcopus  omnibus  Adif- 
fam  in  Oratorio  privato  celebrandifacul- 
tatibus  haftenHS  concejfts , certos  limites , 
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môdumqm  prafiniat , ait  Conc.  Mediol.  Traité 

4-  P*  2*  _ V_  ■ 

11.  Il  faut  obferver  que  les  limitations  D*r  S*~ 

qu’ojn  y met  ordinairement  font  du  bon 
ordre,  comme  1.  que  Tonne  pourra  fe  ùjli^ue. 
fervir  de  ces  permiffions  dans  les  prin-  Chap. 
cipales  Fêtes  de  TEglife , comme  font 
Pâque  , Noël , l’Epiphanie  , l’Afcen- 
fion  , la  Pentecôte  , la  folemnité  du 


Corps  du  Seigneur , celle  de  TAlTomp- 
tion  de  la  Vierge  , celle  de  tous  les 
Saints  , 8c  de  la  Nativité  de  Paint  Jean- 
Baptifte.  Si  quis  etiam  extra  Parcechias , 
in  qulbus  légitimas  efi  ordinariufqne  con- 
ventus , Oratorinm  in  agro  habere  volue- 
rit , reliquis  fe/iivitatibus  Ht  ibi  Aiiffas- 
teneat  9 propter  fatigationem  familia , 
j uft a ordinatione  permittimus  : Pafcha  vc+ 
ro  Natale  Dornini  , E piphania , Afcen _ 
fîonem  Dornini , Pentecofltrn  & Natale 
S.  Joannis  Baptifla  j vel  fi  qui  maximi 
aies  in  Feftivitatibus  habentur  3 nonnifi 
in  CivitatibtiS  aut  Parœehiis  tentant , ait 


Conc.  Agathenfe , can.  2.1.  1.  Que  ceux, 
qui  ne  font  point  employez  au  fervice 
de  la  perfonne  en  faveur  de  laquelle  on 
a accordé  la  permiffion , quoiqu’ils 
ayent  entendu  la  Melfe  dans  lefdits 
Oratoires,  ne  feront  pas  diipenlez  de 
l’entendre  dans  TEglife  les  jours  de  Fê- 
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te  , ni  de  fréquenter  celle  de  leur  P a- 
roilTe  : c’eft  ce  que  les  Statuts  du  Diocé- 
fede  Paris  de  l'an  1316.  ont  formelle- 
ment refervé  , par  ces  paroles  , falvo 
jure  parœcbiali , conformément  au  Ca- 
non. Et  hoc  attendendum  ut  Mifid  pecu- 
liares  qu& per  dits  Jblemnes  d Sacerdotibus 
Jiunt  : non  ita  in  publico  fi  wt  , ut  propter 
cas  Populat  d publicis  Mi Jf arum  folemni - 
but  qua  bord  tertio,  canonice  fiant , abfi. 
trahotur,  Sed  Sacerdotes  qui  in  circuitu 
Vrbis,  ont  in  eddem'Urbc  funt  y & Po~ 
palus  in  unum  ad  Mi j] arum  public am  ce- 
lebrationem  convemant.  Canon,  & hoc  , 
de  conf.  dift.  1.  Audi  fuivantle  ftile  or- 
dinaire de  Nolïeigneurs  les  Evêques  , 
& même  de  la  Cour  de  Rome , on  a 
coutume  d’inferer  dans  ces  fortes  de 
permiflïons  cette  claufe  , fine  parce- 
chiait  s Ecclefia  prœjuücio.  Voyez  Bar- 
* bofa  nu.  S5.  du  Formulaire  des  Evê- 
ques. 3.  Que  ces  Oratoires  ne  feront 
pas  dans  les  lieux  intérieurs  de  la  mai- 
fon , où  communément  toutes  les  per- 
fonnes  de  la  famille  ont  coutume  d’a- 
gir 8c  de  fe  rencontrer  , mais  dans  un 
lieu  feparé  , commode  8c  décent.  Ne 
fint  in  inter  ionim  a iiurn  parti  bus , inaui - 
bus  Dom'ini  vel f imiiid  frequentiks  verfen. 
tur  y fed  commodo  & bonefio  loco , d cubi- 

culis9 
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eu  lis , tricliniis , & ab  aulâ  feparato  , ad  Traité 
Templi  formant  & rcgulam  propi'us  accc-  V. 
dam.  Conc.  Mediol.  1.  p.  t. 

Enfin  que  ceux  qui  voudront  Ce  fer- 
vir  de  femblables  permiffions  , évite-  riftique. 
ront  le  deffaut  de  ceux  qui  au  neuvié-  Chap. 
me  fiecle  du  temps  de  faint  Ag'obert  Ar- 
chevêque  de  Lion  , ne  s’informoient 
ni  de  la  capacité,  ni  de  la  probité  du 
Chapelain  qu’ils  employoient  à cet 
effet , &c  ne  cherchoient , ayant  un  Prê- 
tre dans  leurs  maifons  , qu’à  éviter  par 
ce  moyen  les  Pafteurs , leurs  Parodies 
& les  Offices  qui  s’y  font.  Et  quia  taies 
de  qui  bit  s k&c  dicimus  bonos  Sacerdotes  in 
domibus  fuis  habere  non  pojfunt , ( nam 
quis  effet  bonus  Clericus  qui  cum  talibus 
bominibus  deboneflari  nomtn  & vitam 
fuavt  ferret  ? ) Non  curant  omnino  quales 
Clerici  illi  fint , quanta  ignorant  iâ  ceci , 
quantis  criminibus  involuti  ; tantum  ut 
hstbeant  Prafbyteros  proprios , quorum 
occafione  déférant  Ecclefias , Senlores , & 

Officia  publica , ait  S.  Agobaudus  Ar- 
chiep,  Lugd.  traét.  de  Privil.  & Jure 
Sacerd.cap.i.Auffi  S.  x Charles  invite 
ceux  qui  auront  obtenu  de  femblables 
permiffions , de  s’en  fervir  le  plus  rare- 
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ment  qu’il  leur  fera  polïïble  , afin  que 
leur  exemple  ne  détourne  perfonne  de 
la  fréquentation  de  leur  Parodie  , à la- 
quelle ils  font  tenus  à tout  le  moins  , 
( comme  nous  dirons  cy  après  ) les  Di- 
manches & les  grandes  Feftes  : c’eft 
pourquoi  le  Sinode  de  Namur  tenu  l’an 
1639.  veut  qu’à  l’occafion  d’une  fem- 
blable  MeUe  privée  que  l’on  célébré 
dans  une  Chapelle  bâtie  dans  les  limi- 
tes d’une  Paroide,  le  Paroillîen  ne  né- 
gligé point  de  fréquenter  fa  ParodTe  les 
Dimanches  & les  principales  Feftes  de 
l’année  j & que  s’il  y manque  trois  Di- 
manches confecutifs , & ne  fe  corrige 
après  avoir  efté  averti  de  fon  Pafteur  , 
. qu’on  le  déféré  à l’Evêque.  Parœchiani 
etfivicini  a lient  CapelUfub  fini  bus  pa » 
rvchialis  extrufla  , pracipuis  anni  Fejti - 
yitatibus  & Dominicis , Ecclefiam  pa. 
rcecbialcrn  frequent  are  non  omit  tant  : qui 
vero  tribus  continuis  Dominicis  ab  ilia  fe 
ab fient  averint  y admoneantur  prirnum  , à 
fuis  Pafhribus  , etfii  monitionem  contemp - 
fermt t ad  nos  déférant ur,  Sinod . Namuï- 
çenfis  , tit.  3.  cap.  17. 
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, Traité 

V- 

CHAPITRE  XI. 

cri  fi  ce 

Du  Minière  fervant  & répondant  rifiiqîc. 

les  Mejfes . ci^P- 

l.  D.  Nfeignez-nous  quel  doit  eftre 
JLj  celui  qui  veutfervir  & répon- 
dre à la  MelTe  ? 

R.  Nous  allons  latisfaire  pleinement 
à ce  point  par  les  obfervations  fui. 
vantes. 

i.Il  faut  que  ce  Servant  foit  un  homme, 

& non  pas  une  femme  : le  Concile  de 
Laodicée  y ne  permet  pas  aux  femmes 
de  s’approcher  de  i’Autel  : Gelafe  I.  ce 
regardoit  ce  miniftére  des  femmes  à 
l’Autel , comme  le  dernier  mépris  des 
chofes  faintes  : le  Concile  6.  de  a Paris 

•• 

y Non  oporter  muU'crem  ïd  Alcarc  ingredi , ait  Conc, 
Laadicxnunu  çan.  4 4 . 

^ Impat:enter  audivimus  tantum  divinarum  rerutn 
fub;ifledefpc£lum',  ut  foeminæ  facris  Altaribus  minif- 
trate  ferantur  : & cunfta  , i]uz  nonnifi  virorum  farau- 
latui  deputata  funt  , fexum  cui  non  competit  exhibere. 

GeUfitts  1.  Epijï  f.  tidEÿifc.  Lttcanix , çaf.  5 6,/xcul* 
quint  0. 

* Q^^dam  noftrorum  virorum  relaru,  quzdam  etjam 
vifu  didiciunus  , in  quibufdam  Provinciis  contra  Legctn 
di  vi nam , canonûamque  inftituiionim  • fœovnas  lanç- 
ai 
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dit  qu’il  eft  contre  la  Loy  de  Dieu  8c 
les  faints  Canons , qu’une  femme  osât 
s’ingérer  de  toucher  les  Vafes  faints , ôc 
de  prefenter  les  Habits  facerdotaux  aux 
Miniftres  des  Autels  ; que  c’eft  un  abus 
dont  toute  la  Religion  a horreur , ôc 
qu’il  faut  entièrement  le  reprimer  : en- 
fin celui  de  Nantes  ne  veut  pas  que  les 
femmes  approchent  de  l’Autel , qu’el- 

• les  y fervent  les  Prêtres , ni  qu’elles 
relient  dans  l’enclos  des  Sandluaires* 

• Hoc  fecundUm  authoritatem  Canonum  mo~ 
dis  omnibus  ejl  probibendum , utnullafœ - 
mina  ad  Altare  prafumat  accedcre  , a ut 
Prafbytero  miniftrare , aut  infra  canctllos 
fiare  aut  federe.  Concil,  Nannetenfe  , 
can.  j. 

i.  Il  faut  obferver  qu’innocent  I V. 
renouvella  cette  defFenfe  dans  le  trei- 
ziéme fiecle  , ôc  qu’il  y a un  Sinodc 
d’Ypres  b qui  ajoute  qu’on  ne  doit 
point  relâcher  cette  permilïïon  aux 
femmes  , quelque  pieufes  qu’elles 


tij  Akaribus  fe  ukrô  ingercre  , facrataque  vafa  impu- 
denter  concingere  , Sc  îndutuenta  facerdocalia  Præfay- 
teris  adminifhare.  . . . Hocergo  taxji  illicitum/aftum  , 
quia  ex  toto  à ChriftianâReligidne  abhorrer,  ne  uUeriùs 
futinhibendum  cft.  Çonc.  Parif.  6.1.  i.  <r.  45. 

b Qùanrumvij  feligioT* , ait  Sinodut  lprc»fis fitb  Ri- 
t.r.  15.  ctp.  1.  1 ' 
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puifïènt  eftre  ; d’où  il  eft  aifé  de  con-  fy c 
dure  que  cette  fonétion  fainte  n’eft  pas  d«  sa- 
moins  deffènduë  aux  Religieufes  qu’aux  orifice 
autres  perfonnes  de  leur  lexe.  Aiulieres  tuch*- 
«Htern  fervire  ad  Alt  are  non  audeant  ,fed  r'J  l<lue' 
ab  illins  miniflerio  omnino  repellantur,  ^ 
Innoc.  IV.  Epift.  io.  ad  Othonem  Car- 
dinalem  Tufculanum , eap.  14. 

3.  Il  faut  obferver  qu’il  eût  paru  au- 
trefois fort  étrange  qu’un  Prêtre  fût 
monté  à l’Autel , fans  avoir  deux  Ser- 
vants à fes  cotez  qui  l’y  accompa- 
gnaient , conformément  au  Canon  , 

Hoc  quoojue, rapporté  auchap.cy-defliis; 
néanmoins  qu’on  fe  contente  aujour- 
d’hui qu’il  y foit  fervi  par  un  feul. 

4.  Il  faut  obferver  que  comme  cette 
fonétion  de  fervir  à l’Autel  femble  eftre 
entièrement  cléricale  , le  Concile  de 
Thouloufe  tenu  l’an  1590.  vouloir  que 
ce  fût  un  Clerc  & non  pas  un  Laïc  qui 
là  remplifle.  Qui  célébrant ï Prafbytero 
inferviet , CUricus  ejnoad  fieri  poteritft - 
ligetur , ait  Conc.  Tolofa.  cap.  6. 

5.  Saint  Charles  vouloit  qu’on  n’y  ad- 
mît aucun  Clerc  dont  la  vie , les  mœurs 
& la  probité  ne  fût  connue  j & que 
ceux  qui  eftoient  arrêtez  dans  quelque 
Eglife  pour  y exercer  cette  fonction  , 

.en  euftent  une  permiffion  par  écrit  de 

Q «j 


Digitized  by  Google 


3 66'  Le  Sacramentaire 

l’Ordinaire.  Nec  vero  ecclefîajticus  homos 
Cantons,  Sacrifie , Cuflodis , Clerici  in 
Mi(J&  facro  miniflrantis  munus  aliamve 
ecelefîajficam  fnnftionem  in  quâvis  Ec- 
clcfià  (hfcipiat , nifi  illins  üninfcstjufque 
munerisineâ  Ecclejîà  gerendi  ànobis  fa» 
cultatern  fcriptam  cjuot  annis  renovandam , 
vit  a etiarn  ac  moribus  d nobis  probatus  , 
impétrant . S.  Carolus  Sinodo  Diœcef. 

4.  Decreto  18. 

6.  Il  faut  obferver  qu’afin  que  ce 
Clerc  s’acquittât  dignement  de  cette 
fon&ion , laint  Charles  vouloit  qu’il  ne 
s’y  ingérât  pas , qu’après  en  avoir  efté 
bien  inftruit , & approuvée  du  Maître 
des  ceremonies.  Clericusne  Sacerdotiin 
siliari  miniflret , antequdm  in  illins  Mi - 
nifterii  funftione  rite  inflrnftus  fît , & ab 
eo  ( Magiflro  ctrtmoniarnm  ) probatus . 

5.  Carolus  ibid. 

7.  Il  vouloit  de  plus  que  ce  Clerc- 
Servant  fût  revécu  d’un  Surplis  blanc  , 
propre , ni  déchiré  , ni  indécent.  Cteri - 
eus  Sacerdoti  mini/lrans  femper  indntus  fît 
Snperpelliceo  pnro  & mundo  , toque  non 
lacera  , neque  alla  alià  ratione  indécents. 
Conc.  Mediol.  4.  p.  1.  cap.  10. 

8.  Il  vouloit  que  fi  ce  Clerc  s’apper- 
cevoit  de  quelque  indecence  ou  de  quel- 
que immodeftie  dans  les  perfonnes  qui 
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affilient  à la  MelTe,  il  les  en  avertît,  Trau* 
&les  reprît  gravement.  Chm  Saceruos  ^ 
ad  Altare  accejferit , Sacrificium  Adifia  cfjfict 
fatturus , Clericus  qui  tune  illi  minijlra - ztuha-  V 
turus  e/l , ubi  alius  non  fit  qui  tune  hoc  risque, 
officium  prafiare  po/ftt , cirçumfpiciat  af-  c^aj^ 
tantes  ; & fi  quempiam  animadverterit 
marem  vel  fixminam  incompofito  corporis 
habitu , vel  alias  cum  injuria  vel  irreve- 
rtntia  fanftijfimi  illius  Sacrificiiinterejfe 
montât  graviter , S.  Carolus  ibidem. 

Enfin  il  faut  obferver  que  tant  afin 
que  ce  Clerc  s’acquittât  du  devoir  fuf- 
dit , qu’afin  qu’il  répondît  la  Melle  non- 
feulement  avec  pieté , mais  aulTi  avec 
toute  l’attention  & l’application  que  ce 
Miniftére  demande , faint  Charles  ne 
vouloit  pas  qu’il  tînt  aucun  Livre  de 
priere , ni  cju’il  en  recitât  aucune  pen- 
dant cette  fonction.  Clericus  qui  in  Adifi 
fa  Sacnficio  miniflrat , dum  eam  funElio - 
nem  obityne  praces  orariasyntc  aliud  quid- 
quam  de  Libro  aliove  Ofiicio  recitet  i fid 
toto  intima  pietatis  fiudio  ad  Mini fie  - 
rium  attentas  fit , quod  tune  pie,  religio- 
seque  exequi  débet.  Conc.  Mediol.  6.  tit. 
quæ  ad  Millam  pertinent. 

2.  D.  Dites-nous  les  avantages  du 
Miniftre  fervant  & répondant  les 
Meflès  ? 

QJiij 
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R.  Pour  comprendre  combien  c’ieft 
une  aétion  digne  & relevée  que  de  fer- 
vir  à la  Mefïè , il  faut  obferver  1.  qu’en 
fervant  la  Melle  on  remplit  lesfaintes 
fondions  des  Diacres , des  Soûdiacres 
& des  Acolites  > qui  feuls  ont  droit  de 
fervir  à la  Melle  par  Office , & qui  ont 
cara&ere  , dignité  & grâce , pour  le 
faire  honorablement  & faintement. 
a. Que  cet  empioy  eft  le  plus  faint  qu’on 
puifle  pratiquer  fur  la  terre , après  celui 
qu’exerce  le  Célébrant.  3.  Qu’en  par- 
lant & répondant  au  Prêtre  pendant  le 
facrifice  , on  coopéré  avec  lui  à l’obla- 
tion qu’il  en  fait.  4.  Qu’on  ne  remplit 
pas  cetre  fondion  en  fon  feul  & privé 
nom  , mais  en  celui  de  tous  les  Fideles 
qui  compofent  l’Eglife.  5.  Qu’en  rem- 
plilîant  cette  fonction  on  eft  au  milieu 
de  la  Cour  celefte,  &c  environné  des 
Anges.  Tamquam  fi  in  ipfis  Cœhs  collo - 
cati  inter  cale  fies  illas  virtutes  medii  fta- 
remHs.  S.  Chryfoftomus  üb.  5.  de  S a- 
cerd.  c.  z.  6.  Qu’on  eft  les  plus  proches 
de  J.  Ch.  s’immolant , & ainfi  plus  à 
portée  d’en  relîentir  les  divines  influen- 
ces-. 7.  Que  les  Efprits  bien-heureux 
voudroient  eftre  appeliez  à cette  fonc- 
tion fainte , & que  cette  grâce  ne  leur  a 
pas  efté  accordée.  8.  Enfin  que  les  Saints 
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& les  Grands  de  la  terre  , comme  faint  Traité 
Thomas  d’Aquin  , Thomas  Morus 
Chancelier  d’Angleterre  & tant  d’au-  cr^(e  ' 
très  , ont  regardé  ce  pieux  exercice  e ucka- 
comme  la  fource  de  leurs  lumières , de  riftique, 
leiir  fcience , de  leurs  vertus , & de  leur  C^P* 
fanétification. 

3.  D.  Si  fervir  à laMeflè  & la  répon- 
dre eft  quelque  chofe  de  fi  grand  & de 
fi  faint , qu’en  doit- on  inferer  î 

R.  Les  chofes  iuivantes. 

1.  Combien  grande  eft  l’erreur  des 
Séculiers  qui  la  dédaignent  , la. 
croyent  au-deftous  d’eux  , & y en- 
voyent  leurs  Laquais  , penfant  que  ce 
feroit  s’abailfer  , s’ils  s’y  employoient 
eux-mêmes. 

z.  Qu’il  y en  a plufieurs  , qui.  à 
l’occafion  de  cette  fon&ion  fe  met- 
tent en  danger  d’attirer  fur  eux  la 
malediétion  marquée  dans  les  pa- 
roles du  Prophète  Jeremie  : maudjp 
eft  celui  qui  fait  I’ceuvre  du  Seigneur 
négligemment,  îtrim.  48.  10. 

1.  Ceux  qui  s’en  acquittent  indigne- 
ment 3 n’y  apportant  pas  le  refped  > la 
dévotion , l’attention  & la  diligence  re- 
quife. 

2,  Ceux  qui  négligent  de  bien  ap- 
prendre toutes  les  ceremonies  extérieur 

CL* 
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res , 8c  les  difpofitions  intérieures  qui 

font  requifes  pour  le  bien  faire. 

3.  Tous  ceux  qui  doivent  faire  prati- 
quer ces  chofes  par  leurs  exemples  &c 
leurs  inftruétions  , & qui  ne  le  font 
pas  : tels  font  les  Maîtres  d’Ecole  ( en 
faveur  defquels  nous  avons  répondu  à 
la  demande  fuivante  ) qui  font  chargez 
fpecialement  & par  état  de  l’inflruc- 
tion  de  la  jeunefle  , qui  font  gagez  à 
cet  effet  dans  les  Paroilfes , & que  les 
Sinodes  veulent  j>our  ce  fujet  eftre  des 
perfonnes  arreftees  , non  indifférem- 
ment , mais  choifies , d’une  probité  con- 
nue, capables  de  fervir  aux  Pafteurs 
dans  l’adminiftration  des  Sacremens  , 
dans  la  célébration  des  divins  Offices  ; 
& enfin  examinées  §c  approuvées  par 
les  Supérieurs.  C'urn  non  folum  utile  }fed 
& necejfarium  fit  in  ejuibufvis  Para- 
chiis. . . . habere  ludi  magiflrum  capacem 
& idontum  , tjui  poffit  Domino  Parocho 
in  adminiftratione  Sacramentornm  & di - 
vinorum  O fficiorum  célébrât  ione  in  fervir  et 
ac  rudimtnta  fidei  & alla  necejfaria  par - 
vulos  tdocert  j eifdtm  Parœchianis  ordina- 
mus  cjuatenhi  infra  trime/tre  ludi  magif- 
trum  eligant , & ad  nos  examinandum  & 
approbandum  remittant , probibentes  ne 
cujufvis  non  approbati  opéra  utantur.Stat* 
Bifunt.  tit.  5?.  Stat.  7. 
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Enfin  il  faut  obferver  combien  grand  Traité 
eft  l’abus  fi  univerfellement  répandu  v> 
dans  les  Eglifes , d’admettre  indifferem-  c"^ce 
ment  toutes  fortes  de  perfonnes  pour 
répondre  ôc  pour  fervir  les  Méfiés , &c  r fiique. 

Î>articulierement  des  enfans  fans  pieté  , chaP<. 
ans  modeftie  , fans  inftruétion  , igno-  x 
rant  prefque  tous  la  grandeur  de  ce  Mi- 
niftére  , avec  des  cheveux  mal  peignez, 
des  habits  tout  crafieux  & des  fabots  à 
leurs  pieds , quoique  très-fouvent  on 
puifiè  mieux  faire  : fi  on  pefoit  toute  la 
gravité  que  demande  ce  faint  Minifté- 
re  , & que  ceux  qui  y fervent , coopè- 
rent au  grand  œuvre  de  toute  l’Eglife , 
on  auroit  de  la  peine , dit  le  fçavant  & 
le  pieux  Pierre  de  Soto  , à y admettre 
des  enfans  de  fi  peu  de  fens.  Vt  nonmfi 
gravijfime  , & Ht  fammum  ejHoddarn  te- 
nus Ecclefia  negotium  celtbretur  hoc  Sa- 
cramenturn  , necjHC  c/nilibet  etiam  tihllius 
fcvfm  fuerculns  ad  minijirandum  admit - 
taturi  ait  Petrus  de  Soto,  de  Sacram. 

Euch.  leét.  15. 

4.  D.  Enfeignez-nous  ce  que  doit 
faire  celui  qui  veut  fervir  une  Méfié 
poyr  s’en  bien  acquitter  ; 

R.  Avant  que  de  fatisfaire  à cette  de- 
mande , il  elt  bon  d’obferver  que  nous 
ne  traiterons  pas  dans  ce  Chapitre  des 

CL  vj 
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difpofitions  intérieures  qu’on  doit  ap- 
porter à ce  faint  Miniftére  } parce  qu’é- 
tant les  mêmes  que  celles  que  l’on  de- 
mande dans  tous  les  Fideles  qui  afïiftent 
au  faint  facrifice  de  la  Melle  yle  Leéteur 
pourra  facilement  s’en  inftruire , en  fi- 
lant ce  que  nous  avons  dans- ce  Traité 
enfeigné  des  dernieres. 

T out  ce  que  nous  avons  donc  à traiter 
en  ce  rencontre , n’eft  autre  chofe  que 
les  difpofitions  extérieures  qu’on  doit 
apporter  à ce  faint  Office , 8c  les  cere- 
monies qu’on  y doit  obferver  ; nous, 
renfermerons  le  tout  dans  les  obferva- 
tions  fui  van  tes. 

1.  On  ne  doit  point  s’ingérer  dans 
cette  fonction  , qu’auparavant  on  ne 
fe  foit  mis  dans  un  état  qui  foit  propre-,, 
honnête  & decent- 

2.  Le  Clerc-Servant  eftant  arrivé  à. 
la  Sacriftie , il  doit  quitter  fon  chapeaut 
ou  fon  bonnet  quarré. 

3.  Laver  fes  mainspar  refpeét  à plu- 
fîeurs  chofês  faintes  qu’il  doit  toucher , 
& de  peur  de  les  falin 

4-  S’il  eû  Clerc , il  doit  prendre  un. 
Surplis,.  * 

y-  Préparer  Te  vin  8c  l’eau  fur  la  Cre- 
dence* 

Allumer  les  Cierges prenant  ga* 
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de,  Toit  en  les  allumant , ou  en  les  étei-  Traité 
gnant,  de  ne  point  laiflèr  tomber  de  V. 
cire  fur  l’Autel  ; & s’il  y en  a plufteurs  Du  Sa~ 
à allumer , il  doit  commencer  par  ceux  cJeT??tn* 
qui  lont  du  cote  de  1 Evangile , 8c  par  chanf~ 
les  plus  proches  delà  Croix  qui  eft  furn>. 
l’Autel  ; & après  une  inclination  ou  ge-  Chap. 
nufledfcion  allumer  dans  le  même  ordre  ^ ** 
ceux  qui  font  du  côté  de  l’Epître. 

7.  Il  doit  aider  au  Prêtre  à s’habiller, 

& prendre  garde  que  tous  les  ornemens 
foient  proprement  ajuftez  fur  lui , que 
la  Croix  qui  eft  au  milieu  de  l’Etole  , 
foie  juftement  au  milieu  du  col,  que 
l’Aube  couvre  fa  Soutane , qu’elle  foit 
élevée  de  terre  d’un  doigt , 8c  qu’elle 
ne  foit  point  plus  longue  en  un  endroit 
qu’en  un  autre. 

8.  Il  doit  prendre  le  Miflel  , faire 
une  inclination  profonde  à la  Croix 
avec  le  Célébrant  , & le  conduire  a 
l’Autel , marchant  devant  lui  avec  gra- 
vité 8c  modeftie. 

9.  Eftant  arrivé  au-devant  de  l’Auteï 
avec  le  Célébrant , il  doit  s’y  arrefter  à 
fa  droite , en  recevoir  le  bonnet,  faire 
avec  lui  l’inclination  profonde  ou  la 
génuflexion  ; & s’eftant  relevé , monter 
avec  lui  à l’Autel , metdele  Mille!  fer- 
mé fur  lç  couffin  , tournant  l’ouvettit- 
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re  du  côté  de  l’Autel  ; puis  le  bonnet 
quarré  fur  la  Credence  j & enfin  paflèr 
au  côté  de  l’Evangile  , pour  y attendre 
à genoux  au  bas  des  marches  que  la 
Méfié  commence , obfervant  pendant 
le  refte  de  la  Méfié  d’être  toujours  au 
côté  où  le  Livre  n’eft  pas. 

10.  Il  doit  obferver  pendant  la  Méfié 
de  faire  fur  foy  autant  de  fignes  de 
croix  , qu’il  verra  le  Célébrant  en  faire 
fur  fa  propre  perfonne  ; frapper  de 
même  (a  poitrine  autant  de  fois  que  le 
Célébrant  frappera  la  fienne  \ 8c  incli- 
ner la  tête  autant  de  fois  que  le  Célé- 
brant l’inclinera  pendant  le  Gloria  in 
txcclfîs  8c  le  Credo  \ 8c  quand  il  entendra 

' prononcer  les  fatnts  Noms  de  Jefus  , de 
Marie  , ou  du  Saint  duquel  on  dit  la 
Mefle. 

11.  Il  dojt  fe  rendre  fort  attentif  pour 
bien  répondre  ce  qu’il  faut , confor- 
mant fa  voix  à celle  du  Prêtre , ne  com- 
mençant point  à lui  répondre  qu’il  n’ait 
achevé  ce  qu’il  dit , & prononçant  diC. 
tintement  8c  pofément  toutes  les  pa- 
roles. 

il.  Il  doit  apporter  toute  forte  de  di- 
ligence pour  fervir  le  Prêtre  en  temps 
& lieu , fe  gardant  bien  de  le  faire  at- 
tendre j à cet  effet  il  doit  avoir  l’efpric 
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Sc  les  mains  libres , ne  tenant  ni  Li-  Traité 

vres  ni  Chapelet , mais  s’appliquant  V. 

uniquement  à bien  faire  un  fi  faine  DuJ*~ 

en  fi  ce 

vJitlCC»  ^ EuchA* 

13.  Il  doit  faire  inclination  au  Prêtre,  rijHqUe. 
en  lui  difant  à YIntroite , Adifereatur  Chap. 
tut  &c.  & dans  le  Confiteor , & tibi  P a-  X I. 
ter , & te  Pater  &c.  ainfi  qu’en  lui  pre- 
fentant  le  vin  & l’eau  pour  mettre  dans 
le  calice  j & après  en  avoir  reçu  les  bu- 
rettes , ainfi  qu’avant  & après  lui  avoir 
donné  à laver  ; & enfin  avant  que  de 
mettre  , & après  avoir  mis  les  ablu- 
tions dans  le  calice  après  la  communion 
du  Prêtre. 

14.  Après  l’Introïte  le  Clerc  refte  à 
genoux  fur  le  dernier  gradin  ; & quand 
le  Prêtre  dit  Kyrie  eleijon , il  lui  répond 
la  première  fois  Kyrie  eleifon  ; la  fécon- 
dé & la  troifiéme  Chri fie  eleifon  5 & la 
derniere  Kyrie  eleifon  ; puis,  & cam  S pi* 
ritti  tuo , à tous  les  Dominas  vobifenm  , 

& amen  , à la  fin  de  tous  les  per  omnU 
facula  ftculoram. 

15 . L’Epiflre  eftant  dite , & ayant  ré- 
pondu , Deo  gratias , il  fe  lève  ; & ob- 
fervant  de  faire  toujouis  au  milieu  de 
l’Autel , paflant  & repayant , la  génu- 
flexion ou  inclination  profonde  , il  va 
prendre  le  Miflel  ôc  1 apporte , & le  met 
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ouvert  fur  l’autre  côté  de  l’Autel , pre- 
nant garde  que  le  milieu  du  haut  du 
Livre  regarde  l’angle  enfoncé  de  l’Au- 
tel ; 8c  ayant  avant  que  quitter  ce  côté 
de  l’Autel,  répondu  & cum  Spiritutuo, 
8c  Gloria  tibi  Domine , fait  avec  le  Prê- 
tre le  ligne  de  la  Croix  avec  le  plat  du 
pouce  iur  fon  front , fa  bouche  & la 
poitrine  , 8c  enfin  inclination  au  Prê- 
tre , lorfqu’il  vient  à prononcer  le  faint 
Nom  de  Jefus , qui  eft  ordinairement 
au  commencement  de  chaque  Evangi- 
le , il  s’en  retourne  du  cofté  de  l’Epiftre, 
où  il  refte  debout  pendant  la  leéture  de 
l’Evangile , à la  fin  de  laquelle  il  répond 
Lan s tibi  Chrijie , 8c  fe  met  à genoux. 

16.  Ayant  donné  le  vin  8c  l’eau,  & 
à laver  au  Prêtre , avec  les  inclinations 
avant  dites , il  retourne  en  fa  place , 
où  ayant  attendu  que  le  Prêtre  après 
avoir  dit , orate  Fratres , foit  entière- 
ment retourné  vers  l’Autel  a il  lui  ré- 
pond , fn/cipiat  &c. 

17.  Pendant  que  le  Prêtre  tient  après 
la  Préfacé  les  deux  mains  étendues  fur 
le  calice  8c  fur  l’hoftie , le  Clerc  doit 
partir  de  fa  place,  & fe  mettre  à ge- 
noux , un  peu  en  arriéré  /ur  la  drpite 
du  Prêtre  , & après  la  confecration  de 
l’Hoftie  élever  de  la  main  gauche  la 


\ 


-ôkjifeeé-hy  Googt 


ois  Pasteurs.  377 
chafuble  par  derrière,  & delà  droite  Traité 
Tonner  la  clochette  du  moment  que  le 
Prêtre  fait  la  génuflexion  pour  élever  Du  Sar 
la  fainte  hoftie  ; & ainfi  à l'élévation  du  Ewf^_ 
calice , Te  tenant  pendant  Tune  & Tau-  riftiqut . 
tre  élévation  profondément  incliné  , chap. 
après  lefquelles  il  fè  leve,fait  une  in- 
cîination  profonde , & retourne  fe  met- 
tre à genoux  en  fa  place. 

18.  Il  faut  obferver  que  Ton  ne  doit 
Tonner  la  clochette  que  pendant  ces 
deux  élévations , & aux  trois  Sanfîus  de 
la  Préfacé , &:  non  pas  à la  fécondé  élé- 
vation de  la  fainte  Hoftie  qui  précédé 
le  Pater  , ni  au  Domine  non  fum  digntts. 

19.  Après  la  communion  du  Prêtre  il 
ferme  le  MifTel , le  porte  à l’autre  côté , 
le  met  fermé  fur  l’Autel , & va  Te  met- 
tre à genoux  du  côté  de  l’Evangile,  où 
il  doit  obferver  fi  à la  fin  des  Oraifons 
le  Prêtre  ne  laifïè  point  le  Miflèl  ou- 
vert : car  en  ce  cas , après  avoir  répon- 
du, Deo  gratias , il  faut  aller  le  re- 
prendre &c  le  porter  de  l’autre  côté  , 
parce  qu’il  y a un  Evangile  extraordi- 
naire à dire  à la  fin  de  la  Meflè. 

20.  Ayant  fait  fur  Toyle  ligne  delà 
Croix  à la  benediétion  du  Prêtre , & âu 
commencement  du  dernier  Evangile  , 
il  répond  à la  fin  Deo  gratias  i puis  prend 
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le  Miflel  & le  bonnet  quarré , & va  at- 
tendre à genoux  le  Prêtre  au  bas  du  der- 
nier gradin  du  côté  de  l’Epiftre , auquel 
ayant  prefenté  le  bonnet , il  marche 
devantluiàlaSacriftie,  obfèrvant  dans 
^e  retour  à la  Sacriftie , ce  que  nous 
avons  dit  qu’il  falloit  obferver  à fa 
fortie. 

ir.  Enfin  le  Prêtre  eftant  à la  Sacrifl 
tie , le  Clerc  retourne  à l’Autel  pour  y 
éteindre  les  cierges  ; ce  qu’il  doit  faire 
de  telle  façon , qu’il  ne  les  lailîè  point 
fumer , & qu’ils  foient  en  état  d’être 
facilement  rallumez  j & pour  les  étein- 
dre , il  doit  commencer  par  ceux  du 
côté  de  l’Epiftre  qui  font  les  plus  éloi- 
gnez de  la  Croix  , & enfuite  éteindre 
ceux  du  côté  de  l’Evangile  dans  le  mê- 
me ordre. 


CHAPITRE  XII. 

De  l' obligation  de  celebrer. 

i.  D.  /^AUand  les  Prêtres  font-ils  obli- 
V^gez  de  celebrer  ? 

K.  1.  Un  Prêtre  quand  même  il  ne  fè- 
roit  pas  chargé  du  foin  des  âmes , ne 
peut  pas  fans  pecher  , s’abftenir  entiè- 
rement de  celebrer. 
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Premièrement , parce  que  c’eft  aux 
Prêtres  &c  à toutes  fortes  de  Prêtres  que 
Dieu  a enjoint  de  lui  offrir  des  facrifices. 
Etiamfi  nuili  homini  teneantur  y tamen 
tenentur  Deo  , ut  reddant  ci  Sacrificium 
acceptum  : Sacerdotibus  enim  pr&ctptum 
tfi  y hoc  facite  in  rneam  commémoration 
nemy  ait  S.  Thom.  4.  fent.dift.13.  q.  !. 


Trait* 

V. 

Du  S A* 

crifice 

Zucha- 

riflique. 

Chap. 

xii. 


a.  z.  q.  1. 

Secondement  j parce  qu’il  n’a  pas  re- 
çu le  pouvoir  d’offrir  ce  facrifice  feule- 
ment pour  le  bien  du  prochain  , mais 
principalement  pour  glorifier  Dieu. 
jiha  enim  Sacramenta  ptrficiuntur  in  ufu 
Tidelium  -,  & ideo  in  illis  miniftrare  non 
tenetur , ni  fi  illc  c/ui  fuptr  Fidèles  fufeipit 
curam  : fedhoc  Sacrarnentum  perficiturin 
conficrationt  Euchariflia  y inqua  Sacrifi. 
cium  Deo  offertur  ; ad  quod  obligatur  Sa. 
cerdos  Deo  ex  Ordint  jamfitfcepto , ait  S. 
Thom.  3 p.  q.  8z.  a.  10.  ad  1. 

Troisièmement  , parce  qu’un  cha- 
cun , ditfaint  Thomas,  eft  obligé  de 
fe  fervir  de  la  grâce  que  Dieu  lui  a don- 
née. j Quia  unufcjuifque  tenetur  uti  grand 
fibi  data  cumfuerit  opportunum , fecun - 
dum  illud  2.  ad  Cor.  6.  Exhortamurnt 
in  vacuum  gratiam  Dei  recipiatis.  S. 
Thom.  ibidem  in  corp. 

Enfin , parce  que  comme  il  faudra 


Digitized  by  Googl 


y ■ 

)8°  Le  Sacramemtaire 
rendre  compte  des  talens  qu’on  aura 
reçus , de  quelle  négligence  ne  feroit 
pas  coupable  le  Prêtre  qui  a reçu  la  plus 
noble  puiHànce , & ne  s en  Ce rviroit  ja- 
mais ni  pour  la  gloire  de  Dieu,  ni 
pour  Ion  propre  falut , ni  pour  le  bien 
des  autres.  Voilà  ce  qui  a fait  dire  au 
vénérable  Bede  , que  le  Prêtre  qui  fans 
légitimé  empêchement  omet  de  célé- 
brer prive  fa  fainte  Trinité  de  loüan- 
ge , les  Anges  de  joie , les  pécheurs  de 
pardon  , les  juftes  de  grâces , les  âmes 
du  Purgatoire  de  rafraîchifTement , l’E- 
g i e e benediétion  , & foi-même  de 
medecine  & de  remede.  Quia fecundum 
Oregonum  cum  crefium , five  augemur 
don*  rat  i ont  s crefcunt  donorum  : cum  Sa- 
ter  dot  i data  fit  nobiliffima  pote  fias , reus 
n'ghgenu*  eût , ni  fi  Ulâ  utatur  ad  hono- 
rera Dei&  falut em  fuam , & aliorum  vu 
p™  f.  , fecundum  UUd. 

V • **  ^"“nufaHZgratiam  quant  acce- 
™*U'rutr"i»  illam  adminiftran- 
*cs  S.  Thom.  4.  Cent.  dift.  13.  q.  1.  a.  z. 

'■]•  I* 

J /rcs  Pr«res  néanmoins  ne  font 
pas  obligez  de  célébrer  tous  les  jours  • 

b,riaTViendraaifément-fionP^ 

taen  la  préparation  qu'exige  ce  Sacrifî- 
e,  & quelle  fe  trouve  en  fore  peu 
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de  a perfonnes  pour  communier  jour-  Traité 
nellement  : aufli  les  Canoniftesremar-  v- 
quent  que  ce  ne  fut  qu’avec  quelque 
modification  qu’Alexandre  III.  confir-  Eucha- 
ma  la  fondation  d’une  Méfié  quotidien-  rifiique. 
11e  de  beatd , dont  il  eft  parlé  au  chap.  Chap. 
11.  extra , de  Pr&bendis , pour  laquelle  ***' 
acquitter  , on  n’avoit  nommé  qu’un 
Prêtre , & afligné  qu’une  feule  Preben- 
de  ; d’oû  ils  infèrent  qu’en  pareil  cas  un 
Prêtre  n’eft  pas  tenu  en  rigueur  de  célé- 
brer , &c  tous  les  jours  , & du  même 
Saint  ; mais  le  plus  fouvcnt  qu’il  pour- 
ra, & autant  que  fa  pieté  & l’honnêteté 
le  lui  permettront.  Quam  fi  cjuidem  infi 
titutionem  ententes  confirmâmes  3 ut  pra- 
tdiùîus  S acer  dos  t ni  fi  infirmitate  cor  ports 
fuerit  impt  dites , ajjidue  debcat  obfecjuium 
fiitum  impendtre  Ecchfis.  mentorat*  , & 
ejttanto  f retj uentius  potcfi  , falvâ  bons fiat e 
fuâ , & débita  devotione  Mi Jf arum  fo- 
lemnia  ceiebrare  ; nec  fibi  liceat  hoc  illi 
fubfirahere  ; five  causa  voluptatis  , five 
fie  ad  aliarn  Ecclcfiam  transferendo.  Ale- 
xander III.  cap.  ii.  extra , de  Præ- 
bendis.  v - * 

3.  Il  faut  que  les  Prêtres , dit  Gerfon, 
interrogent  leurs  propres  confidences  , 


A Salva  debiia  praeparaiionc  , qua:  in  pauciflinrs  eft , 
ut  fctnpei , ait  S.  Vo/iav.  4-/<W-  «/*•  »*•  1 • »•  *■  M'1* 
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6c  leur  propre  expérience , & que  quel- 
que b éclairez  qu’ils  puiftent  eftre  , ils 
recourent  aux  confeils  des  perfonnes 
fages  & prudentes , & qu’ils  celebrent 
plus  fouvent  ou  plus  rarement , fuivant 
qu’ils  auront  jugé  eftre  plus  expédient 
au  falut  de  leurs  âmes.  Quamobrtm  in - 
ttrrogtt  quifque  confcientiarn  , & tune 
per  experientiam  & prudentioris  al' ch  jus 
con [ilium , id  quod  opportunités  fuent^exe- 
c/Hatur.  Gerfo  lib.  de  præpar.  Milf.  con- 
fid.  4. 

4.Les  Saints  femblent,  generalement 
parlant , permettre  plûtôt  aux  Prêtres 
de  celebrer  fouvent , qu’aux  Laïques 
une  communion  frequente  ; c’eft  qu’ils 
doivent  avoir  plus  de  pieté  : à peine 
trouve-t-on  , dit  faint  Bonaventure , 
une  perfonne  fi  religieufe  6c  fi  fainte , 
excepté  les  Prêtres  , à qui  la  coûtume  de 
communier  une  fois  la  femaine  11e  foit 
fufîiiante.  F’ix  tarnen  aliejuis  ira  religie- 
[hs  ejfc  videtur  & fan  fins  3 exceptis  Sa- 
cerdotibus  , (juin  femel  in  feptimanâ  [uf~- 
ficiat  ei  ex  confuetudine  communicant , nifi 
Jpecialis  caufa  qitandoqite  vel  ratio  plus 


b Quajmrmcumque  vigeat  intellectus  acumfhe  , bc 
libroj  habcat  in  qn:b"s  videat  virtutum  omnium  Itruc- 
turam  exaraum.  D.  Viaccm.  terrier,  trait,  di  vira  ftir . 
««?•  4, 
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fnadeat  , fcilicet  infirmitas  fuperveniens , 
vel  fingularis  fiflivitas  , vcl  innfîtat<t  de- 
votionis  fervor  , & intcmptrata  defidtril 
fitii  fit  pro  tll  'iHS  fufceptione  qui foins  fuffi- 
cit  amantis  ardertm  refrigtrare.  S.Bonav. 
lib.  3.  de  prof.  Relig.  cap.  18.  Le  Prê- 
tre, dit  faint  Thomas,  cft  comme  une 
perfonne  publique , il  ne  faut  pas  qu’il 
célébré  feulement  pour  fon  profit  par- 
ticulier , mais  pour  celui  de  tous  : il  n’en 
eft  pas  de  même  de  ceux  qui  ne  com- 
munient que  pour  leur  pieté  particuliè- 
re. Sacerdos  eftqttufi  perfona  publiai , & 
idco  oportet  quoi  non  Jolirm  pro  fe  , fed 
ttinm  pro  al  is  celcbnt  : fed  non  cjl  tadtm 
ratio  de  illis  qui  non  fumant  nijï  ratione 
foi.  S.  Thomas  4.  fent.  dift.  12.  q.  3.  a.i. 
q.  4.  Auffi  toutes  les  occupations  qui 
font  capables  d’éloigner  les  Laïcs  du 
frequent  ufage  de  la  communion  , ne 
font  pas  une  raifon  pour  en  détourner 
les  Prêtres  , qui  ne  doivent  s’occuper 
que  de  Dieu  : que  ces  derniers  pefent 
bien  les  paroles  de  faint  Ambroife;  c’efi: 
une  choie  grieve,  difoit  à Dieu  ce  grand 
Saint,  de  ne  pas  venir  à vôtre  Table 
avec  un  cœur  pur  & des  mains  inno- 
centes ; mais  c’eft  quelque  chofe  de 
plus  grief,  fi  une  crainte  frivole  nous 
empêché  de  vous  offrir  des  facrifices. 


Traicfc 

V. 

Du  Sa- 
crifice 
Eucha- 
rifiique, 
Chap. 
XII. 
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Grave  eji  quod  ad  menfam  tuant  mttndo 
corde  & manibus  innocentibus  non  venu 
mus  ; fed  graviuseft  Jîdum  ptccatumine- 
tuimus  , etiam  Sacrificiumnon  reddamus. 
S.  Ambrofius  apud  S.  Thomam , 3.  p. 
q.  8z.  a.  10.  in  argumente» , fed  contra. 
Que  cecy  Toit  dit  non  pas  pour  donner 
liberté  aux  Prêtres  de  celebrer  cet  au- 
gufte  facrifice  avec  moins  de  prépara- 
tion qu’ils  ne  doivent  -,  mais  feulement 
pour  faire  celTer  le  fcrupule  de  ceux , 
qui  quoiqu’ils  tendent  avec  courage  à 
la  pieté , voudroient  s’éloigner  de  la  cé- 
lébration des  Myftéres , lous  pretexte 
qu’ils  ne  remarquent  pas  toujours  en 
eux . un  profit  auffi  fenfible  , qu’ils  le 
fouhaiteroient  de  tant  de  MeiTes  qu’ils 
^ difent. 

5.  On  peut  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire , que  généralement 
tous  les  Prêtres  qui  font  fans  excule  lé- 
gitimé, devroient  celebrer  à tout  le 
moins  les  Dimanches  & les  grandes  Fê- 
tes j & c’eft  à quoi  le  c Concile  de 
Trente  veut  que  les  Evêques  les  enga- 
gent , ainfi  que  le  premier  Concile  de 

l’Eglife 

c Curet  Epifcopus,  ut  ii  faltem  dirbus  Deminîas , 
& Fcftis  fclemnibus. . , , Miflas  celebrenc.  Cône  T rid. 
fijf' • cap.  14. 
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TEglife  de  Milan , de  quelque  degré , Traité 
condition  &c  dignité  qu’ils  puifïènt  être.  V. 
Tridentini  etiarn  Concilii  authoritatern  Je-  Dl*  SA~ 
cuti  , pracipimus  Sacerdotibut  rcliquis , 
cujufcumejue gradits  iconditionis  & digni - rtp,^nt. 
tatis  illi  fnt , ut  iifdem  die  bu  s AdiJJdm  chap. 
celebrare  non  ornittant.  Conc.  Mediol.  1.  Xli- 
p.  z.  tit.  de  freq.  facrif.  oblatione. 

Enfin  on- 11e  peut  pas  difcon venir  que 
les  Pafteurs  chargez,  comme  ils  le  font, 
du  foin  des  âmes  , ne  foient  obligez  de 
celebrer  les  Dimanches  & les  Fêtes.  Le 
faint  d Concile  de  Trente  veut  que  ce 
foit  aufîi  fouvent  que  le  demandera  le 
devoir  de  leur  charge  ; & enfin  faint 
Charles  e a reconnu  cette  obligation 
nommément  dans  les  Evêques  , puif- 
qu’ils  font  fingulierement  les  Pontifes 
établis  de  Dieu , afin  d’ofFrir  des  facri- 
fices  pour  les  pechez  des  Peuples  , & les 
rendre  des  viétimes  agréables  à Dieu. 

Auifi  c’eftoit  en  quoy  laint  Cyprien  fai- 

d Si  autem  curam  babuerint  animarum  , tam  fréquen- 
ter ut  fuo  muneri  latisfaciant , Miffas  celebrenc.  Conc, 

Trid.  ibidem. 

t Cùm  Pontifîees , ut  inquit  Afo/ltlus  Ha zbr.  f . ex  bo-J 
minibus  affumpti  , pro  bominibus  conftituancur  in  iis 
qurluntad  Deum  , ut  ofFerant  dona  & facrifîcia  pro 
peccatis  ; Epifcopus  Dominicis  & rcliquis  Fcflis  diebus, 
rifi  jure  impediatur , Miffam  celebrct.  Conc.  Mediol.  i. 
ibidem- 

Tomt  1 /,  K 
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Toit  confifter  la  gloire  de  Ton  Epifcopat. 
Epifcopatus  nojlri  honor  grandis  & glo- 
ria  eji  pacem  dedijfe  Manynbus , ut  Sa- 
cerdotcs  qui  Sacrific'ta  Dû  quotidie  ctle~ 
brarnus , ho  [lias  Deo  & viElimas  prapa . 
remus.  Epift.54.  quæ  eft  ad  Cornelium 
Papam. 

z.  D.  Les  Prêtres  peuvent- ils  célé- 
brer plufieurs  fois  dans  un  même  jour  ? 

R.  Nous  répondons  à cette  demande 
par  les  obfervations  fuivantcs. 

1.  On  peut  inferer  du  Canon  5.  du  11. 
Concile  de  Tolede  tenu  l’an  6S1.  qu’au- 
trefois  il  y avoit  des  Prêtres  qui  cele- 
broient  plufieurs  fois  dans  un  même 
jour  : car  ce  Concile  fans  défaprouver 
leur  conduite  en  ce  point , leur  deffend 
feulement  de  s'abftcnir  de  la  commu- 
nion dans  les  Melfes  qu’ils  celebrent  ; 
ce  que  d’aucuns  parmi  eux  avoient  cou- 
tume de  faire  , ne  communiant  pas  à 
toutes  les  Melles  qu’ils  celebroient.  Re- 
latum ejl  nobis , dit  ce  Concile , quofiarn 
de  Sacerdotibus  non  tôt  vicibus  Commu- 
nionis  fauche  gratiam  fumer e , quot  Sa - 
crificia  in  und  die  videntur  offèrre. 

z.  On  peut  inferer  des  Livres  de  Va- 
lafridus  Strabo , qu’on  pouvoit  en  ufer 
ainfi,  non-feulement  dans  les  cas  de 
necelîité , mais  auffi  lorfqu’on  s’y  fen- 
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toit  porté  par  pure  devotion:aufli  ayant  Traité 
dit  que  le  Pape  Leon  1 1 1.  ( qui  fiegeoit  V. 
fur  la  fin  dufeptiéme  liecle)  celcbroit  Dh  Sa' 
fept  à neuf  fois  dans  un  même  jour,  & c£tf“ 
que  faint  Boniface  Archevêque  &c  Mar-  rjpque^ 
tyrne  celebroit  jamais  qu’une  fois  le  Ci  ap. 
même  jour  : il  ne  blâme  la  conduite  ni 
de  l’un  ni  de  l’autre  , pourveu  , dit- il , 
que  ceux  qui  en  ufent  ainfi  , demeurent  ' 
dans  l’union  & dans  la  paix  , & 11e  fe  ta- 
xent ni  les  uns  ni  les  autres.  Vnnfcjuif- 
que  in  Juo  fenfu  a b unie  t , dum  fi  des  cou - 
cordet  , ut  nec  fixpius  offerentes  xflimcnt 
Deum  aliter  non  po/fi  petitiones  difcernere-t 
nec  femel  hofiias  per  diern  immolantes  pu- 
ttntfuet  fidei  fubtihtatem  potins  qudm  Su- 
periorurn  devotionem  divines  acceptant 
confpeciibus  f ait  Vualafridus  Strabo  de 
rebus  ecclefiafticis  cap.  21. 

3.  On  peut  inferer  du  Concile  de  Sa- 
legunftat  tenu  l’an  1011.  que  cette  cou- 
tume de  celebrer  plufieurs  fois  dans  un 
même  jour , eftoit  encore  en  vigueur 
dans  le  onzième  liecle  : car  ce  Concile 
defFend  par  fon  Canon  5.  à tous  Prê- 
tres de  celebrer  plus  de  trois  Méfiés 
dans  un  même  jour.  Item  decret um  efi , 
dit  ce  Concile  , ut  unufquifqut  Prxfi 
byter  in  die  non  amplius  qitkrn  très  Adijfas 
celtbrare  prxfitmat.  AuUi  Pierre  Damien 
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38$  Le  Sacramentairi 
écrivant  vers  la  fin  de  ce  fiecle  au  Prê- 
tre Hubert,  l’avertit  que  dans  les  Egli- 
fes  bien  réglées  on  ne  prend  pas  l’ablu- 
tion à la  fin  de  la  Méfié , lorfqu’on  a 
defiein  de  celebrer  encore  d’autres  fois 
dans  le  même  jour.  Hanc  confuetudinü 
régulant  in  difciplinatü  Ecclefîis  & didi- 
cirnui  & tenemus  t ut  Calicern  dîfferamus 
in  Miffarum  fine  perfundtre  , fi  nofmct - 
ipfos  eodem  die  Sacrificium  denuo  fpera- 
rnus  ojfirre.  Petrus  Damiani , lib.  5. 
Epift.  18. 

4 . Il  faut  obferver  que  nonobftant 
cetufage  , qui  a duré  plufieurs  fiecles, 
de  celebrer  plufieurs  fois  dans  un  même 
jour  , l’Eglife  a trouvé  à propos  de  ne 
le  plus  permettre  : le  premier  qui  en  a 
fait  la  defFenfe , eft  le  Pape  Alexandre 
1 1.  qui  mourut  ( vers  l’an  1072.  ) dé- 
clarant par  fon  Decret  que  ceux  qui  at- 
tenteraient de  le  continuer  , ou  par 
complaifance  pour  des  perfonnes  fe- 
culieres  , ou  pour  des  honoraires , fç 
damneroient  pour  le  feur.  Gratien  rap- 
porte ce  Decret  en  ces  termes:  Siijficit 
Sacerdoti  unam  Miffam  in  die  un  a cele - 
brare  ; ejuia  Chriftus  fente l paffus  efi  , & 
totum  mandant  redemit  : non  modtca  ret 
eft  tenant  Adljptm  facere  , & valde  fœ'ix 
eft  cjuï  unam  digne  celebrare  poteft  ; epMm 
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dam  t Amen  pro  defuhclù  unam  faciunt , & 
alteram  de  die , fi  necefje  fuerit  ; qui  ver o Du  'Sa_ 
■pro  pecitniis  mit  adulationibu*  J&cularium  orifice 
un  a die  prsefumunt  plures  ficere  Aiijfas  , Euch  ci- 
non  œftimo  evadere  darnnationem.  Can.  nfti^ue. 
Sufficit , de  conf.  dift.  i.  C;xil 

5.  Il  faut  obferver  que  le  Pape  Inno- 
cent III.  confirma  ce  Decret,  avec 
cette  reftriétion  néanmoins  que  les 
Prêtres  pourroient  celebrer  plus  d’une 
Melle  le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre- 
Seigneur  , & lorfque  la  neceïïité  le  de- 
manderoit.  Refpondeo  , dit-il , qv'od  ex- 
cepto  die  Nativitatis  Dominiez  , nifi  con- 
fia necejfitatù  fnadeat , fujjicit  Sacerdoti 
fcmel  in  die  unam  Miffam  folummodo  cele- 
brare.  Cap.  noluifti  de  celebratione  Mif- 
farum. 

Enfin  il  faut  obferver  que  c’eft  à l’E- 
vêque de  déterminer  les  cas  où  la  ne- 
ceflité  pourroit  exiger  qu’un  Prêtre  cé- 
lébrât plus  d’une  fois  dans  un  même 


jour. 

3.  D.  Pourquoy  l’Eglife  permet- elle 
aux  Prêtres  de  celebrer  trois  MelTes  la 
Fête  de  Noël  ? 

R.  Saint  Thomas  répond  que  c’eft 
pour  honorer  les  trois  differentes  Naif-  - 
fances  de  J.  Ch. 

1.  Sa  Naiffànce  éternelle  qu’il  a prife 
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dans  le  fein  de  Ton  Pere , & qui  nous  eft 
cachée  fuivant  les  exprefïions  d’Ifaïe  : 
Generationnn  ejus  cp.us  enarrabit  ? Auiïi 
c’eft  pour  honorer  l’obfcurité  de  ce 
My  Itère  , qu’on  chante  la  première 
Melle  au  milieu  des  tenebres  de  la  nuitj 
& qu’à  Ton  Introite  on  emprunte  ces 
paroles  du  Prophète  : Dominas  dixit  ad 
me  y Filins  meus  es  tu  &c . 

2.  Sa  Naidance  temporelle  & fpiri- 
tuelie  , par  laquelle  J.  Ch.  s’élève 
comme  une  Aurore  , & porte  fa  lumiè- 
re dans  le  fond  de  nos  coeurs  , en  y pre- 
nant nailfanccpar  les  dons  de  fa  grâce  : 
aulîi  la  fécondé  Melle  fe  chante  au  le- 
ver du  Soleil  j avec  ces  paroles  : Lux 
fulgebit  bod-e  fuptrnos&c . 

Enfin  fa  Naifïànce  temporelle  8c  cor- 
porelle tout  enfemble,  par  laquelle  il  a 
apparu  viliblement  au  milieu  des  hom- 
mes : auiïi  on  chante  la  troiliéme  Melle 
en  pléin  jour  , & avec  ces  paroles  à 
l’Introïte  : Puer  natas  eft  nabis , propter 
tripheem  Chrifti  Nativitatem  , atemawiy 
fpiritaltrn  & corporalem.  Prima  igituf 
Nativitas  eft  œterna  > cjua  cjuantum  ad 
nos  eft  occulta  ifecundum  illud.  ifaix  55. 
Gcnerationem  ejus  cjuis  enarrabit  ? 
ide'o  in  noble  cantatur  prima  Aîijfa  in  cu- 
jus  intreitu  c licitur t Dominas  dixit  ad  tnt. 
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Tiliusmeus  es  tu , ego  hostie  genuite.Vl.z.  y1 
Secundo.  Nativitas  efl  temporales  & fpi - 
ritualis  quâ  Chrifius  oritur  tamquamLu-  cri  fi  ce 
cifer  in  cordibus  noftris.  z.  Pétri,  1.  Et  lucha- 
propter  looc  fecunda  Adijfa  in  aurord  can - r^^ue‘ 
futur  , & in  ejus  intro'itu  dicitur  , lux  XIJI  ' 
fulgebit  hodie  fuper  nos.  Tertio  Nativitas 
efl  temporales  & corporalù  fecundum  tjuam 
viflbitis  nobis  apparuit , & ideo  cantatur 
tertio  Miffa  in  plend  luce  , in  eu  jus  in - 
troitu  dicitur  , puer  notas  c(l  nobis.  S. 
Thomas  apud  Rainer,  in  Panteolog. 
verbo , Miflà.  cap.  11. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  difpojîtions  requifes  dans  les 
Prêtres , pour  celcbrer  les  faints 
JWyjléres. 

j.  D„  /'"XUelles  font  les  difpofitions 
y^/que  - l’on  demande  dans  les 
Prêtres  , pour  celebrer  la  fainte  Meife? 

R.  1.  Ils  y doivent  apporter  toutes  les 
difpofitions  que  le  refte  des  Fideles  eft 
obligé  de  fe  procurer,  pour  approcher 
de  la  fainte  Table  ; mais  dans  un  degré 
bien  plus  éminent  : car  quelle  intégrité, 
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s’écrie  faint  Chryloftome  , quelle  Re- 
ligion doit  eftre  celle  d’un  Prêtre  ? 
Quelles  doivent  eftre  les  mains  qui 
opèrent  de  pareilles  chofes  ? Quelle 
doit  eftre  la  langue  qui  proféré  ces  pa- 
roles, & quelle  fainteté  doit  eftre  com- 
parable à celle  de  lame  , qui  eft  rem- 
plie de  ce  divin  Elprit  dans  le  moment 
de  la  confecration  ? Les  Anges  font  au 
tour  du  Prêtre  quand  il  lacrifie  : les  Ef- 
prits  celeftes  applaudillènt  à l’envi  à ce 
divin  Myftére  : les  Chœurs  des  Anges 
font  aftfemblez  tout  auprès  de  l'Autel  , 
pour  rendre  leurs  hommages  à la  Victi- 
me immolée  : il  eft  aifé  de  s’en  persua- 
der, fi  on  penfe  à la  grandeur  & à la 
dignité  du  facrifice  qui  s’accomplit. 
Qttantam  ver'a  ab  eo  integritatem  exige- 
mus,  quantam  rcligiontm  ? Conftdera  enim 
cfuÂles  marins  b<tc  adminiftr  antes  ejfe  opor- 
teat  ? Qualem  linguam  qn<t  verba  ilta  efi 
fundat  ? Quâ  'deinde  re  non  puriorcm 
fivittiorcmvc  ejfe  convemat  anlrnam  , 
tantum  ilium  , tamqnt  dignum  [piritum 
reccpcrit  ? Per  id  tempus  & Angeli  Sa- 
cerdoti  adjlant , & cœleftiitm  poteftaînm 
univerfus  ordo  clamores  excitât  , & locus 
ylltarï  vicia  us  in  illius  honorem  qui  im- 
tnolatur , Angclorum  Choris  plenus  eft  > 
quod  credere  abundè  (icct , vel  ex  tanta 
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Mo  Sacrificio  , cjuod  tune  peragitnr.  S.  Traite 
Chryfoft.  de  Sacerd.lib.  6.  cap.  3.  v* 

1.  Ils  doivent  feavoir  que  les  Prêtres  T>H  S:l~ 
de  1 ancienne  Loy  emportoient  la  peau  Euci,a_ 
de  la  Vi&ime , pour  apprendre  à ceux  riftique. 
de  la  nouvelle  Alliance  , que  quand  Chap. 
ils  voudront  immoler  fur  l’Autel  nôtre 
holtie  faluraire  , ils  doivent  s’y  confor- 
mer , fe  fervant  de  la  contrition  com- 
me d’une  efpece  de  Croix , pour  fe  fa- 
crifier  eux-mêmes  : c’eft  pour  cette  mê- 
me raîfon  que  les  Prêtres  de  l’ancien 
Telïament  difoient  avant  tous  facrifi- 
ces  ces  paroles  : Peccavimus , Domine.  , 
injufte  egimus  , iniquitatem  fecirnm  , 
comme  le  témoigne  R.  Mofes  Maimo- 
nides  traÜ.  de  Pœnit,  & tratt.  de  Pr&ci- 
bustotias  anni.  Nam  & in  Levitico  Sa* 
cerdos  pellem  bojHa  retintt  ; quia  Ordê 
facerdotalis  expojlulat , ut  dum  in  Men- 
sa  A'taris  hoftiam  immolât  falutarern  , 
quadam  contritionis  cruce  , hoflU  fe  con~ 
formet , ait  Petrus  Blefenfis  Epift.  ad 
Richard.  Epifcopum. 

3.  Ils  doivent  fçavoir  que  s’ils  fe  Ten- 
tent coupables  de  quelque  péché  mor- 
tel , ils  ne  doivent  point  celebrer,quel- 
que  contrits  qu’ils  croyent  eftre  , fi  ce 
n’eft  après  s’en  être  confelfez  , ayant 
occaûon  de  le  faire  : &:  que  fi  par  une 
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ncceflité  prenante  ils  ont  célébré  avant 
que  de  fe  confell'er , ils  lont  alors , après 
avoir  dit  la  fainre  Melle , obligez  de  fe 
confelfer  au  plûtôtX?/  nttllus  fibi  confiant 
peccati  rnortalis  , cjnantnmvis  fibi  contrit 
tas  videatnr  , abfque  p ramifia  fiacramen- 
taii  Confie  [fi o ne  ad  fa c ram  Euchœriftiam 
accé  léré  debeat.  Quod  à Cbrifiianis  omni- 
bus , eùam  ab  iis  Sacerdotibtis  quibus  ex 
ofificio  incubnerit  ceiebrarc , bac  far,  El  a Si - 
nodns  perpctuo  fervandam  effie  decrevit  » 
modo  non  défit  illis  copia  Confiefioris , 
quoi  fi  neceffitate  urgente  Sacerdos  abfiqne 
pravid  Confcfiiont  celebravtrit , cjudm- 
primHw  confiteatur , ait  Conc.Trid.  felf* 
13»  cap.  7.  & can.  11. 

4.  Ils  doivent  peler  l’amour  & la 
ferveur  avec  laquelle  ils  veulent  célé- 
brer : car  ils  doivent  fçavoir  qu’il  ne 
fufEt  pas  à un  Prêtre  pour  offrir  le  fa- 
crifice,d’éviter  les  pechez  mortels,  mais 
qu’il  doit  auflî  fe  défaire  des  veniels  > 
fur  tout  quand  ils  font  les  fruits  d’une 
vie  négligente  & oilïve,  ou  les  malheu- 
reux relies  des  dilTolutions  de  la  vie 
pallce , & des  mauvaifes  habitudes  que 
l’on  avoit  contrariées  : car  bien  que  ces 
pcchez  veniels  ne  tuent  pas  l’ame , ils 
rendent  néanmoins  l’homme  tiede  &c 
pefant  ? obfcurcilïèüt  fou  efprit  A & lff 
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font  devenir  incapable  de  celebrer.  Tiaitfc 
Troba  teipfum  ex  quanta  charitate  & V. 
quatifervore  accedis  : non  folum  tnim  mor. 
talia  vitanda  funt } fed  etiam  venialia 
peccata  per  negligentiam  & otium  mnlti-  riflique. 
plient  a y & etiam  per  inconjiderationem  Chap. 
ac  ptr  difiraflionem  difioluta  vit  a & ma- 
U confuetudinis  , licet  non  occidant  ani- 
mant , tarnen  reddunt  hominern  tepidum , 
gravent  & obnubilatum  , & indifpofi _ 
tum  , & ineptum  ad  celebrandum  , ait  S. 
Bonavent.  lib.  de  præpar.  ad  Miilàm  , 
cap.  y. 

5.  Il  faut  que  ceux  qui  entreprend 
nent  d’operer  nos  faints  Myftéres  , 
foient  fi  purs , que  même  leur  imagina- 
tion ne  leur  puiftè  reprefenter  aucune 
foüillure  : ces  Myftéres  fi  auguftes  ne 
doivent  eftre  permis  qu’à  ceux  qui  ont 
acquis  une  immuable  fermeté  dans  le 
bien  par  la  fainteté  de  leur  vie , qui 
font  attachez  uniquement  à Dieu  , 8c 
entièrement  irreprehenfibles.  Eos  qui 
ad  Sacramenta  cœlejlia  eonficienda  accé- 
dant, ta  oportet  ejfe  munditik , ut  ipfas 
quoque  anima  extremas  imagines  purga- 
tas  habeant.  . . . Ideo  his  demum  tant 
augajta  patere  Adyfitria  , qui  ad  divine 
ac  deifici  habitus  imrnobilitatem , vimque 
ttftuofam  pervenere  > qui  fois  Dto  unicc 
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adhareant , cjuique  omnino  irreprehen/t- 
biles  fini  atcjiie  immaculati . Author  libv 
Hierarch.  Ecclef.  cap.  3, 

6.  De  tout  ce  que  delTiis,  il  eft  aifé 
de  conclure  combien  feront  condamna- 
bles au  Jugement  de  Dieu  les  Prêtres 
qui  s’attachent  aux  affaires  féculiercs  y 
qui  n’évitent  point  les  difcours  vains 
8c  inutiles , qui  bleffent  fouvent  la  cha-  - 
rité  par  des  procès  & des  difputes  , qui 
le  cœur  plein  d’envie  & tout  brûlant  de 
toutes  les  cupiditez  de  la  terre  , ne  laiC 
fent  pas  de  s’ingérer  impudemment 
dans  le  Miniftére  de  nos  Autels  , & 11e 
celTent  d’offrir  cette  ficrée  viétime,  Cn~ 
ris  [&cnlaribus  indifferenter  inferviunt , 
ab  otiofis  fe  fermonis  ineptiis  non  compef. 
fiant  timo  per  lites  & jurai  a fréquenter  a 
proximorum  fuorurn  char  hâte  rejiliunt  „ 
& ckm  livoris  vel  cujujlibet  terrena  con- 
cupifeentia  ftammas  in  fais  peüoribusfer _ 
verenon  nefciunt  y venerandis  tamen  yil- 
taribus  fe  impadenter  ingérant , & ab  of. 
ferendi  facrofanüi  libaminis  Minijleritt 
non  recédant . S.  Petrus  Damianus  Car- 
dinales opufe.  contra  infei.  8c  ign..clerÆ 
cap.  r_ 

7.  Il  faut  que  les  Prêtres  apportent  à. 
FAutel  une  grande  pureté  d’intention  * 
de  peur  qu  iU  ne  s approchent  de  cette* 
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TaMe  eelefte  par  vanité  , par  orgueil , Traité 
par  quelque  complaifance  humaine, ou  v» 
pour  obtenir  quelque  faveur  tempo- 
relie  , comme  font  plufieurs  en  ce  lie-  ^ucf}(l^ 
cle  miferable  , qui  fe  fervent  à leur  riftique. 
perte , de  ce  que  Nôtre-Seigneur  a Chap, 
donné  pour  nôtre  falut.  Dirige  aciem  ad 
débitant  intentionem , ut  propofitnm  nccef- 
farium.  Vide  quid  defideres , ne  propter 
tumorem  aut  vanam  gloriam  , aut  con- 
fuetudimm  , aut  alic  h jus  mandante  com- 
pile en  ti  a , aut  temporale  favoris  refpcc- 
tum  accédas , fient  multi  ditbns  iflis  abu- 
tuninr  ad  fui  perditionem , eo  quod  ejïda- 
tum  act  falut  cm.  S.  Bonav.  4.  lent.  dift. 
iz.  p.  z.  a.  z.  q.  z. 

8.  Ils  doivent  appréhender  de  s’en 
approcher  par  relpeét  humain , par 
coûtume , par  habitude.  Nous  fommes 
effrayez , dit  un  Sinode  de  Cologne  v 
quand  nous  entendons  d’une  part 
Ch.  quidefFend.de  donner  le  Saint  aux 
chiens  ; &c  que  de  l’autre  nous  voyons 
des  petits  Prêtres  courir  aux  faints  Myf- 
téres  , fans  avoir  lavé,  ni  leurs  mains , 
ni  leurs  pieds  , & avec  plus  d’hardieffe 
que  s’ils  alloient  à quelque  chofe  de 
prophane  j tels  font  ceux , dit  ce  Sino- 
de , qui  l’efprit  & le  cœur  tout  fouillé 
Rapprochent  de  nos  Autels  ? plutôt  par 
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coutume  8c  par  relpeét  humain  , cjue 
par  dévotion.  Tcrret  me  immérité  Ser- 
mo  Dominichs , qui  vetat  nos  Sanüum 
dare  canibus  , & margaritaS  noflraspro - 
jicere  ante  porcos  ; dam  quofdam  levicalos 
Sacerdotes  illautis  rnanibus  pedibufque^Ht 
in  proverbio  ef}  , aitdaci'us  in  bac  Jacra- 
tijfima  My ferla  qukm  in  profana  erurn- 
perecomperimus.  Qualcs  funt  hi  qui  bu- 
tnano  ?jfefln  tantum  y rjr  potius  tx  mort 
quam  ex  devotiot.is  ardore  ad  Alt  are  ac- 
cédant , quorum  polluta  e(l  mens  & conf- 
cientia , ait  Sinod.  Colon.  An.  1536.  p.  z. 
cap.  10. 

9.  Il  faut  qu’ils  éloignent  cfeux  tout 
efprit  8c  tout  foupçon  d’avarice.  Il  y en 
a , dit  le  Cardinal  / Bellarmin  , qui  ne 
recherchent  le  faint  Miniftére  que  pour 
leur  intereft  particulier.  Celebrer  une 
Melle  n’eft  dans  leur  efprit  que  l’art  de 
gagner  du  pain  ; voilà  ce  qui  rend  le 
Sacerdoce  méprifable  , & qui  eft  la 
fource  d une  infinité  de  icandales  dans 
lEglife  : voilà  ce  qui  avilit  même  le 
Corps  de  J.  Ch.  dans  l’efprit  des  Peu- 
ples & des  Prêtres.  Tôt  hodie  dicuntur 

f P lurîmï  ordinari  cupiunr  pro  utilitate  fu.î  non  Eo 
dtfia:  & lexelebraûonc  M (l'æ  fa  ci  une  arum  de  pane 
lucranJo  ; u .de  Sa.erdotium  conremptibilc  ndJiiur  , 
& Ecclefia  ^Uaadalis  feateu  Hdla rmmi  Efi$. 
ÜjÿoU 
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Mîjfé,  tjuafi quAfluariè , vel  confuttudi-  Tr*ué 
varié  f vel  ad  complacentiam , vel  adfce-  ^ 
lera  cooperienda , vel  propriam  jnjlifica-  crifice 
tiovem , cjuod  apui  PopHlam  vel  Clernw  p.ucha- 
facrofanftum  Corpus  Dotnini  jarnvilefcit.  nflique. 
Alvarus  Pelagius  lib.  z.  de  planétu  Ec- 
clefiæ , art.  5.  / 

Que  les  Prêtres  Ce  fouviennent  d’une 
part  que  toutes  les  exactions  & conven- 
tions en  ce  rencontre  font  condamnées 
par  les  g Conciles  $ 8c  de  l’autre  , qu’ils 
admirent  la  pieté  de  Paint  Ignace , celle 
de  fa  Compagnie  , & de  tant  de  Mo- 
naftéres  reformez  qui  refufent  même  ce 
qui  leur  eft  librement  offert  pour  célé- 
brer. Il  faut  prier  Dieu , dit  un  h Sça- 
vant  de  nos  jours  , qu’il  nous  infpire  de 
renoncer  du  moins  à ces  maniérés  vio- 
lentes que  l’on  employé  pour  fe  pro- 
curer les  rétributions  des  Meilès  que 
l’on  a célébré  : c’étoit  pour  éviter  tous 

t In  primis  quod  ad  avatitiam  pcriinet  , cujufvis  ge- 
neris  merccdum  cooditioncs  9 pafta  , ÔC  quidquiu  pro 
M flisnoviscckbrandisdatur  ; neenon  importunas  at- 
quî  illiberales  eleemcfinarum  cxafliones  pcuus  quan» 
poftulationcs , ali.rque  cjufmodi , quæ  à fimoni*  ea  la- 
be  , vel  cerrèà  turpi  quarfhi  non  longe  abfunt , omninc 
proh'ibeant.  Conc.Trtd.  iii  Dccyeto  de  eviuadis  & 
in  Ci  Itb  Mijj- 

h Chrrtianus  Lupus  indiffeit.  i,  PrŒiaiaii  a4  10m.# 

Schol,  («p.  ii* 
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ces  défordres  que  faine  François  d’Af- 
fife  vouloit  qu’on  ne  célébrât  par  jour 
qu’une  Melle  dans  chacun  de  les  Mo- 
nafléres , dit  Alvarus  Pelagius  que  nous 
venons  de  citer.  Ornnes  qui  fiab  obeditn- 
tld  funt  fo6ietatis  , memincrint  fie  gratis 
dare  deberc , qu<t  gratis  acceper.mt , me 
pofiuiando  , nec  adrnittendo  ftipeniiam , 
vel  eleernofynas  allas  quibiis  Mifia  vel 
confejfiones , vel  pradicationes , vel  leciio- 
nes , vel  vi fit  alloues , vel  quodvis  aliud 
ofiiciitm  ex  iis  qu&  focietas  juxta  noftrum 
infiitutam  exercere  pote  fi , compenfari  vi- 
deatar  : ut  fie  majori  cum  hbertaie  pojfil 
& proximorum  adificatione  , in  divins 
fervitie  procedere  , ait  S.  Ignatius  Fun- 
dator  Societatis  conflit,  p.  6 . 

io.  Il  faut  bien  prendre  garde  , dit 
faint  1 Bonaventure , de  monter  à l’Au- 
tel avec  du  dégoût , du  dédain  & de  la 
tiedeur  ; puifque  J.  Ch.  dit  faint  Jean 
Chryfoftome , ne  nous  permet  pas  feu- 
lement de  le  voir , mais  aulli  de  le  tou- 
cher , de  le  manger  & de  le  recevoir  : 
ne  nous  en  approchons  pas  avec  froi- 
deur', mais  tout  excitez  , tout  fervents, 
tout  enflammez  ; puifque  nous  y trou- 

i Multùm  cavere  débet  hemo  , ne  cum  txdio  ad  i!lu<t 
Sacramentum  accedac , in  quo  conirnetur  iummajucuur' 
sUui.  S,  Qtnav.  bb.  de  pxj>.  ad 
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verons  toutes  douceurs.  Ipfe  tibi  conccfi  Traité 
fit  non  tant  m videre  , verum  & manda-  V’ 
cane  & tangere , & in  te  fufcipere  ; igitur  crijice 
accedat  nemo  cum  naufeâ , nerno  refilât  ns,  ^ucba- 
omnes  accenfi , omnes  ferventes  & excita - riftique, 
ti.  S.  Chryfoft.  hom.  70.  ad  Popul.  Chap, 

- 11.  Il  faut  s’approcher  de  l’Autel  avec 
dévotion  8c  avec  reverence  : car  fi 
nous  fommes  obligez  d’avoüer  que  les 
Chrétiens  ne  peuvent  faire  aucunes 
oeuvres  plus  faintes  ni  plus  divines , 
que  ce  redoutable  facrifice  : il  faut  auiïi 
avoüer  que  nous  devons  employer  tous 
nos  foins  & toute  la  diligence  poflïble, 
afin  de  le  celebrer  avec  toute  la  netteté 
& la  pureté  de  cœur , & avec  toute  la 
dévotion  extérieure , & toute  la  pieté 
dont  un  homme  eft  capable.  Quant# 
cura  adbibenda  fit  , ut  facrofanElum 
Aîiffa  Sacrificinm  ornni  Rcligionls  cul  tu 
ac  veneratione  celtbrctur  3 quivis  facile 
exijîimare poterie , cjui  cooi  tarit  maledic- 
tum  in  facris  Litteris  eum  vocari  qui  fade 
opus  Del  ntgligtnter  ; qu'od  fi  ntceffario 
fatemur  nullurn  aliud  opus  adeo  fan  Sium 
ac  divinum  à Ckrifii  Fidtlibus  traSlari 
pojfe , ejudm  hoc  ipfum  tremendum  Myfic- 
rium , ejito  vivifica  ilia  Hoflia  ejua  Deo 
Patri  reconciliati  fumas  in  Altari  , per 
Sucer  dot  es  quotidiè  immol atur } finis  etiam 
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apparet  omntm  optram  & diligent  iam  in 
eo  ponendam  ejfe  , Ht  quanta  maxima  fieri 
pote  fl  , interiort  cordis  munàitid  & pari - 
tate , atque  exteriori  devotionis  ac  pieta- 
tis  fptcie  peragatur.  Conc.  Trid.  felf.  n. 
in  Decreto  de  obfer.  in  celeb.  Miffi 
u.Enfin  il  faut  que  les  Prêtres  fe  pré- 
parent bien  avant  que  de  fe  prelenter 
pour  celebrer  la  Meflè  ; c’eft  le  moyen, 
dit  faint  Bonaventure , de  recevoir  plus 
de  grâce  en  une  feule  Melfe , qu’en  jplu- 
fieurs  aufquelles  on  ne  fe  feroit  prépa- 
ré qu’avec  négligence.  Majorent  efflca- 
ciam  credo  quod  accipiat  homo  in  una 
manducatione  cum  h on  a praparatione  , 
quant  in  mu'tü  fi  non  fe  praparet  diligen- 
ter. S.  Bonavent.  4.  fent.  dift.  u.  p.  i. 
q.  i.  Or  cette  préparation  confifte  1.  à 
méditer  les  Myftéres  douloureux  de  J. 
Ch.  fouffrant,  parce  qu’il  n’y  a rien  de 
plus  efficace  , dit  faint  Bernard,  pour 
nous  infpirer  une  véritable  dévotion. 
Super  omnia  te  rnïhi  réduit  amabilem  , o 
bonejefk , Calix  quem  bibifli , optes  Re - 
dernptionis  noflra  : hoc  & dtvotionem  nof- 
trarn  facilites  allicit , dulciûs  urit  & for- 
tins flringit  : ideo  accsdenti  ad  Communio- 
ntm  multitm  congruit  ipfam  meditari , ait 
S.  Bernardus  apud  S.  Antoninum , 3.  p. 
tit.  13.  §.  S.  1.  A reciter  Matines  ôc 
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Laudes  du  Bréviaire  : on  y eft  obligé 
avant  la  Melle  par  une  coutume  gene- 
rale qui  tient  lieu  de  Loy  dans  l’Eglife  , 
à moins  qu’on  n’ait  efté  occupé  entière- 
ment aux  fondions  charitables  du  facré 
Miniftére.  Afijfa  non  debet  dici  ab  eo  qui 
non  dixit  ma.tunnu.rn  , licet  pofifit  audiri  j 
alias  dicendo  cflet  mort  ale  , cjuia  contra 
confuetudinem  gcneralem  Ecckfia.  S.  An- 
ton. ibid.  §.  6.  3.  A prévoir  la  MelTe  , 
6c  marquer  lî  bien  tout  ce  qu’on  doit 
dire  , qu’on  n’erre  ni  n’héfite  étant  à 
l’Autel.  Antequam  ad  Altare  accédant  , 
Mijfam  ferle gant , & fîngulas  partes  ita 
praparatas  & notatas  habeant , ut  célé- 
brantes necjue  errent , necjue  hareant.  S. 
Carolus  Ador.  p.  1.  tit.  quæ  pertinent 
ad  celebr.  4.  A diriger  Ion  intention 
pour  la  validité  de  la  confecration  „ 
c’eft-à-dire  , qu’il  doit  avoir  intention 
de  confacrer  & d’offrir  le  vray  corps  Sc 
le  fang  de  Nôtre-Seigneur  J.  Ch.  à la 
gloire  6c  à l’honneur  de  la  fainte  Tri- 
nité , au  profit  de  l’Eglife , 6c  pour  le 
falutde  tous  les  Fideles.  Ego , Domine  , 
memor  veneranda  PaJJionù  tua  accedo  ad 
Altare  tuum , licet  peccator , ut  offiram 
tibi  Sacrificium  cjitod  tu  inftituifli , & 
effèrri  pr&cepifli  in  tui  commemorationem  , 
pro  falute  noftrâ  , ait  S.  Ambrof.  in  pra:- 
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cat.  ante  MilTain.  5.  Il  doit  enfin  appli- 
quer en  particulier  le  facrifice  premiè- 
rement pour  foy , 8c  enfuite  pour  ceux 
pour  qui  on  eft  obligé  de  prier  , ou  à 
raifon  des  aumônes  qu’on  en  a reçû , ou 
à raifon  du  bénéfice  qu’on  polïede  , ou 
de  l’office  qu’on  remplit  ; & enfin  pour 
tous  vivans  ou  deffiunts  , lefquels  on  a © 
envie  de  faire  participer  à ce  facrifice  y 
parce  que , adiio  modo  fnffragia  valent , 
ex  hoc  cjuod  per  intentionern  nains  alteri 
applicantur , & fie  fatisfaElio  uniuS  alteri 
computatur  s fir  hoc  modo  non  efl  dubium 
ejnod  ma  fs  valent  ci  pro  cjho  fiunt  ; itno 
fie  ei  foli  valent  : fatisfaftio  enim  pro- 
priè  ad  poena  dimijfionem  ordinatnr  , 
unde  cfnantnrn  ad  dimijfionem  posa  a.  pr<e~ 
cipnè  valet  fiijfragium  ei  pro  cjuo  fit  , 
ait  S.  Thomas  4.  fent.  dift.  45.  q. 

%•  ci*  4ç-* 
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Traité 

V. 

_ , . _ . Du  Stt- 

CHAPITRE  XIV.  crifice 

Eucha- 

Des  moyens  d'éviter  les  foupcons 
d'avarice  , en  célébrant  pour  xix, 
des  Honoraires. 

i.  D.  /^VUels  font  les  moyens  que  le 
Prêtre  doit  prendre  pour  évi- 
ter tous  ioupçons  d’avarice,  en  célé- 
brant pour  des  honoraires  ? 

R II  doit  faire  attention  , & Ce  con- 
former aux  obfervations  fuivantes. 

3.  Il  doit  fçavbir  qu’il  eft  permis  à un 
Prêtre  de  recevoir  de  l’argent  pour  cé- 
lébrer la  Melle , li  d’ailleurs  il  n’a  pas 
de  quoi  vivre  -,  mais  qu’il  n’en  peut  pas 
paâi  fer  fans  fimonie , ni  l’exiger  avec 
violence  : il  doit  recevoir  ce  qu’on  lui 
prefente,  non  comme  prix  du  facrifice, 
mais  feulement  comme  une  aumône  - 
pour  le  foûtien  de  fa  vie.  Dicendum  , 
qiiodfacere  paftioncrn  de  Mififd  cchbran- 
dâ  , eft  fimoniacum  femper  ; fi  îamen  3 a- 
cerdoi  non  habet  alios  fumptus , & non 
tcnetur  ex  ojjicio  Adiffiam  cantare  , poteft 
accipere  denarios , fient  condutli  Sacerdo - 
tes  facinnt , non  cfuafi  pratium  Mijfiz , 
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fedquafi  fujiamentum  vit  a.  S.  Thom.4. 
fenr.  dift.  zj.  q.  3.  a.  2.  q.  1. 

z.  Qu’il  ne  peut  pas  monter  à l’Au- 
tel , quoique  pauvre  , avec  intention  de 
gagner  de  l’argent , fans  ofFenfer  Dieu 
mortellement.  Non  pore/itamen  Saccr - 
dos  iilâ  inttnùone  c cle brave , ut  esc  hocpc - 
cnniam  confeejuatHv , quia  peccaret  morta* 
liter . S.  Thom.  opufc.  de  Offic.  Sacerd. 
p.  1. 

3.  Que  cette  intention  de  gagner  de 
l’argent  eft  encore  bien  plus  condamna- 
ble "dans  les  Ecclefiaftiques , qui  d’ail- 
leurs ont  de  quoi  lubhîter  ; c’eft  de  quoi 
fe  plaint  Paint  Bernard  , lorfqu’il  dit , 
que  même  les  emplois  .&  les  dignitez 
ecclefiaftiques  s’exercent  par  un  gain 
fordide  , & s’acquierent  par  une  négo- 
ciation de  tenebres  ; que  fouvent  bien 
loin  d’v  chercher  le  falut  des  âmes  , on 
n’y  cherche  que  les  richelles  ; que  ce 
n’eft  que  pour  en  acquérir , qu’on  en- 
tre dans  l’Etat  ecclehallique,  qu’on  fre- 
quente les  Eglifcs , qu’on  célébré  les 
Melfes , & qu’on  chante  les  Pfeaumes. 
Ipfa  <]nocjUt  ecclejîaffica  dignitatis  officia 
in  turpem  quajium  & tenebrarum  nego - 
tium  tranfiere  : ntc  inhis  falus  animarum , 
fed  luxuria  quaritur  divitiarum  : propttr 
hoc  tondtntur  , propter  hoc  fréquentant 
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Ecclefîas , Miffas  célébrant , Pfalmos  de - Traité 
c autant  , */>  S.  Bernard,  in  Pfal.  90.  v- 

4.  Qu’il  doit  celebrer  toutes  les  Dti  Sa~ 
Melïes  quon  lui  a prefcrites , pour  les  £^,, 
aumônes  qu’il  en  a reçues  & acceptées,  riftiq„e. 
quoique  ces  rétributions  11e  foient  pas  li  Cliap. 
fortes  que  les  taxes  qu’en  ont  fait  les  XIV. 
Ordinaires.  An  cum  Crdinarius  praf- 
cripfcnt  eleemofynam  congru am  juxta 
cjualitat cm  loci,  perfonarum,  ac  temporum , 
Sacerdotes  accipientes  JHpendium  minus 
congruum  teneantur  AéiJJ'as  illis  ab  offè- 
rente  pr&fcriptas  celcbrare  ? Refpondit  fa- 
cra  Congregatio  teneri.  Anno  1616.  apud 
Gavantum. 

. .5-  Qu’il  ne  doit  pas  attenter  de  fatis- 
fiire  à plufieurs  obligations  de  cele- 
brer, en  célébrant  une  feule  Melfe  $ 
parce  que  cette  propofition  ( ce  n’eft 
pas  une  chofe  contraire  à la  Juftice  de 
prendre  l’aumône  pour  dire  plufieurs 
Melïes  , Sc  n’en  dire  qu’une  ) elt  la  di- 
xiéme parmy  les  condamnées  par  Ale- 
xandre VII. 

6.  Que  ceux  qui  à caufe  d’un  bénéfi- 
ce , d’une  chapelle , d’un  legs , d’une 
rétribution  qu’ils  ont  reçue,  font  obli- 
gez de  célébrer  la  Melïè  , ne  peuuvent 
pas  par  la  même  Melïè  fatisfiire  à. une 
autre  obligation  qu’ils  ont  contractée 
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à raifon  de  quelque  aumône  reçue  pour 
cela  j comme  Ta  déclaré  la  facrée  Con- 
grégation des  Cardinaux  interprètes 
du  Concile.  Rebondit  , Sacerdotes  qui- 
bm  diebuu  tenentur  Mifiis  ctlebrarc  ra- 
îiont  beneficii  feu  capellœ  , legati  aut 
falurii  : fi  eleemofynas  pro  al:is  ttiarn 
AU  fi  s celebrandis  fufeeperint  , non  pof- 
fe  eadem  Ad! fa  unique  obligations  ft- 
tisfacere.  Apud  Gavantum.  On  peut 
dire  pour  cette  raifon  que  les  Curez 
ne  peuvent  point  prendre  d’aumône 
pour  les  Meilès  qu’ils  celebrent  les  Fê- 
tes & les  Dimanches , eftant  obligez 
de  les  appliquer  ces  jours-là  pour  leurs 
Paroilfes  ; puifqu’ils  font  obligez  de 
droit  divin  d’offrir  le,  facrifïce  pour 
leurs  Ouailles  , pourveu  néanmoins 
qu’ils  l'oient  fuffifamment  fondez.  Cum 
prœccpto  divin o wandatum  fi  omnibus 
qui  bus  anirnarum  cura  comrnifa  eft  oves 
fuas  agnofee'-e  , pro  lois  Sacrifeiurn  of. 
ferre.  Concil.  Trident.  felT.  23.  de  refer. 
cap.  r. 

y.  Qu’il  ne  fe  doit  point  charger  de 
jalus  d’annuels  qu’il  n’en  peut  acquitter, 
a moins  que  celui  qui  procure  les  priè- 
res , ne  confente  exprefïement  qu’on 
unilfe  la  mémoire  de  pluheurs  défunts  : 
car  il  ne  faut  pas  croire  qu’en  célébrant 

une 
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une  feule  Mefle  , on  puilfe  fatisfaire  à TraîcÉ 
plufieurs  qu’on  a promis  de  celebrer  en  V. 
particulier.  NuIIhs  plura  tecipiat  anna-  Du  S*- 
lia  celebranda , quant  babet  focios  ctle- 
brantes  , Mo  cafn  excepto , in  quo  procu - riftique 
ram  fuffragia  fie  ri  pro  de f un  61 0 , confentit  Chap. 
exprcfsè  dtfiwüi  memcriam  alii  vel  aliis  XIV. 
copulan.  Nec  credat  célébrant  fe  dicendo 
Mifîam  unam  poffe  [atisfacere  pro  duo  bus, 
fro  quo  utroqne  promifit  Jpecialiter  & in- 
folidum  celebrare , ait  Archiepif.Cantuar. 
in  fuis  Conftitu.  An.  1281.  can.  2. 

. ^ Qifil  11e  lui  eft  pas  permis  eftant 
chargé  de  dire  une  MefTe  pour  une  cer- 
taine aumône , de  fe  referver  une  partie 
de  cette  aumône  , en  faifant  dire  la 
Melfe  à un  autre.  Prohibetar  Sacerdoti 
qui  Aiiffam  fufcepit  celebrandam  cum  cer. 
tâ  cleemofynâ  } ne  eamdern  A4\Jfam  alteri  t 
parte  ejufdem  eleemofyna  fibi  retenta  ale. 
brandarn  commit tat.  Uïbanus  VIII. 
in  Bullà  quæ  incipit , cùm  fa?pè  con- 
tingat. 

5).  Qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’appli- 
quer par  avance  les  lacrifices  qu’il  célé- 
bré pour  ceux  qui  lui  apporteront  des 
rétributions.  Cela  eft  exprelfément  def- 
fendu  dans  la  Congrégation  du  Concile 
tenue  fous  Paul  V.  le  15.  de  Novembre 
1^05.  comme  très- dangereux  ,jfcanda- 
Tome  //.  S 
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leux , & entièrement  éloigné  des  an- 
ciennes pratiques  de  l’Eglile.  Tampuam 
■pluribus  nominibus  periculofam , Fidelium 
Jcandalis  & ofienfionibus  obnoxiam  yatqne 
a vetufto  Ecclefia  more  minium,  abhorren - 
tem  banc  ctlebrationem  darnnavit  Con- 
gregatio  Trid.  Conc.  fub  Paulo  V.  apud 
Barbofa  lib.  de  offi.  &:poteft.  Epifc.  p.i. 
alleg.  24. 

10.  Qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  ayant 
déjà  reçû  une  aumône  pour  celebrer , 
d’en  recevoir  encore  une  fécondé  pour 
la  part  qui  lui  reviendroit  du  facrifice. 
NulLi  Sacerdoti  licitum  ejjc  prfiata  ratio - 
ne , fi ve  p rat  ex  tu  aliarn  eleemofynam  ac- 
cipere  prater  illam  quant  accepit  ab  eo  pro 
qm  Aîifiam  offerre  tenetur  : ac  proinde 
cafum  hune  e fie  comprehenfum  in  Deeretis 
alias  per  eamdem  facram  Congre gationem 
Concilii  editis , quibus  probibetur  ne  du- 
plex Jiipendium  pro  mica  Ali  fia  recipia- 
turi  deelaravit  facra  Congregatio  fub 
Alexandro  VII.  25.  Januarii  , Ann. 
1^59- 

11.  Il  doit  avertir  les  Peuples  , que 
quelque  application  qu’il  fallè  du  fa- 
crifice en  leur  faveur,  il  ne  leur  profi- 
tera néanmoins  félon  les  Théologiens, 

félon  Pierre  a Soto  nommément, 

a Intenticnem  Sacenlotis  cffereutii , & applicatio- 
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qu  autant  que  leur  foy  «Scieur  dévotion  Traité 
qu’il  demande  pour  eux , les  en  rendra  v- 
& dignes  & capables  ; c’eft-à-dire  aux  Sa’ 
termes  du  faint  Concile  de  Trente,  fi  zucha- 
011  recherche  Dieu  avec  foy  & finceri-  rifiicjue. 
té , &:  avec  un  cœur  contrit  & peni-  Thap. 
tent , plein  de  refpect  & de  crainte.  Per 
ipfumque  fi  cri , ut  fi  cum  vtro  corde  & 
reftd  fide , cnn t met  h & révérend  d , con - 
triti  & pænitentes  ad  Deurn  accedamns , 
mifericorJ.iam  confie cj uamur , & grattant 
inveniamus  in  aitxilio  opportuno , ait 
Conc.  Trid.  fe(T.  n.  cap.  1. 

11.  Enfin  il  doit  avertir  les  Peuples 
que  les  Hérétiques  impofent  à l’Eglife, 
lorfqu’ils  dilent  qu’elle  enfeigne  que  la 
Méfié  eft  un  ade extérieur,  dont  le  Prê- 
tre peut  félon  fon  bon  plaifir  appliquer 
le  mérité  aux  morts  & aux  vivans 
même  fans  foy  & fans  difpofîtion  de 
leur  part  : car , comme  difent  les  Doc-' 


nem  cjus  prodefle  q nicî em  > fed  juxta  difpofirionem  il» 
lurum  pro  quibus  offertur  : non  enim  quantum  cele- 
brans  interdit  aut  vult  , confequitur  ii  pro  quo  célé- 
brât , fed  qii.imùm  fua  fides  & devotio  digna  velcapax 
tft  , ait  Petrus  de  Son  de  ftcrificio  MifjX  , le  fi.  y. 

b Sacerdoj  vero  liane  applicationcm  applicans  ifli 
aut  illi , hoc  agit , ut  eus  Deo  commcndanj  , ipfi  æfti- 
mationem  valoris  relinquat  , & hoc  quidem  tam  in  ipfo 
facrifîcio,  quam  in  fuis  quas  vel  ex  E.'defiï  Ordina. 
tione  vel  voluiuate  propriâ  Deo  fundit  prateibus  > ait 
idem  Parus  de  Sera  ibidem. 

S ij 
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teurs  b Catholiques , le  Prêtre  en  ap- 
pliquant la  Meffe , ne  laifle  pas  d’aban- 
donner à Dieu  l’eftimation  de  fa  va- 
leur , ainfi  que  de  toutes  Ces  prières  par- 
ticulières , & de  toutes  celles  qu’il  fait 
au  nom  de  l’Eglife  : c’eft  ce  qui  a fait 
dire  au  Cardinal  c Caïetan  dans  ce 
point  de  veiie  , que  dans  les  facrifices 
& les  oblations  on  pefe  plutôt  la  dé- 
votion que  l’offrande  j & au  dévot 
d Gerfon , que  fi  on  s’arrête  à l’inten- 
tion generale  de  l’Eglife  , en  donnant 
une  aumône  pour  une  Meffe , on  méri- 
té fouvent  auprès  de  Dieu  , autant  que 
fi  on  en  exigeoit  une  application  parti- 
culière : c’eft  pourquoi  Pierre  de  Soto 
n’a  pas  hefité  de  dire , qu’il  vaut  mieux 
& qu’il  eft  plus  profitable  aux  Fideles 
4’aflifter  à la  Méfié  avec  foy  & dévo- 
tion , que  de  s’en  procurer  la  célébra- 
tion de  plufieurs.  Vnde  non  e/l  dabitan - 
dum  melms  & utïlius  ejfe  Fidelibus , af- 
tare  Sacrijicio  MlJJa , & fide  & devo- 


c Applicationeip  hujttt  facrificii  non  folâ  intentione  , 
feddcvotionc  adj  in^y  perfici  : cujus  ratiu  fit  , qu)a  in 
faprificiis  8c  oblationibus , quantuas  devoùonis  rpagis 
penfacur  <juàm  rei  ablatas , ait  Caïeiauus. 

d Intention!  gmerali  ftando  , non  minus  fæpè  apud 
Çeum  niereatur  , quàm  particulaiiùs  exigcndo  , ait  piys 
Gtrfihiu}  tract,  de  fiUicit-  hcchfîx. 
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tiont  illi  conjungi , quarn  curare  ut  pro  Je 
fapihs  celtbretur , ait  Petrus  de  Soto 
ibidem.  Cette  Doctrine  eft  toilt-à-faic 
confolante  pour  les  Pauvres  : car  ils  y 
apprennent  qu’en  apportant  au  facrih- 
ce  de  la  Melle  une  foy  vive  &:  une  cha- 
rité fervente , ils  y pourront  participer 
autant  que  les  riches  ; parce  que  de  plus 
le  Prêtre  fait  pour  lors  une  application 
fpeciale  en  leur  faveur , lorfqu’il  prie 
pour  ceux  qui  l’environnent , & dont 
Dieu  connoît  la  Foy  & la  Religion.  Et 
omnium  circumftantium  quorum  tibi  fides 
cognita  eji  t & nota  devotio.  Canon  Mif* 
fæ.  Valor  fuffragiorum  poteft  compenfari 
ex  duo  bus  : v aient' enimuno  modo  ex  vir- 
tute  charitatis  qua  facït  ornnia  bona  com- 
munia , & fccundum  hocverum  tft , quod 
magis  valent  ei  qui  mugit  charitate  efl 
plenus  9 quamvis  pro  to  fpecialiter  non 
fiant . S.  Thom.  4.  fent.  dift.  45.  qu,, 
!•  a.  4* 
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CHAPITRE  XY. 

Des  Anniverfaires , de  leur  ancien- 
neté , & de  leur  réduction. 

j.  D.  T^Xpliquez-nous  la  Doctrine  de 
JC/l’Eglife  touchant  les  anniver- 
faires ; 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

1.  Il  faut  obferver  que  ce  que  nous 
appelions  anniverfaire  , eft  un  fervice 
annuel  que  les  Fideles  procurent  pour 
le  foulagement  des  morts. 

x.  Que  cette  pratique  eft  trcs-ancien- 
ne  dans  l’Eglife  j puilque  , comme  nous 
avons  dit , les  e Peres  en  font  men- 
tion ; qu’il  y en  a des  exemples  dans 
leurs  f Ouvrages  -y  8c  que  rAlIcmblée 
des  Abbez  tenue  à Aix  au  commence- 
ment du  neuvième  fiecle , ordonna  aux 


e Oblationes  pro  defun&is  » pro  natalîtiis  annuâdic 
fa  .'mus — . Hirum  ôcaliarum  ejufmodi  difciplii’arum 
traditio  tibi  prætendetur  audtrix  , confueiudu  confirma- 
trix,  6c  hdes  obfervauix.  TtrtuU.  lib.  dt  C no.  Mil- 

<Af.  J. 

f Nam  prioris  Abbaris  cjui  cidem  cornobio  prïfucrat. 
annivcrfaria  depoGtio  foicuniier  cclcbrabacur  , air 
Caftanus  , c tll.  15.  c.  J. 
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Monaftéres  de  la  mettre  en  ulage  en  fa-  yU 
veur  de  leurs  Abbez  deffunts.  'Sa_ 


3.  Il  faut  obfcrver  que  cette  pratique  ctifice 
chrétienne  a été  introduite  dans  l’Egli-  ^»cha- 
fe  par  la  charité  des  Fideles  , qui  igno-  r^£ue* 
rent  l’état  de  leurs  parens  & de  leurs  ^ y.' 
freres  en  l’autre  vie.  Anniverfaria  dies 

ideo  repttitur  pro  de f un  fl ù , (jiioniam  nef. 
cintus  cjualitcr  eorurn  caufa  hubeatur  in 
alid  vitâ.  Amalarius  lib.  3.  de  Oftï.  Ec- 
clef.  cap.  44. 

4.  On  ne  peut  pas  douter  que  cette 
pratique  ne  foit  ialutaire  aux  Fideles 
qui  font  morts  en  J.  Ch.  comme  il  a 
efté  défini  au  Concile  de  Trente  ; puil- 
que  d’ailleurs  elle  a efté  établie  par  les 
Apôtres , comme  nous  en  allure  faine 
Jean  Chryfoftome  que  nous  avons  rap- 
porté cy-devant  ; &faint  Ifidore  , lorfi- 
qu’il  dit  : Sacrificiurn  pro  defunfïorum 
Fideliurn  recule  ojfcrri  , vel  pro  eis  orari  ; 

{juin  per  totum  hocurbcm  cujloditur  , crt- 
dimus  j quod  ab  ipfis  Apoftolîs  inditum 
fit,  S.  Ifidorus  lib.  de  Offic.  Ecclef. 


cap.  j S. 

5.  Il  faut  obferver  que  ces  anniver- 
faires  confiftoient , comme  encore  au- 
jourd’hui, en  des  Prières,  desPfalmo- 
dies  & des  Mellès  que  l’on  celebroit 
pour  le  repos  des  defïùnts  : tel  eftoit 

S iiij 
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i’anniverfaire  que  faintEigile  Abbé  Je 
Fuld  ordonna  pour  l’Abbé  Sturmius  Ton 
prédeeeffeur  , comme  on  voit  dans  la 
vie  de  ce  Saint  écrite  par  le  Moine  Can- 
dide. 

6.  Il  faut  auffî  obferver  que  ces  anni- 
verfaires  fe  celebroient  avec  beaucoup 
de  ceremonies  : car  le  chant  y efloit  fo- 
lemnel , on  y fonnoit  toutes  les  clo- 
ches , & on  y faifoit  de  grandes  aumô- 
nes aux  pauvres.  Cela  fe  voit  claire- 
ment dans  celui  qu’ordonna  l’Abbé  Of- 
bern  pour  les  peres  & les  meres  , les 
freres&  les  fœursdes  Religieux  defoa 
Monaftére.  Otnnia  figna  fero  & manèad 
Ojficium  DefunElorum  diu  pulfantur  , vo  - 
lume n Aiortuorum  fa  per  slliare  dijfolu 
tum  palam  expanditur  ; & deprœcatio 
priki  pro  Defunttis  , po/ieà  pro  vlvis  P a- 
rentibu t & benefaHoribits  cunüisFidelibfu 
Deo  offert nr . Aiiffea  vt'a  matutinalis  ab 
Jjbbi'.ie  celebriter  canitur  : ab  eletmofina. - 
rio  autem  tôt  pauptres  cjuot  Monachi 
funt , ip>â  die  in  Cosnobio  colligttntur  y ait 
Ordericus  Vitalis  lib.  3.  Hiftoriæ  lo- 
quens  de  Oibern  Abbate  Uticenfi. 

7.  Il  faut  auiïi  obferver  que  le  même 
jour  de  ces  anniverfaires  on  avoir  cou- 
tume , pour  en  marquer  la  g folemnité* 

£ Eadtm  verd  die  ob  rcvcifcatiam  untae  folcmniiaus 
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de  fervir  dans  les  Refe&oires  quelque  Traité 
chofe  de  plus  exquis  qu’à  l’ordinaire  j v. 

& l’Eglife  fe  vit  obligée  de  reformer  les  Du  sa- 
abus  qui  s’y  étoient  gliffez. Nulltts  Praf  crifice 
terorum  quand*  ad  annivtrfarium  diem  ^ucha' 
trigefîvuim  vel  feptimum , vel  tertium  ali-  * 
cujus  DtfunPli , aut  quacumque  vocatio-  xV. 
ne  ad  colleftam  Prafbyteri  convenerint , fs 
inebriare  alla  tenus  pra fumant , me  pra- 
canti  in  arnore  Sanfforum  s vel  alicujuS 
anima  bibere , vel  alios  ai  bibenium  co- 
géré t velfe  aliéna  pracatione  ingurgita- 
re  •»  nec  plaufus  & ri  fus  inconditos  ut  fa- 
bulas inanesibi  referre  aut  cantare  pra fu- 
mant , vel  turpia  joca  velVrfo  vel  Torna- 
tricibufantefe  péri  patiantur , nec  larvas 
Dtmonum  ante  fe  péri  confentiant  ; qui* 
hoc  diabolicum  eft  , & à facris  Canonibue 
prohibitum*  Canon  , nulius  de  ConC 
dift.  r.  - 

8.  Il  faut  obferver  que  ces  repas  ont 
efté  convertis  dans  la  fuite  des  temps 
dans  toutes  les  Eglifes  canoniales  en 
des  diftributions  pécuniaires  : il  en  eft' 
fait  mention  au  chap.  ’Vnico , de  C 1er  tels 
non  repdentibus  in  6.  ou  Bonifaee  VIII- 
déclare  qu’on  en  fera  la  diûribution  r 

fecundùm  congruentiam  raonaflicae  vin  , ad  yi&un» 
fraternum  cukius  quid  folito  , jucundiufque  fiefi  def 
«aniavit  r «t  tandidut MwdjM  ibidem. 

£ V 
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comme  on  fait  celle  des  Heures  cano- 
niales. 

9. Il  faut  obferver  que  lesEglifes  fè  font 
fouvent  trouvées  dans  la  fuite  des  temps 
furchargées  de  ces  anniverfaires , & par 
la  pieté  des  Fidèles  qui  en  fondoient 
plufieurs , & par  le  changement  du  prix 
8c  de  la  valeur  des  fonds  fur  lefquels  ils 
les  avoient  aillgnez  $ 8c  encore  plus , 
( dit  un  Auteur  moderne  ) par  l'avarice 
qui  a fait  trop  facilement  accepter  les 
fondations  indiferetes  par  les  Corps  , 
fie  les  a fait  trop  charger  par  les  Particu- 
liers : cette  pamon  s’eftant  fouvent  cou- 
verte des  deux  cotez  du  manteau  de  la 
Religion,  elle  a fait  vendre  fesaumô-, 
nés , 8c  mettre  à prix  fès  prières  * ainfi 
la  charité  contrainte  en  plufieurs  occa- 
fions  de  ceder  la  place  à fon  ennemie  > 
on  a veu  la  cupidité  infpirer  d’une  part 
aux  Fondateurs  le  deflein  de  11e  rien 
donner  gratuitement  ; 8c  d’autre  part 
aux  Communautez  celui  de  ne  rien  re- 
fufer  j 8c  par  ce  double  déreglement  les- 
anniverfaires  le  multiplier  n indiferete- 
ment , que  les  Eglifes  fe  font  trouvées 
dans  l’impoiïibilité  de  les  remplir  tous» 
8c  les  Fideles  expofez  à voir  leurs  fon- 
dations inutiles. 

10.  Que  l'Eglife  s’eftant  apperçûc 
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que  cette  multitude  d’anniverfaires  n’é-  Traité 
toit  pas  acquittée  , ou  parce  qu’il  n’y  v • 

avoir  pas  allés  de  Prêtres  dans  les  Egli- 
Tes,  ou  parce  qu’ils  eftoient  mal  retri-  ^mha- 
buez  , elle  fut  obligée  de  travailler  à r.Jlique. 
les  réduire  à un  plus  petit  nombre  par  Chap. 
l’union  de  plufieurs  ; mais  afin  de  refre-  x v* 
ner  en  ce  rencontre  l’avidité  des  Parti- 
culiers , elle  leur  a defFendu  de  faire 
cette  réduction  de  leur  autorité  privée , 

& a déclaré  dans  le  Concile  general  de 
h Trente  , qu’il  n’y  auroit  que  les  Evê- 
ques , les  Abbez  &c  Generaux  des  Or- 
dres qui  y pourroient  procéder  ; fça- 
voir,  dit  ce  faint  Concile,  les  Evêques 
dans  leurs  Sinodes  Diocefains  , & les 
Abbez  & Generaux  des  Ordres  dans 
leurs  Chapitres  generaux.  In  Eccle/îis 
ubi  tam  magma  eji  Miffarum  celebranda- 
rum  mimeras  ex  variis  Dtfunilorum  lega* 
lis  9 ut  illis  pro  Jingulis  diebus  à tefiatOm 
ribns  prafcriptis  necjutat  fatisfieri , yel 
eleemoÇyna  hujufmodi  pro  illis  celebrandis 
adeo  tenais  efi , ut  non  facile  inveniatur  u 
qui  hoc  opus  fubire  velit , pojfunt  Epifcopi 
in  Sinodo  Diœcefanâ  , ittmque  Abbutes 

fc  Nulliis  propriâ  auth 'ritare  reducat  Mffîaj  , anni« 
veifaria  Ô£  alla  qusecumque  onera  fuis  bénéficié  incum- 
bcntia,  aie  Siatdftf  Uamunenjis  Attni  163  9.  tir.}. 
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& Generale}  Ordinumin  fuis  Capitulr  s gé- 
nérations rt  diligenter  pcrfpcttâ , pro  Juâ 
eonfcuntiâ  in  pradicUs  Ecclejtis  quas  hae 
proviftonc  indigere  c ogno  vérin  t^ftatuertcir- 
ca}j£c  quidquidinagis  ad  Del  honorent  & 
cuit um  j atque  Eccïejiarum  utilitatem  vi- 
deritit  expedire , Mijjarurn  numerum  rc- 
ducendo  , ait  Conc.  T ridvfeiT.^  cap^  4. 
de  refor. 

h.  Il  faut  obferver  que  ni  Tes  Evêques 
ni  les  Prélats  réguliers  ne  peuvent  point 
faire  ces  réductions  de  MefTe fans  le 
confentement  des  perfonnes  à qui  les 
Meffes  font  ducs.  Cette  obfervation  elfc 
fondée  fur  la  réglé  de  i droit,  qui  dit 
que  fans  nôtre  confentement  on  ne  peut 
pas  transférer  ce  qui  eft  à nous  à un  au- 
tre : e’eft  pourquoy  le  Confeil  de  Flan- 
dre confulté  fur  la  réception  du  Conci- 
le de  T rente , mit  fur  ce  chapitre  qua- 
trième des  redu&ions  dès  anniverfaires, 
cette  reftriCtion , pourvu  qu’on  appelle 
à ces  réductions  les  Pafteurs,lesMaiftres 
des  Fabriques*  &c  enfin  ceux  qui  y pour- 
jroient  eftre  interelîèz. 

il.  Il  faut  obferver  quele9  Supérieurs 
qui  travailleront  à réduire  les  anniver- 
laiees  , ne  doivent  point  envilàgçr  la 

i Id  qund  noftrum  eft,  fine  fafto  noftro  , ad.  alium 
teuufcm  iioa  £otcft.  Ke&uU  furû* 
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commodité,nirintereft  des  particuliers.  Traité 
mais  feulement  la  gloire  de  Dieu,  fon  V. 
culte  & le  bien  des  Eglifes .Statuere  cir - Dli ' s*~ 
ca  hac  ejuidejuid  mugis  ad  Dei  honorem  nuck»^ 
& cultum  , atcjHt  Ecdefiarum  militât  enr-  rifiique> 
viderint  exptdirc  , A4 1 JJ  arum  numerum  Chap. 
reducendo  , ait  Conc.  TrkLcap.  4.  de  re-  x v- 
form.  felF.  zy. 

Enfin  il  faut  que  les  Preftres  qui  fe- 
ront employez  à acquitter  les  anniver- 
faires  qui  auront  efté  réduits,  s'efforcent 
de  fatisfaire  à toutes  les  Melfes  qui  au- 
ront efté  unies  , en  appliquant  celles, 
qu’ils  célébreront  de  telle  façon , que- 
dans  leurs  Mémento  on  fafte  l mémoire- 
de  tous  ceux  qui  ont  légué  pour  le  fàlut 
de  leurs  âmes , leurs  biens  à de  fi  pieux; 
ufàges  y 8>c  en  augmentant  les  Colleges, 
autant  que  les  Rubriques  le  leur  per- 
mettront * afin  , dit  Euftafius  Abbe  de- 
Luxeulx,  que  par  ces  Oraifons  abon- 
dantes, ils  foient  plus  facilement  exau- 
cez., & chacun  le  reftènte  du  fruit  de- 
leurs  prières.  Mdtiplicationem  oratio- 
mm  in  facris  O jficiis  , omnibus- proficcrt- 
Ecclejiii  ; quia  dumplus  Dominas  quari- 

l Ita  tamenut  eortmrfemper  defuir&orum-  comme— 
irvo  ratio  fiat , qui  pro  fuarum  aniaaarum  falote  legata- 
ilia  ad  pi  os  ufus  icliquerunt  ait  fincit.  T 
tbuUm. 
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tur  j plus  inverti t ur , & cum  uberius  ora- 

tione  pulfntur  , eo  ci  tins  exaudire  proba- 

tur  , ait  Euftafius  Luxovienfis  Abbas 

«ontra  agreftinum  ejufdem  Monafterii 

Monachum. 


CHAPITRE  XVI. 

De  ce  que  l'on  doit  obferver  ou  évi- 
ter dans  la  célébration  des  Meffes. 

ï.  D.  /'"'\Ue  doic-on  obferver  ou  évi- 
V^ter  dans  la  célébration  des 
Meffes  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

i.  Il  faut  obferver  qu’afin  d’éviter 
toute  irrévérence  envers  ce  Sacrifice,  il 
eft  ordonné  aux  Evêques  d’interdire 
dans  leurs  Diocèfes  aux  Preftres  vaga- 
bonds & inconnus , la  célébration  des 
faints  Myftéres.  Dtinde  ut  irreverentia 
vitetur , jinguli  in  fuis  Diœctjîbus  inter- 
dicant  , ne  cul  vaço  & ignoto  Sacerdoti 
Adijfas  ceicbrare  hceat.  Conc.  Trid.  feff 
ai.  in  Dccreto  de  obferv.  & vitandisin 
celeb.  Miff  Lefaint  Concile  de  Trente 
leur  a deffèndu  pour  cette  raifon  d’y 
admettre , non  plus  qu’à  l’adminiltra- 
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tion  des  Sacremens  , les  Prêtres  étran-  Traité 
gers  qui  n’auront  point  des  lettres  tefti-  V . 

moniales  de  leurs  bonnes  mœurs  , fî-  Du.  Sa~ 
gnées  de  leurs  Evêques.  Nullus  Cleri- 
eus  peregrinus  fine  commendatitiis  fui  Or.  riftïque. 
dinarii  litteris  ab  ulio  £ pifeopo  ad  divin a Chap, 
celebranda  & Sacramtnta  adminifranda  XYI» 
admit t at ur , Conc.Trid.  fdT.  23.  cap.  16. 

Saint  Charles  vouloir  que  Ci  les  lettres 
teftimoniales  des  Prêtres  étrangers 
eftoient  d’une  datte  plus  ancienne  que 
fix  mois , ces  Prêtres  apportaflent  en- 
core de  femblables  certihcats  des  Ordi- 
naires des  derniers  lieux  où  ils  avoient 
féjourhé.  Clericis  aliéna  Diqecefis  rei  du 
vina  facienda  facultatem  ne  permittat 
Epifcopus , ni  fi  0 fendant  litteras  te f mo- 
niales feu  dimifforias  Ordinarii  fui  duo- 
bus  tantum  menfbus  ante  f in  Provweiâ, 
fi  extra  Provinciam  in  Italiâ  quatuor  y 
fiex  verb  fi  extra  J t allant  datas  : vel  fie a 
antiquiores  fint , afférant  etiam  fcnptum 
teflimonium  de  vit  a & moribus  ab  iis  Or. 
dinariis  } in  quorum  Diœcefi  pofi  illud 
tempus  aliquamdiu  permanferint.  Conc. 
Mediol.  1.  p.  2.  tit.  5. 

2.  Il  faut  obferver  que  pour  la  mefme 
raifon  on  ne  doit  pas  permettre  que  les 
pécheurs  publics  fervent  à l’Autel,  ni 
aüiftent  au  facrifice.  Ncminem  prate- 
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rca  , qui  public c & notont  cnminofus  fif, 
a ut  fanfto  Atari  miniftrare , aut  facris 
inttrefe  permit  tant.  Conc.  Trid.  in  De- 
creto  fupradiéto. 

$.  Il  faut  obferver  que  le  S.  Concile 
de  Trente  ne  veut  pas  que  les  Preftres 
celebrent  ce  Sacrifice,  à moins  qu’ils  ne 
s’apperçoivent  de  la  modeftie  & de  la 
pieté  des  afîïftansi,  Ac  ni  fi  prias  qui  in - 
terfint , decenter  compofito  corporis  habi- 
ta , declaraverint  fie  mente  etiam  ac  devo- 
to  cordis  ajftttu , mn  folkrn  corpare  adejfe. 
Trid,  ibid. 

4.  Pour  cette  mefme  raifon , on  en 
doit  éloigner  toutes  mufiques  où  il  y a1 
' quelque  chofe  de  lafcif  & d’impur  ; à 
cet  m effet  les  Muficiens  des  Egiifes  doi- 
vent eftre  des  perfonnes  difcretes  capa- 
bles d’exciter  à la  pieté  & à la  com- 
ponction , & non  pas  des  Muficiens  de- 
Théâtre , de  peur  que  les  Fideles  s’ar- 
reftant  aux  attraits  d’une  douce  voix,  ne* 
négligent  la  pureté  de  leur  vie.  Il  en: 
feutaufli  éloigner  toutes  aétions  feculie- 

m Prohiberouînehiftrianes  aut  mimi  intrent  Ecole"- 
Camad  pidfandum  cympano  , eithàrâ  , aut  alio  inftru" 
mento.  Prsecipimus  ut  in  Ecclefiisfint  Mufici  canîûs  diC^ 
tinâi  ac  difcreti , moventes  cor  ad  dcvotionem  com" 
punâionemque. . . . Nedum  blanda  vox  quatritur,  coar 
jrua  vita  negligatut,  CflMf.  Sttunotjf*  A»*.  1 5^8.  tonv 
*4-  Cm-t-  4Z*r 
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res,difcours  inutiles  & profanes,bruits , 
promenades  & clameurs  s afin  que  Ton  ^ ^ 
puifie  dire  que  la  maifon  de  Dieu  eft  cri^ce 
fur  tout  pendant  le  Sacrifice  le  lieu  Sf  Eucha, - 
le  temps  de  la  priere.  Ab  Ecclefiis  vero  rifliqut- 
Mu  fie  as  eai  , ubi  five  organo , five  cantu 
lafcivum  aut  impurum  aliquid  mtfcetur  : 
item  faculares  omnts  atliones , varia  atqut 
adeo  profana  colloquia  , dearnbulationes  , 
ftrepitus , clamons  arctant , ut  Domus  Del 
verè  Domus  Orationis  eJJ'e  videatur , ac 
diei  poffiit.  Conc.  Trid.  ibid. 

5.  On  ne  doit  pas  permettre  que  les 
Preftres  fe  fervent  en  la  célébration  de 
ce  Sacrifice , d’autres  lits , ceremonies 
& prières  que  celles  qui  font  approu- 
vées & en  ufage  dans  l’Eglife.  C eft 
pourquoy  on  n’obfèrvera,  ni  le  nombre 
des  Méfiés  qui  fe  célébreront , ni  celuy 
des  cierges,qui  y brûleront,  cJeft-à-dire, 
ceux  qui  font  les  véritables  fruits  non 
de  la  Religion  des  Fideles  , mais  de 
leur  fuperftition.  JSItve  Titus  alios , aut 
alias  c&remoriuts  & praces  in  Mifiarunt 
celebratione  adhibeant , prêter  cas  qua  ab 
Ecclefia  probatd  , ac  frequent i & lauda- 
b'di  ufu  recepta  fuerint.  Conc.  Trid.  ibid. 
Quarum  dam  vero  Mi  fi  arum  & candela- 
rum  ctrtum  numtrum  qui  magis  à fuperfti- 
tiofo  cuit  h > epuetm  a.  ver  a Religions  investi 
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tus  cft , omnino  ab  Ecclefid  rernoveant. 

Conc.Trid.  ibid. 

6.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  peut  pas 
fans  fcandalifer  les  peuples  , &c  (ans 
donner  occafion  au  mépris  des  faints 
Myfteres  celebrer  la  Melle,  que  dans 
les  lieux  confacrez  à Dieu.  Nabis  péri - 
culum  eji  male  obitirnandati  ^fii lociratio- 
nem  negltxerimus  , maxime  fi  Saccrdotii 
Afy/leria  in  locis  profianis  celebraverimitsi 
proptereà  cjuod  ea  res  indicinm  babe>et 
contemptus  in  cc'tbrantt  , offendiculum 
quotité  generaret.  S.  Bafilius  ïib.  de  Bap- 
tifmo,  cap.  8. 

7.  Il  faut  neanmoins  obferver  que 
cela  Ce  pourroit  dans  les  cas  d’une  gran- 
de neceflité.  Alifiarum  celebrationem  non 
alibi  cjuam  in  facratis  Domino  locis  abfcjite 
magna  necefifiitate  fiers  debere  liejuet  omni. 
bus  cjiiibus  fiant  nota  veteris  & novi  Défi, 
tamenti  pracepta.  Can.  confecrationem, 
de  confec.  dift.  1. 

8.  Il  faut  obferver  que  les  cas  de  gran- 
de nece/îîité  oti  l’on  peut  celebrer  hors 
des  Eglifes,  mefme  en  pleine  campagne 
ou  fous  des  tentes,  font  lorfque  les 
Eglifes  ont  efté  brûlées,  ou  qu’eftanr  en 
voyage  on  11’en  trouve  pas  pour  y cele- 
brer, pourvû  neanmoins  qu’on  ait  une 
pierre  facrée , & toutes  les  autres  cho^ 
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fes  necelTaires  à la  célébration  de  la 
Melle.  Ut  fi  Ecclefia  fut  mit  incenft  & 
combufla  , in  Capellis  cnm  Tabula  confe- 
cratâ  AiiJJas  intérim  celebrari  permitti- 
mus,donec  Ecclefiœ  ipfie  reflaurari  queant, 
in  itinere  vero  pofitis , fi  Ecclefia  defuerit 
fub  Dio , feu  in  tentor'ùi , fi  Tabula  j4L- 
taris  confecrata , cateraque  Minifteria  ad 
idojficium  pert'wentiaibi  adfuerint , Aiifi 
farum  folemnia  celebrare  concedirnustaliter 
omnino  interdicimm.  Can.  concedimus 
etiam,de  conf.dift.i.On  peut  conclure  de 
cette  Doctrine  appuyée  des  Canons  de 
l’Eglife , qu’on  ne  doit  point  tirer  à con- 
fequence  l’aétion  du  Martyr  Lucien  , 
qui  célébra  en  place  d’Autel  fur  fa  poi- 
trine , ni  celle  de  Theodoret  qui  en 
fît  de  même  fur  les  mains  de  Tes  Diacres. 

9.  S.  A ntonin  remarque  qu’il  faut  que 
la  pierre  facrée  requife  au  Sacrifice,  loit 
d’une  grandeur  fuffifante  pour  y pou- 
voir mettre  le  pied  du  Calice,  l’Hoftie  5 
ôc  les  deux  mains  quand  on  confacre. 
Debet  cavere  qui  célébrât , quàd  fit  tanta 
latitudo  & Ion  fit  ado  lapidis  in  capfuld , 
quàd  in  ed  pojfitcapi  pes  Calicis  & Hof- 
tia  conficranda  , vel  qu'od  in  conficiendo 
cHmrnanibut  panem  & calicem  fuper  lapi- 
dem  teneat , ut  fie  fuper  lapide/n  confi- 
ent. S.  Antoninus  lib.  3.  tit.  13.  §.  4. 
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io.  Il  faut  obferver  que  cette  pierre 
facrée  qu’on  appelle  un  Autel  portatif, 
perd  fa  confecration,  lorfqu’elle  eft  no- 
tablement rompue,  ou  que  le  fepulchre 
oiieftoient  contenues  les  reliques,a  efté 
enlevé  ou  rompu.  Si  Alt  are  mutmn  fue- 
rit , aut  lapis  die  folummodo  fuprapofitus, 
qui  Jigillum  commet  , confraBus , aut 
etiam  di  min  ut  us  , débet  denuo  confecrari . 
Cap.  ad  Ikec  , de  confecr.  Ecclef 
u.  Il  en  eft  de  même  des  Autels  fixes  ; 
mais  ils  perdent  auffi  leur  confecra- 
tion  , fi  en  les  changeant  d’un  endroit  à 
un  autre,  on  a détaché  la  pierre  de  l’Au- 
tel de  ce  qui  la  foûtenoit.  Altare  in  quo 
Tabula  cui  confecr  ationi  s benediftio  Ton- 
tine ali  Atiniflcrio  adhibetur  , fi  moto,  vel 
tnormiter  frafta  futrit , debet  non  immeri- 
to  conCecrari.  Cap.  quod  in  dubiis  , de 
Confecr.  ecclef. 

iz.  Il  faut  obferver  que  comme  l’on 
ne  peut  pas  celebrer  fur  des  Autels  qui 
ont  perdu  leur  confecration  j on  ne 
peut  de  mefme  celebrer  dans  des  Eglifes 
qui  ont  efté  prophanées.  On  n’encour- 
roit  pourtant  point  d’irrégularité , fi  on 
le  faifoit  fans  la  permifiion  de  l’Evêque  : 
car  la  glofe  met  cette  différence  entre 
celuy  qui  célébré  dans  un  lieu  interdit,& 
celuy  qui  célébré  dans  un  lieu  pro- 
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phané,  que  le  premier  encourt  uneir-  Traité 
régularité  & non  pas  le  dernier.  Licèt  V. 
in  hoc  tcmtraric  agat , irregularitatis  ta-  Du-S*“ 
men  , cum  id  non  fit  exprejfum  in  jure , 
laqueum  non  incurrit , ait  Bonifa.  VIII.  nfiique. 
cap.  isqui,  in  6.  de  eo  qui  inEcclefîâ  Chap. 
pollutâ  celebrare  præfumit.  XVI. 

15.  Il  faut  obferver  qu’une  Eglife  peut 
eftre  prophanée  de  telle  forte  qu’elle  ait 
befoin  d’eftre  reconciliée,en  quatre  ma- 
niérés. 1.  Lorfqu’on  y a commis  quelque 
homicide  ou  effiifion  de  fang  conlidera- 
blepar  contention  ou  mauvaife  volon- 
té ; car  autrement  elle  n’auroit  pas  be- 
foin d’eftre  reconciliée.  Refpondcmus 
quod  mmnentc  Ecclefia  & Altari , ipfit 
reconciliari  poterit , per  aquam  cum  vino 
(fi  cintre  btnediflam  , quando  homicidia 
contingent , velvulnera  inferuntur . Cap. 
propofuifti,  de  confecr.  eeclef.  N on  e fi 
necefiaria  rcconcihatio  3 quia  non  efi  per 
conttntionem  vel  malam  voluntatem  fa  fia, 

S.  Anton.  3.  p.  tit.  11.  c.  6.  §.  4.  x.  Par 
l’adultere  & toutes  fortes  de  pollutions 
volontaires , fk  même  par  fade  conju- 
gal , à moins  que  ces  adions  ne  foient 
accultes.  Secundus  cafus  violationis  efi 
pyopter  adulttrium  , & quahmcumque  fe- 
minü  trnijfiontm  voluntarie  procurât am , 
fiyt  cum  aliis  , five  perfefolam.  S.  An- 
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ton.  ibid.  Si  homicidio  vel  adulterio  Ec- 
clefia  violatafucrit , diligentiffime  expur - 
getur  & denuo  confecretur.  Can.  Si  mo- 
tum  , de  conf.  dift.  i.  Etiam  per  attum 
conjugalem , ut  Jî  vir  cognofcat  uxorem  in 
Ecole jld  : ex  pollutione  autemqua  accidit 
in  fomnis  non  polluitur  vel  violatur  ; fed 
nota  quando  vitia  bac  in  Ecclejid  commif- 
fa  funt  occulta  , ut  dicit  Guillelmus  Hof- 
tienjîs , in  fumrnâ , non  indiget  réconcilia - 
tione.  S.  Anton,  ibid.  3.  Quand  on  a en- 
terré dans  l’Eglife  un  Excommunié  ou 
un  Infidèle.  Tertius  cafus  eft , fi  excom- 
munie atm  eft  ibi  fepultus , ait  S.  Anton, 
ibid.  Ecc'efiam  in  qua  P agamis  fepultus 
t )} , non  lice at  confecr, are , neque  Àdiffas 
in  ta  celebrare  -}  fed  jattare  foras  , & 
mundare  oportet.  Can.  Ecclefiam  , de 
conf.  dift.  1.  4.  Enfin  , lorfque  l’Egli/e 
a efté  confacrée  par  un  Evêque  notoire- 
ment excommunié  ; parce  que  ceux  qui 
font  hors  de  l’Eglife , dit  faint  Thomas, 
ne  peuvent  pas  confacrer  les  Eglifes. 
Qu  art  us  cafus  e/l , fi  Ecclefia  ab  Epifco - 
po  public  e excommunicaio  confecr  ata  fue- 
rit  : nam  ut  dicit  Hoflienfis , fi  corpus 
dcfuniïi  Ecclefiam  polluit , multo  magis 
cuoi  conjecrationis  offteium  peraftur  f per 
eorum  os  & manu  s qui  excommunicatïoni 
fubjacent.  S.Antoninus  ibid.  j Qui  funt 
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extra  , Ecclefam  confecrare  non  pofunt  f Traité 
ait  S.  Thom.  3.  p.  q.  8 3.  a.  3.  v- 

14..  Il  faut  obferver  qu’une  Eglife  doit 
eftre  de  nouveau  confacrée.  1.  Si  elle  a-Euchx- 
efté  brûlée,  de  telle  façon  que  les  mu-  rifîique. 
railles  foient  confommées , ou  ruinées  Chap. 
en  tout  ou  pour  la  plus  grande  part  ; ^VI. 
mais  non  pas , s’il  n’y  a que  le  toit  qui 
ait  efté  brûlé , comme  dit  Innocent  III. 
au  chap.  Ligneis , de  confecrat.  Ecclef. 
Ecc/efis  fernel  Deo  confecratis  non  dehet 
iteritm  confecratio  adhiberi  , nijî  ab  igné 
exaftœ  9 aut  fanguinis  effl/fione  , aut  cu- 
jufjiie  femine  pollutœ  fuerint.  Can.  Eccle- 
fiis  , de  confecr.  dift.  r.  Secondement , 
on  doit  confacrer  de  nouveau  une  Egli- 
fe , lorlque  fa  plus  grande  partie  eft 
tombée  ou  a efté  détruite,  quand  même 
on  fe  feroit  fervi  des  mêmes  pierres 
pour  la  rebâtir  ; mais  nonpas  fi  on  n’a 
fait  qu’en  reparer  fuccemvement  les 
murailles  ; car  pour  lors  il  fuftit  de  la 
reconcilier  avec  de  l’eau  benite  dans 
une  Mefte  folemnelle.  Si  tota  Ecclef  a 
vd  ma  fur  pars  deflruda  vd  dira  ta  eft  : 
fccns  eft  f folum  tedum  deftruflum  fuerit 
vel  difruptum  *,  fi  ver 0 parietes  fuerint 
fucce fftve  repara  ti , eadem  Ecclefa  Intel- 
ligitvr  : & ideo  fufficit , f tantum  re- 
conciiieiur  cum  aqud  exorcifatâ , & cum 
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folemnitate  Mi  fia  : f cens  fi  primo  tôt  a défi 
truïïa  fetiamfi  tifdem  lapidibus  rtparata .* 
eonfecranda  e(i  enim • S.  Antoninus  ibid. 
Enfin  fi  on  a fujet  de  douter  prudem- 
ment de  fa  confecration , on  doit  la 
confacrer , fuivant  le  Canon  6.  du  j. 
Concile  de  Carthage.  Ecclefi a vel  Al- 
tjiria  cjua  ambigu  a funt  de  confecratione  , 
confccrentur  , & fitperfiua  Altaria  défi, 
truantur.  Can.  Ecclefiæ , de  confecr. 
dift.  1. 

ij.  Il  fautobferver  que  quand  une 
Eglife  eft  prophanée , le  Cimetiere  l’eft 
auflï , s’il  eft  contigu  à l’Eglife  : 8c  non 
pas  s’il  en  eft  éloigné  ; & qu’avant  fa 
réconciliation  on  n’y  doit  enterrer  per- 
fonne.  Il  n’en  eft  pas  de  même  fi  le  Ci- 
metiere eft  violé  : car  l’Eglife  ne  doit  pas 
eftrecenfée  prophanée  quoiqu’elle  luy 
foit  contiguë.  De  peur , dit  la  réglé  de 
droit,  que  le  moins  digne,  8c  l’accelloire 
ne  femble  entraîner  le  principal  8c  le 
plus  digne.  Ne  minus  dignum  majus , 
aut  accefiorium  principale  ad  fie  trahere 
videatur.  Cap.  fi  Ecclefiam , tit  de  con- 
fecrat.  Ecclefi  in  6. 

16.  Il  faut  obferver  que  dans  tous  ces 
.quatre  cas  que  nous  avons  rapportez  en 
l’obfervation  treiziéme  de  ce  chapitre  : 
lors  qu’une  Eglife  eft  prophanée , les 

Autels 
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Autels  fixes  qui  y font , font  auffi  pro-  Traité 
phanées;  parce  qu'elles  font  une  partie  D„  ’ 
de  cette  Egide  : il  en  eft  de  mefme  des  cr.flcc 
Eçlifes  , fi  les  Autels  fixes  viennent  à Eucba- 
eftre  prophanez  dans  les  quatre  manie- 
res  fufdites  5 mais  les  Eglifès  ne  perdent 
point  leur  confecration  quoique  les 
Autels  viennent  à perdre  la  leur,  dans 
les  maniérés  rapportées  aux  obferva- 
tions  10.  & 11.  de  ce  Chapitre. 

17.  Il  faut  obferver  qu’il  11’y  a que 
les  Evoques  qui  puiiïent  confacrer  de 
nouveau  une  Eglile  qui  avoir  cfté  con- 
fiicrée.  Aqud  per  Epi/copu?n  benedicîâ 
Ecclejiim  reconciltari  p jfe  per  a hum 
Epifcopum  non  ne  garnus  : per  Sacerdotes 
fimplices  hoc  fieri  prohibentes,  Cap.  aqua, 
extra,  de  conleeratione  Ecclef.  vel  Al- 
taris.  Mais  que  fi  elle  n’avoit  pas  efté 
confacrée , un  fimple  Prêtre  peut  la  re- 
concilier par  commiffion  de  l’Evêque. 

Si  Ecclejîa  non  confecrata  cujujcumqut 
fuer  't  Janine  tint  fanguinls  ejfltfione  pollu- 
ta  : aqua  protinus  exorcifata  laveutr , ne 
divina  tandis  organa  ftifpendantur . Cap. 
fi  Ecclefia,  de  confecr.  Sed  per  quan 
débet  lavaa , credo  quoi  per  fimplicem 
Sacerdotern  pojfit  lavari  ; quia  Ji  mtelle- 
x'iffet  Papa  quoi  per  Epifcopum  débet  la- 
'vari , illud  dixijfet..  ..Et  quia  dixit 
Tome  11.  T 
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acjuà  txorcifata  lavetur , qua  fit  per' Jim* 
plicem  Sacerdotem , & non  cum  tiqua  be - 
nedidd  cum  vlno  & cinerc , qua  ré- 
conciliât ur  Ecclefia  confecrata.  G lofla ibi- 
dem , lavetur. 

1 8.  Il  faut  obferver  que  le  faint Con- 
cile de  Trente  ordonne  aux  Evêques 
de  faire  en  forte  qu’on  ne  célébré  point 
le  Sacrifice  de  la  Melle  à des  heures  in- 
dues. Poftrcrno  ne  fuptrftitioni  locus  ali- 
quis  dtUtr  , ( Epifcopi  ) edifto  & propo- 
fitis  poenis  caveant  , ne  Sacerdotes  aliis 
quant  debitis  looris  celtbrent , ait  Conc. 
Trid.  in  Decreto  defervandis  Scevitan- 
dis  felf.  zz.  Or  les  heures  indues  font 
i.  celles  de  la  nuit  ; parce  que , comme 
dit  le  Pape  Paul  1 1 1.  Jefus-Chrift  qui 
eft  la  fplendeur  de  la  lumière  éternelle, 
eftant  immolé  dans  ce  facrifice  , il  eft 
convenable  de  ne  le  pas  cclebrer  pen- 
dant les  tenebres  de  la  nuit  ; quia  cum 
Alturis  Minïfterio  immoletur  Dominut 
no  (1er  Je  fus  Chriftus  Dei  Filius  qui  can - 
dor  eft  lue  U aterna  , congruit  hoc  nonnoc- 
tis  tenebris  fieri , fed  in  luce  , ait  Paulus 
1 1 1.  in  Bullâ  , quæ  incipit , in  emi- 
nenti.  On  excepte  de  cette  réglé  la  nuit 
de  Noël  ; parce  quen  cette  nuit  les  An- 
ges annoncèrent  la  venue  de  J.  Ch.  qui 
eft  la  lumière  du  monde.  No  fie  [and* 
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Nativitatis  Domini  Salvatoris  Miffas  ce-  Traîcé 
lebrent  Pr&sbyteri , & Hymnum  angeli.  V. 
cum  in  illis  folemnitcr  decantent  5 quoniarn  Du  s*~ 
& eâdem  notte  ab  Angelo  Pafloribus  e/l 
mnciattis,  Can.  nodte  fan&â , de  con-  r:ftique% 
fecr.  dift.  1.  Pour  fe  conformer  plus  ai-  Chap. 
fément  à cetce  réglé  , il  eft  bon  de  re-  XVI. 
marquer  avec  Paint  Thomas  , que  le 
jour  eft  cenfé  commencer,  non-feule- 
ment depuis  le  lever  du  Soleil , mais  '•* 
aulli  dès-lors  que  l’Aurore  paroît.  Dies 
autem  judicatur  nonfolùm  abortu  Solis  , 
fed  ex  quo  incipiunt  orituri  Solis  fign a 
martifeftari  per  ali  q nam  a'éris  illuflratio - 
nevs.  S.  Thom.  4.  fent.  dift.  31.  q.  1.  a.  2. 
q.  4.  2.  On  eft  réputé  celebrer  la  Melle 
en  des  heures  indues  , lorfqu’on  la  cé- 
lébré après  midy  , par  rapport  aux  ufa- 
ges  prefents.  Aiijft,  ne c ante  Auroram% 
nec  poft  meridiem  , nifi  ex  causa  jure  per . 
raifsa  celebrentur.  S.  Carolus  in  Conc. 
Provin.  r.  tit.  quæ  pertinent  ad  celeb. 

O11  ne  doit  pas  même  s’appuyer  de  l’e- 
xemple de  J.  Ch.  pour  celebrer  le  loir  ; 
j^arce  que , comme  dit  faint  Cyprien  , 
écrivant  à Caecilius  , Chrijlum  ojfcrrt 
oporttbat  circa  V efperam  diei  , ut  hora 
ipfa  Sacrificii  oftenderet  occafum , & Fef- 
peram  mundi  ; fient  in  Exodo  feriptum  tj}t 
& occident  ilium  omnt  vulgits  Sinagoga 
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436  Le  Sacramentaire 
filiorum  Ifrael  ad  V efperam  : & itérant 
in  PfalmU  elevatio  manuurn  mearurn  Sa - 
crificium  vefpertinum  : nos  autem  Refur- 
reïlionem  Domini  niant  célébrâmes. 

19.  Il  faut  oblerver  quec’eft  une  ne- 
ceffité  de  précepte  d’avoir  pour  celebrer 
les  fix  ornemens  fuivans  & qu  ils  foienc 
bénis  ; fçavoir  l’Amiéfc,  1 Aube,  le  Cor- 
don , le  Manipule,  l’Etole  & la  Chafu- 
ble , mais  non  pas  le  furplis  ; &c  que 
l’on  peut  dans  la  neceflïté  (e  fervir  pour 
une  étole  d’un  long  manipule  , &c  aufli 
d’une  étole  en  faire  un  manipule  ou  un 
cordon .Specialiter  ijlafex  nquiruntar  ad 
celebrandam  Adiffatn  ; Jcilicet  Stoia,Ala - 
nipnlus,A  ba,  Amitiés , Cingulum , Ca- 
fitia  , id  ejl  planera  ; ijla  enim  bénédictin - 
tiir  & facrantur.  Vnde  vidmtur  ejle  de 
necejfitate  pr&ccpti  : non  fie  de  Garni  fia 
quation  benedUiinr.  t^idetur  cjuod  de  lon- 
go  Manipulo  liceat  facere  Stolarn  -,  & e 
convertit  de  brtvi  Stola  Adampuiurn  ve  ^ 
Cingulum.  S.  Antoninus ibidem.  §.  5. 

20.  Il  faut  obferver  qu’il  faut  pour 
çelebrer.  1.  Plufieurs  nappes  fur  la  table 
du  Sacrifice.  Q^is  Fidelium  nefeit , in 
peragendis  Aiy  (ter  iis  ipfa  ligna  linteami- 
nacooperiri  ? Optatus  Milevitanus  lib.d. 
2.  une  Croix.  3.  Des  cierges  allumez. 
'fax ta  Rornanum  Ordintm  numquam  Mif 
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fam  abfque  lumine  celebramus  ; non  uticjut 
ad  depellendas  tentbras  citm  fit  clara  dits, 
fed  potins  intypum  illins  lumims  cujus  Sa- 
cramenta  ibi  confie  imus  , fine  ejuo  & in 
meridie  palpamus  , fient  in  nofle,  Micro- 
logus  cap.  h.,  4.  un  calice  & une  patè- 
ne confacrez  d’or  ou  d’argent  ; mais 
non  de  cuivre,  de  bois  ni  de  verre.  Ca- 
lix Domini  cum  patend  , fi  non  ex  aura 
omnino , ex  argento  fat.  Si  cjnis  autem 
tant  pauper  , faltemvel  jlanneum  Calicem 
babeat  : de  are  & aurichalco  non  fiat  Ca - 
lix  j cjuia  ob  vint  virtutem  aruginem  pa - 
rit  , cjua  vomitum  provocat.  Nullhs  au- 
tem in  ligneo  vel  vitreo  Calice  fr  a fumât 
Mifiamcantare.  Can.  ut  calix  , de  con- 
fecr.  dift.  1.  Un  Corporal. 
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a4ra  Cruels , tumulicjue  Calix  , lapi - 
difcjue . Parena , 

S indoms  officium  candida  bijfus  habet. 

a't  Hildeberrus  Archiep.  Turonenfis, 
in  carminé  de  Myfterio  Miflæ.  6 . En- 
fin un  MilTèl  fans  lequel  il  n’eft  pas  per- 
mis de  celcbrer  , non  plus  que  fans  les 
autres  ; parce  que,  comme  dit  faint 
Auguftin  , dans  les  chofes  ou  nous  ne 
pouvons  rien  établir  de  certain  par  les 
faintes  Ecritures , nous  devons  nous 
conformer  à ce  qui  en  a efté  établi  par 

T iij 
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nos  Peres , & qui  fe  trouve  en  ufage 
parmi  le  Peuple  de  Dieu.  In  hit  rtbus 
de  cjuibus  nihil  ccrti  'flatiàt  divina  Scrip- 
turarnos  Popult  Del , & inftituta  Majo- 
rum  pro  Lege  tenenda  funt  : & Jicut  pra* 
varicatores  divinarum  Legitm  , ita  cou - 
temptores  ec  ch fl  a flic  arum  cenfuetudinum 
cocrcendi  funt.  Cap.  in  his  , difl.  unde- 
cimâ. 

21.  Il  faut  obferver  que  le  temps  pro- 
pre & légitimé  pour  la  Communion  du 
peuple , eft  eeluy  qui  fuit  à la  Mefle  im- 
médiatement la  Communion  du  Prêtre, 
& précédé  l’Oraifon  que  nous  appelions 
à prefen|  Pollcominunion  j ôc  que  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire  appelle  , 
Oratio  ad  complenditm.  Tempus  légitimant 
communicant  effe  ante  ultimam  Oratio _ 
nem  cjua  dicitur  ad  cornplendttm  j ejaia 
ejns  petitio  maxime  ejl pro  iis  cjuicommu - 
tiicant , ait  Vualafridus  Strabo  lib.  de 
rebus  ecclef.  cap.  22.  Ainli  il  faut  tâ- 
cher , autant  que  Ton  pourra , de  ne 
point  communier  les  Fideles  , à moins 
qu’ils  ne  foient  malades , ni  devant  ni 
après  le  facrifice  ; mais  feulement  au 
temps  que  nous  venons  de  dire  : les 
Peuples  s’y  conformeront  volontiers, 
fi  on  leur  fait  comprendre  qu’il  n’y  a 
que  ceux  qui  ont  communié  à la  Melle, 
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& non  pas  ceux  qui  communieront 
après,  qui  participent  fingulierement 
aux  fruits  de  la  Poftcommunion  fufdite. 
J Qua  urique  Orationes  , hoc  efi  Poficom- 
munioves , non  pro  bis  qui  communient uri 
funt , fed  qui  jam  communie aver tint , jux- 
tA  proprietntem  fui  nominis  ngunt  , ergo 
& ante  ipfas  communicant  non  negligunt , 
quicumqne  enrurndem  Orattonum  bene- 
difilione  foveri  defiderant , ait  Rudulphus 
Decanus  Tungrenfis  propof.  Z3.  deCa- 
nonum  obfervantiâ.  Aum  les  Sçavans 
de  nos  jours  ont  fort  bien  remarqué 
qu1  anciennement  on  ne  confervoit 
point  dans  les  Tabernacles  le  Corps  de 
J.  Ch.  que  pour  la  communion  des  ma- 
lades 3 éc  que  l’ufage  moderne  de  con- 
ferver  une  grande  quantité  de  particu, 
les  dans  les  Ciboires  , pour  communier 
indifféremment  toutes  fortes  de  Fideles 
& à toutes  heures , eft  une  nouveauté 
introduite  dans  l’Eglife  , qui  11’a  pas 
néanmoins  encore  eu  la  force  d’effacer 
du  Rituel  Romain  l’ancien  ulàge  de 
l’Eglilè,  auquel  nous  invitons  pour  le 
plus  grand  bien  des  perfonnes  qui  com- 
munient. N te  in  Ecctlfâ  confervabatur 
Corpus  Chrifti  alium  in  fincm  , quant 
propttr  infirmos , und  fcUicet  ex  pane  con - 
fecrato  p articula  : que  circa  non  erat  fanis 
♦ T iiij  ■ 
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44°  Le  Sagramentaire 
ex  t'a  Sacrificii  aftioncm  communicant, 
locus.  • Confuctudo  moderna  Corpus  ChrijU 
propter  Fidelium  C omnmnioncm  refrrvan- 
di  reeem  efi  3 à Adonachis  meniïcantibus 
priinurn  introduira  , deinde  ab  ahis plertf- 
c/ue  ufurpata  , qna  nondurn  tamen  Roma- 
ni Ritus  rubricuS  expungtre  potuit , ait 
Morinus  lib.^S.  de  Pœnit.  cap.  14. 
num.  2. 


22.  Enfin  il  faut  obferver  qu’un  Prê- 
tre ne  peut  pas  fans  une  tres-grande  fau- 
te,s’exempter  d’achever  une  Melle  qu’il 
aura  commencée , à moins  qu’il  n’y  ak 
de  grandes  raifons  de  le  faire  comme 
une  maladie  furvenante  , l’arrivée  d’un 
interdit,  l’entrée  d’une  perfonne  excom- 
muniée dans  l’Eglife  , fa  prophanation 
inopinée  , ou  le  fouvenir  de  quelque 
notable  indilpofition  corporelle  ou  1 pi— 
rituelle  , fi  la  confecration  11’eft  pas  fai- 
te , & fi  l’on  peut  quitter  l’Autel  fans 
fcandale  : <S c eh  fin  pour  une  irruption 
ennemie,  une  inondation  , un  incendie, 
une  imminente  ruine  de  l’édifice  de  l’E- 
glife  , mefme  après  la  confecration  : 
car  en  ces  derniers  cas  on  pourroit  omet- 
tre ce  qui  relie  à dire  du  Canon,  & con- 
fommer  inceffamment  les  chofes  fain- 
tes  ou  les  emporter  dans  le  CorporaL 
Car 7.  nullus , caitfa  7.  qu.  1.  On  peut 
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neanmoins  1’interrompre  pour  adminif-  Traire 
Erer  à des  perfonnes  mourantes  le  Bap-  v 
tême  ou  la  Penitencej  comme  auffi  pour  Du  6 ï_ 
conférer  les  Ordres,  recevoir  des  vœux  _ 
folemnels  , bénir  des  offrandes , prê-  rifiiqre. 
cher  l’Evangile  ou  publier  les  ordon-  Chap. 
nances  de  l’Eglife  j mais  non  pas  pour  Xvlh 
attendre  quelqu’un , ainfi  que  le  défend 
expreflement  un  Concile  de  Milan.  Ne 
tin  in  mira  fint  Sacrificio  cujufvis  expte- 
tandi  gratta  : neve  ob  eamdem  caufatn 
Mijfâ  inchoatâ  fu  b fi  fiant , aut  ejus  ini - 
ÙH'.'t  répétant.  Conc.  Med.  1. 


CHAPITRE  XVII. 

De  l' obligation  d'ajjifter  à la  M efje 
les  Dimanches  & les  Fefies, 

j.  D.  St-on  obligé  d’aiïifter  à laMefl 
j Life  les  Dimanches  ôc  les  Feftes> 
• R.  Oui , & il  fera  ailé  de  s’en  convain- 
cre , fi  on  fait  attention  aux  obferva- 
tions  fuivantes. 

1.  Que  l’Eglife  à laquelle  J.  Ch.  nous 
a obligé  d’obéir  en  a fait  un  comman- 
dement. Puifque,  dit  S.  Auguftins  nous 
devons  croire  que  les  Apoftres  ou  les 
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Conciles  de  l’Eglife  ont  établi  ce  que 
nous  obfèrvons,  que  nous  voyons  eftre 
obfervé , Sc  avoir  efté  obfervé  par  tou- 
te la  terre.  Ilia  autem  qua  non  fcripta 
ftd  tradita  cuftodimus , qua  quidem  toto 
tti'rarum  orbe  fervantur , dalur  intelligi 
vet  ab  ipjis  poftolis  , vtl  à plenariit 
Conciliis  quorum  ejl  in  Ecclejîà  faluber- 
rirna  authoritas  commendata  atque  flatu - 
ta  retineri.  S.  Aug.  Epift.  54.  ad  Janua. 
aliàs  11 8.  C’eft  pourquoi  faint  a Juftin 
Martyr  nous  apprend  que  les  Fideles 
s’aflèmbloient  le  Dimanche  pour  offrir 
le  facrifice  j & faint  b Cyprien  dit  qu’on 
avoit  coutume  de  l’offri r à la  naiffançe 
des  Martyrs  : de- là  ces  expreflibns  fi 
frequentes  parmi  les  Auteurs  des  pre- 
miers fiecles  , ad  Dominicum  convenire  x 
c’eft- à-dire  s’aftèmbler  pour  le  facrifice 
du  Seigneur  , & pour  rompre  le  pain 
çuchariftique , ad  frangendum  pancm  , 

« Et  Solis  qui  diciturdie  , omnium  qui  vel  in  oppi- 
dis , vel  ruri  dcgunt , in  eumdem  locu.n  conventushc. 
i./ujiinus  M-irt/r  A flogit, 


t Quemquam  Tertullus  fideliflïmuj  & devotifltmu* 
Frater  nofter  fignificet  mihi  diej  quibus  in  carcere  beati 
Fratres  noflri  ad  iminottalitatem  glotiofz  mortis  exitu 
tranfeunt , & celebrentur  hîc  nobis  oblationes  8c  facrifî- 
cia  ob  commémora ciones  eorum  qui  cito  vobifcum 
Domino  protegence  fclebtabimuj.  S.  (jprUms  E piâolit 
>4*  & 37.  .. 
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comme  dit  l’Hiftorien  des  A êtes  des  Traite 
Apôtres  , cap.  2.0.  Audi  le  grand  Ofius  v- 
parlant  de  cette  obligation  au  Concile  ^r^fea~ 
4e  Sardique  , difoit  : je  me  fouviens  que  Eucba- 
110s  Freres  ont  ordonné  dans  le  prece-  yiftique. 
'dent  Concile  , que  fi  un  Laïque  laide  Chap. 
«couler  trois  Dimanches , Fans  afîifter  à XV  IL 
l’Allemblée  des  Fideles,  on  le  prive  de  * 
la  communion. Meminl  in  fuptriore  Con - 
£Üio  Fratres  r.oftros  confiituijfe  ut  fi  qui  S 
Laicus  in  ek  , in  qnk  commoratur  civi - _ 

- tate , très  Dominicos  dits , id  tfi  fer  très 
Septimunas  , non  cclebrafict  convention  9 
Communione  privaretur.  Si  ergo  h&ccirca 
Laicos  conflituta  fient , rnulto  mugis  Epifi 
copo  , nec  Licet , nec  decet , fi  nulla  fit  tara 
gravis  necejfitas  qn&  detineat , ut  ampli ks 
à fuprafcripto  ttrnpore  abfens  fit  ab  Ec- 
xlefik  fak.  Ita  Ofius  in  Conc.  Sardic. 
can.  14.  Enfin  c’eft:  ce  qui  a obligé  le 
Concile  de  Bourdeaux  tenu  Fan  1 6 24. 
d’ordonner  aux  Curez  & aux  Prédica- 
teurs d’inftruire  trcs-fouvent  les  Peu- 
ples de  l’obligation  qu’ils  ont  d’aflifter 
à la  Meflè  fur  peine  de  péché  mortel 
les  Dimanches  oc  les  Fêtes , & de  def- 
fendre  par  le  même  Decret  d’enfeigner, 
prêcher  ou  confeiller  le  contraire , à 
peine  d’être  puni  par  les  Ordinaires. 
Moneunt  igitur  Parocbi  omnes  & Con~ 
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444  Le  Sacramentaure 
cionato  es  fepijjim'e  Populum  Daminich 
d ebits  & Fejiis  folemn  bus  ad  audiendum 
fa  mm  fub  poenâ  peccati  mortalis  tentri 
CT*  obligari , nullufque  fit  qui  contra  do- 
cere  , pr&dica  e aut  confultre  audtat  ; 
aut  ftc.ts  a b Grdinariis  puniatur.  Conc. 
Burdgalenfe  Ann»  1614..  tit.  de  OfKc. 
div.  cap.  5. 

2.  Il  faut  obferver  neanmoins  que 
cette  loy  n’oblige  pas  fi  étroitement, 
qu’il  n’y  ait  des  railons  qui  en  puiflent 
excufer  ; c’eft  pourquoy  S.  Antonin  dit,, 
qu’il  y a péché  mortel  lorfque  c’eft  par 
pure  négligence  qu’on  omet  de  l’enten- 
dre les  Dimanches  & les  Feftes , eftant 
en  pouvoir  de  le  faire.  Quicumque  ex 
negl'geritiâ  merâ  omittit  aitdire  Âfijfam 
die  bit  > Domimcis  & Fejiivis  cum  pojfit  5 
peccat  mort  ait  ter  : facit  tmm  contra  pra- 
ceptum  Ecclefa.  S.  Anton.  1.  p.  tit.  9.. 
§.  1.  cap.  10. 

3.  Il  faut  obferver  que  l’on  compte 
parmi  ceux  oui  ne  font  pas  obligez  d’en- 
tendre la  Melle,  les  perfonnes  qui  n’ont 
pas  f’ulage  de  la  raifon,  les- malades-, 
tes  accouchées  3c  celles  qui  les  fervent 
lorfqu’elles  ne  peuvent  pas  quitter,  les 
meres  qui  ne  peuvent  pas  quitter  leurs 
en  fans  fans  grand  danger  : & enfin  tou- 
tes celles  qui  ont  des  railons  légitimés. 
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pour  s’en  abfenter  ^ aufquelles  S.  Anto-  r^icc 
nin  donne  pour  confeil  de  vacquer  à la  Dw  ^ 
priere  dans  leurs  maifons, au  moins  pen-  cripce 
danc  le  temps  qu’elles  mettroient  à en-  e «en- 
tendre la.'M.effe.Excufantiir  autem  àpra-  rjhque. 
cepto  Audicndi  Adijjam  infirmi  qui  non  ^yiît 
pofiunt  domo  exire  , & Servi  tore  s infir- 
rnorum  qui  non  pojfunt  dirnittere  infrmos 
propter  penculum , CT  matres  qi'<e  non 
pofiunt  dirnittere  par vulo s fine  periculo  , 

& alii  qui  impedimenta  légitima  vel  ar- 
dua  negotia  qu<t  non  pojfunt  dirnittere  fine 
magno  detrirnento  , feandalo  vel  periculo . 

JEtyli  qui  jufio  impedimtnto  audire  non 
pojfunt  Mijfam , debent  faltem  pro  aliquo  . 
fpatio  in  domo  vacare  Orationi  , loco 
Afifia  ex  congruitate.  S.  Anton,  ibid. 

§.  z.  Saint  Cæfaire  invite  ceux  qui  s’en 
abfentent , de  bien  pefer  devant  Dieu, 
fi  c’eft  une  véritable  neeeffite  qui  les 
empêche  de  s y rencontrer  . car  il  n y a 
qu’une  grande  maladie  , dit  ce  faint 
Pere , ou  une  neceflité  publique  qui  les 
puilTè  exeufer  de  ne  la  pas  entendre 
toute  entière..  Ipfi  tamen  vi  iearit  in 
confeientia  fua  ut-um  eos  necejfitas  re- 

trahac  , an  voluntat Nullité  de 

Ec clefia  abfcedat  , mfi  forte  quos  au* 
gravis  infirmitas  y aut  publica  necejfitas  a 
fiare  d'iutiks  non  permittit.  S,.  Caeiarius 
hom..  11*. 


Digitized  by  Google 


44^  Le  S àcràmentàim 

4.  Il  faut  obferver  que  S.  Charles  ne 
▼eut  pas  que  l’on  mette  au  nombre  des 
perfonnes  qui  font  cenfées  avoir  des 
raifons  légitimés  pour  s’abfenter  les  Fê- 
tes & les  Dimanches  de  la  Meftè , les 
veuves  qui  fous  le  prétexte  fpecieux 
d’une  coutume  condamnable  s’en  exem- 
ptent pendant  quelque  temps  après  la 
mort  de  leurs  époux.  Neque  ver'o  excu - 
fentur  p h cl  Lt  nubiles , ne  que  dtinceps  vi~ 
du a , ne  permifiu  quidem  primi  noflri 
Concilii  ob  recentem  marin  mortern  , nt- 
ejue  ullo  alio  cujufvis  confuetudinis  p?a- 
textu.  S.  Carolus  in  Concil.  Mediol.  3. 

5.  Il  faut  obferver  q.ue  pour  latisfaire 
à cette  loi  de  l’Eglile , il  faut  entendre 
la  Meflè  entière  ; comme  il  eft  exprefïe- 
ment  commandé  aux  Laïques  dans  le 
Canon , Mi  J] as  die  Dominico  Steulari- 
bus  tôt  as  atedirc  fpeciali  ordlne  pracipimus : 
ita  ut  ante  beneiitlionem  Sacerdotis  egre - 
di  Populus  non  prafumat  , quod  fi  fece- 
rint , ab  E pifeopo  publiée  confundantur * 
Can.  Miflàs  , de  conf.  dift.  1.  Néan- 
moins, comme  peu  eft  réputé  pour 
rien,  celui-là  ne  laiflèroitpas  , dit  fàint 
Antonin , d’obferver  ce  precepte  , qui 
n’entendroit  pas  une  petite  partie  de  la 
Meflè  , comme  l’Introïte.  Modicum 
fro  nibilo  rtputatur  ? nec  verba  legü  ita 
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étmarè  interprctand a font  j ide'o  dieendum  Traité 
eft  quod  talis  judicandus  eft  fervator  pra-  V. 
cepti  ; fed  fi  dimitteret  notabilem  partent , Du  S*~ 
p nt à medtam , vel  tertiam  partcm  , fiecus , 

S.  Anton,  ibid.  §.  i.  rifiique. 

Enfin  il  faut  obferver  que  pour  fatis-  Chap. 
faire  à ce  précepte,  il  n’eft  pas  neceflàire  XVII. 
ni  de  voir  ni  d’entendre  le  Preftre  à 


l’Autel , autrement  ceux  qui  font  fourds 
& aveugles  n’y  fatisferoient  pas  j mais 
qu’il  fuffit  que  nous  y foyons  morale- 
ment prefents  & occupez  de  Dieu  , & 
dans  les  dilpofitions  que  nous  marque- 
rons cy-après.  Ceux-là  neanmoins,  dk 
S.  Antonin , qui  font  capables  de  con- 
cevoir ce  qui  eft  dit  dans  la  Meflè , fe- 
ront tres-bien  s’ils  tâchent  de  l’enten- 


dre & de  le  comprendre.  Non  eft  ne  ce  fi. 
fiarium  fienfim  & diflintte  audire  ver  b a 
Jldijfit  : nam  tune  fiequeretur  hoc  inconvé- 
nient quod  qui  audiret  Mijjfom  ab  his  qui 
fiubmifiè  dictent,  ctem  multitudo  adeft # 
qui  remoti  fient , non  implerent  praceptum: 
fimiliter  & qui fiurdi  ejfint , vel  hebetem 
audit tem  haberent.  lntentio  ergo  Eccltfia 
in  illo  Decreto  eft , qu'od  prafiens  fit  in 
Jldifia  , & vacet  Deo  ; fi  autem  intelligent 
tum  , dignum  & juftum  eft , ut  intendat 
& conetur  intelligere  qu<£  dicuntter  P opale 
in  Miftd . S.  Anton,  ibid. 


Digitized  by  Google 


44$  Le  Sacramentàir* 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  difpofitions  avec  le  [quelle  s il 
faut  ajjijler  à la  Mc  [Je  , & la 
maniéré  de  l endre  avec  fruit . 

r.  D.  T'XAns  quelles  difpofitions  faut- 
I .x  il  affifter  à la  Méfié  ? 

R.  Il  faut  y aller  plein  du  tefpedt  que 
demande  c lamajefté  de  Dieu&  là  fain- 
te  maifon  , & il  faut  y affifter  t.  avec 
modeftie  du  corps,  i.  Avec  pureté  d’in- 
tention. $.  Avec  dévotion  de  Pefprit. 
4.  Avec  compon&ion  du  cœur.  j.  Enfin 
il  faut  l’entendre  toute  entière. 

t.  D.  En  quoy  confrfte  la  modeftie 
du  corps  ? 

R.  Elle  confifte  1.  dans  le  filence  de 
la  bouche.  De  tribus  nonnrn  matrem 
fnam  laudat  Nazianzenus  Orat.  in  laud. 

t Cuftodi  pccfem  ruum  ingredîens  domum  Dei.  E cclef. 
4.  Ainhuli  modclt'e  ôc  camé  , inrraturus  es  Aulam  re- 
giam  Si  div;n,im  -,  qusrcfic  difpone  Si  dirige  greilus 
tuos  ur  habitururus»  oculusmus  , mores  rui , ingrclW 
Ci  progreflus  unis  omnia  fine  compofita.  S.  Çhtjfjjt. 
bom-  is  - in  £p:ll  ad  H.vîr.  Intramus  Templa  compi  fi- 
ri,  ad  facrificinm  acccfluri  vulrum  fiibmiuimus  , toi. 
gani  adducimus  , in  ('inné  argumentum  mode(tiæ.fingcT 
mur.  Sexec*  Ub.  7.  j».  narur- 1.  jo. 
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patris  fui.  Silentio  fanEla  honoraviJJ'e  , Traite 
veneranda  ara  numquam  terg a vertife  , Du 
mc  in  divinum  pavimentum  expuife.  cr^ee 
1.  Dans  la  retenue  des  yeux.  Nam  ilte  e ucha- 
Publicanus  qui  non  tantum  pr&ce  , ftd  & riftujue. 
•vultu  humiliatus  ? atque  de  je  Et  us  orabat , 
jufiifcatior  Pharifao  precacijfimo  difcejfit. 
Tertull.  lib.  de  Orat.  13.  3.  Dans  une 
pofture  décente.  Deumgenu  pojito  fupplL 
citer  adoramus , & fixo  in  terram  poplité # 
magis  quod  ab  eo  pofeimus , impetramus , 
ait  S.  Hieroni.  in  Epift.  ad  Ephefios. 
j Quotidiè  ad  Eccfejiam  curro , genua  mihi 
trita  funt  in  Orationibus , ait  S.  Aug. 
trad.  3.  in  Joann.  Profiratus  in  terram 
orat  Medicus , & non  inclinatur  œgrotus  : 
orat  Jttdex  , & or  are  dijfimulat  judican * 
dus , ait  S.  Cæfarius  hom.  30.  4.  Dans 
la  modeftie  des  habits.  Quid  d'tcis  9 
Deum  pr&catura  pergis  , & ornamenta 
aurea  cire  uni  fers  ? An  vero  ad  Ecclefiam 
fa! ta  tara  pergis ? Nunc  ut  tu  tui  fpeElacu - 
lum  pr&beas  advenijli , ut  Deum  propre - 
catis  fupplidter  dcpraccr'.s. . . . Non  iflt 
fupplicis  eft  habitus , quo  enim  ingemifeere 
putas  ac  lachrymas  fundere , atqueinten- 
tiffime  ut  decctorare  qua  ejufmodi  ornatu 
compta  procedis  ? Nam  ttfi  lachrymas  fu- 
■deris , rifum  cernentibus  hujufmodi  la~ 
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chryma  movcbunt.  S.  Chryfoft.  hom.  8. 
in  Epift.  ad  Titum. 

3.  D.  En  quoy  confifte  la  pureté  d’in- 
tention ? 

R.  Elle  confifte  1.  à rejetter  toutes  les 
vûcs  prophanes.  2.  A n’y  venir  que  pour 
reconnoiftre  tk  adorer  Dieu  comme  nô- 
tre fouverain  Seigneur.  3.  Pour  le  re- 
mercier de  tous  les  bienfaits.  4.  Pour 
obtenir  le  pardon  de  nos  pechez.  5.  En- 
fin pour  impétrer  les  grâces  neceflàires 
à nous  & aux  autres. 

4.  D.  En  quoy  confifte  la  dévotion 
de  l’efprit  requile  au  Sacrifice  ? 

R.  A rejetter  toutes  les  diftra&ions. 
Quando  auttm  ftamus  ad  orationern  , Fr  ti- 
tres dilsSliJJimi , invigilare  & incumbere 
ad  praces  loto  corde  debemu<.  Coqitatio 
çarnalis  bominis  & f<tcnlaris  abfcedat, 
nec  quidcjuam  tune  animas  aliad  ejudrn  id 
folam  cogitet  cjuod  pracatur.  Canon, 
quando  de  conf.  dift.  1.  2.  A mettre  bas 
tous  les  foins  de  la  terre.  Dicis  , habe- 
r»HS  ad  Dominion  ; ejuid  ai  s ? Quid  agis  > 
jit  tende , oro  , ne  forte  non  habeas  farfam 
cor  ad  Dorninurn  , ftd  deorfam  ad  Di  a. 
bolarn  : mens  caduc  a & mortalia  bac  fuf. 
penfa  haret , pecunnfejue  & opibus  , & 
voluptatibus , & Utibus  forcnjîbtu  vacats 
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& dicis , habernus  ad  Dominum.  Anafta C.  Traité 
Sinaïta  Orat.  de  S.  Sinaxi.  3.  A ne  V. 


s’occuper  que  de  la  grandeur  de  ce  Myf*  Du  s<*~ 
tére.  Ideo  Sacerdos  ante  orationtm  pn t. 
fatione  pramijia  parat  Fratrum  mentes  rtfliqUt, 
dicendo  furfum  corda , ut  dum  refpondet  chap. 
Flebs , habernus  ad  Dominum  , admonea-  XVIII* 


tur  nil  fe  aliud  cjudm  Dominum  cogitart 
debere , ait  S.  Cypri.  ferm.  6.  de  Orat. 


Domin. 


5.D.  En  quoyconfifte  la  componction 
du  cœur  requiie  au  Sacrifice  ? 

R.  A y venir  en  état  de  d grâce,  ou  du 
moins  le  cœur  plein  d’un  véritable  t re- 
pentir d’avoir  offenfé  Dieu,  avec  un  ar- 
dent defir  d’immoler  dans  ce  Sacrifice 


fes  pallions , fes  mauvai/ès  habitudes  & 
Tes  vices.  Tune  vert  pro  nobü  Ho  {Ha  erit 
Deo  , cùmnofmetipfos  Hofliam  fecerimus, 
aie  S.  Gregor.  lib.  4.  Dialog.  c.  59.  Nof. 
metipfos  Deo  in  cordis  contntiont  maftt- 
tnus.  S.  Greg.  ibid. 

6.  D.  Pourquoy  dites-vous  que  pour 


d Santti  eriti*  , quia  fanftoj  fum  ; quia  Iocui  in  quo 
fias , icrra  fan&a  eu.  Exod.  ) . Ego  auiem  in  innocenta 
mea  ingiellus  fum.  Pf.  *s . u. 


t Si  confcientia  crubefcat , erubefeit  oratio.  T trtull. 
lib.de  exhortât,  taft.  io.  Qmd  prodell  quia  H'rnnum 
canut  lingua  tua  , fi  lacnlcgium  txhalat  vita  tua.  S, 
Aug-  in  P pi-  iox. 
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profiter  de  la  Méfié , il  la  faut  entendre 
entière  î 

X.  i.  Parce  qu’en  omettre  une  partie 
notable , ce  ne  feroit  pas  fatisfaire  ail 
précepte  qui  nous  oblige  d’y  aiïifter. 
Cum  ai  celebrandas  Aîijfas  in  Dei  Nomi - 
ne  convenitur  , Populus  non  ante  difcedat, 
quant  Afijfœ  folernnitas  compleatur , & 
nbi  Epifcopus  non  fuerit , bened'ü'tonem  à 
Saccrdote  accipiat.  Can.  cum  ad  de 
conf.  dift.  r.  i.  Parce  que  c’eft  faire  in- 
jure à J.  Ch.  de  fortir  de  fon  facrifice 
avant  qu’il  foit  fini.  Etfî  de  convivio  ho - 
minis  non  difcedirnus  , ni  fi  vtntrem  pluf- 
quam  expedi t impleamus  , & homintm 
Udere  formidamus  , car  de  convivio  di - 
vino  tam  cito  difce  dimus . . , . Quibus  non 
fujficit  r quoi  toto  tempore  pro  corporali 
htcejfitate , aut  quoi  vérins  ejl , pro  cnpi . 
ditate  j agiter  occupant ur , & per  uni  tu 
kora  fpatium  quo  magis  corpore  quant 
corde  conveniunt  ad  Ecclefiam , non  mom 
rantur.  S.  Cæfàrius  hom.  iz.  inter  opéra 
S.  Auguft.  Enfin  c’eft  fe  priver  d’une 
infinité  de  grace9  qui  accompagnent  la 
fin  de  nos  prières.  Aielior  e/t  Orationié 
finis  qud*n  principium.  Ecclcf.  7.  Mo - 
rrrtita  qua  Pater  pojuit  infita  potcfiatc . 
A 6t.  1.  7. 
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7.  D.  Quelle  eft  la  meilleure  manie-  Trajtfc 
re  d’entendre  la  Melle  J V . 

- R.  Elle  confifte  dans  les  trois  pratiques  DuSa- 
fuivantes  que  l’on  peut  mettre  en  ulage 
toutes  enfemble  dans  chaque  Melle  où  • 
lonailiite.  chap. 

La  première  confifte  en  ce  que  la  XV HL 
Melle  eftant  la  reprefentation  de  la  Paf- 
fion  de  Jefus-Chrift,  il  faut  s’entrete- 
nir pendant  ce  temps  des  circonftances 
douîoureufes  & humiliantes,  par  où  Je- 
fus-Chrift a voulu  palier  pour  nôtre  la- 
lut , & abandonner  nôtre  efprit  & nôtre 
cœur  aux  bonnes  penfées  & aux  bons 
fentimens  que  Jefus-Chrift  foufFrant  y 
voudra  exciter.  Vt  mémo  ri  a PaJJionis  ad  ■ 
imitationem  inculcetur  , ut  fcilicet  Chrif- 
tiunl  cjuiintcrfunt  incruento  ilii  Sacrijicio  , 

Cfr  Sacerdoies  qui  illud  peragunt , ucerbif- 
fîmarn  Chrifii  morte  n rccurduti  ardentif- 
fimo  ejus  arnore  teneantur  , & ejus  morti - 
ficationtmin  fuo  corpore  pro  virinm  fua - 
rUrn  modulo  circumferant , atque  itn  ni~ 
mia  charitati  qiia  dilexit  nos  , cjHodnm- 
modo  refpondccnt.  Honorius  Âugufto- 
dunenfts  in  gemmâ  animæ. 

La  fécondé  pratique  confifte  en  ce 
que  la  Melle  n’eftant  pas  feulement  la 
reprefentation  du  Sacrifice  ftmglant  de 
Jefus-Chrift  mais  la  continuation  de 
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celuy  qu’il  commença  au  premier  mo- 
ment de  fa  vie  & qu’il  confomma  fur 
le  Calvaire  : il  faut  fe  joindre  à Jefus- 
Chrift  pour  s’y  immoler  avec  luy,com- 
me  faifoit  Marie  fui  le  Calvaire.  Vna 
trat  Chrifti  Maria,  voluntas  , idem  unum 
pariter  holocauftum  efferebant  ; hac  in 
fanguint  cor  dis , hic  in  fanguine  carnés . 
Arnoldus  Carnot,  opufe.  de  laudibus 
B.  M.  V.  Et  comme  les  Fideles  ont  le 
bonheur  de  l’offrir  avec  lui , & avec  le 
Prêtre  qui  en  eft  le  Miniftre,  il  faut  le 
fuivre  &de  veüe  de  d’efprit , faire  au- 
tant qu’il  eft  en  nous  ce  qu’il  fait , nous 
purifier  par  la  contrition  à l’Introïte-, 
exciter  nôtre  efperance  de  nôtre  foy  à 
la  lecture  de  l’Evangile  , offrir  J.  Ch. 
de  nous  offrir  avec  lui , le  prier  de  chan- 
ger en  nous  par  la  confecration  , tout 
ce  qui  y eft  de  terreftre  , l’adorer  , le 
remercier  , lui  demander  nos  befoins  j 
enfin  accompagner  le  Prêtre  dans  les 
deux  Mémento  qu’il  fait  pour  les  vi- 
vans  de  pour  les  morts.  Hoc  autem  Sa - 
crificium  exemplum  eftilitw  ; idipfum  Ô" 
femper  idipfum  : proinde  hoc  idetn  eft  Sa - 
crificium.  A.iocjuin  dicetur  cjuomam  in 
multii  locis  offertur , multi  funt  Chrifti  ? 
Nequacjuam  fed  unus  ubicjue  Chriftiu  > 
& hic  plenus  Exiftens , 0“  illic  plenus . 


Digitized  by  Google 


sis  Pasteurs.  45;  . 

SlcHt  tn\m  cjuod ubicjue  ojfertur , Htium  eji  Tr*lté 
corpus , corpora  , fi*  (£*  «»«»*  Da 

Sacrificium.  Pontifex  autem  Me  eji  qui  cripce 
Hojliam  obtulit  nos  mundantem.  Item  ip~  Eucha- 
j'am  ojferimus  etiam  nunc  <jua  tune  oblata  rijhque. 
eji.  Confumi  non  poteji.  Quoi  nos  faci- 
mus  . in  commémorât  ionem  fit  ejus  c/uod 
fattïn»  eji  i hoc  enim  facite , ait,  in  meam 
commemorationem.  Canon , in  Chrifto  , 
de  conf.  dift.  1.  , 

La  troifiéme  confifte  en  ce  que  filon 
ne  peut  pas  communier  facrarnentalle- 
ment  à toutes  les  Méfiés  que  1 on  en- 
tend , il  y faut  communier , du  moins 
par  de  grands  defirs  & fpirituellement, 
jilii  vero  fpiritu  tantummodo  Eucha- 
rifiiam  furnere  dicuntur  : U funt  qui  de - 
fiderio  & voto  propofitum  cœlefttm  ilium 
Panem  cornœiunt  , fide  vivâ  incenft , 
tjuA  per  dïleftionem  operatur • , ex  quo 
fi  non  omnts  , rnaximos  certe  utüitatü 
fruchis  confequuntur.  Catech.  Rom, 
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CHAPITRE  XIX. 


De  la  Mefife  de  Paroijje  & de  l'o - 
b h ça  tï  on  dy  ajjijier. 


i.  D T7  Xpliquez-nous  ce  qu’on  en- 
l_j  tend  par  la  Melle  de  Parodie 
& fi  on  elt  obligé  d'y  alïiller  î 

R.  Nous  allons  fatisfaire  cueerte  de- 
mande par  les  obfervations  fiiivantes. 

i.  Il  faut  obferver  que  la  Melle  de 
Parodie  eft  une  atlèmblée  legitime/de 
Fideles  qui  fe  fait  dans  une  Eglife  Pa- 
roiffiale  , & dans  laquelle  le  Palpeur  of- 
fre à Dieu  plufieurs  prières  & le  laint 
Sacrifice  de  la  Melle  avec  les  oiiailles 
& pour  elles  , les  inftruit  des  myfteres 
de  la  foy  & leur  enfeigne  ce  qu’ils  doi- 
vent faire  ou  éviter  pour  vivre  Sc  mou- 
rir chrétiennement.  Et  Soin  cjm  dicitur 
d.e , omnium  oui  vel  in  oppidis  3 vel  ruri 
degunt } in  eurniern  locurn  convint  m fit  ; 
CT  commrntaria  Apofiolorurn , aut  ficripta 
Prophetarum  , ejuoad  tempits  ftrt  leonn - 
tur.  Deinde  Leftore  quicfcentc , pr&fidens 

orationern  , 


fS i quis  ttûn,  cxtra  plrœc’n;as  ;n  <*uîhus 
convenu»*.  Ci».  fi  yù  , 


legûimus 
de  Ct*f. 
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Oratlonem  , qua  Populum  inftruit , & ad  Trahfc 
mitationem  tam  pulchrarum  rerum  cohor-  Y. 
tatur^abct.  Sub  bac  confurgimus  commu-  &■'*  s*~ 
tiïter  omnes , & pracationes  profundimtts  : 

& ficuti  retulimus  ypracibus  perœ£lù,panù  r,y^w 
offert  ur  y & vimmi  & aqua.  S.  Juftinus  Chap. 
Martyr  Apolog.  2.  XIX. 

î.  Il  faut  oblerver  que  c’eft  dans  ces 
fortes  d’aflèrpblées  chrétiennes  que  les 
Pafteurs  annoncent  à leurs  peuples  les 
Feftes  , les  jeûnes  &:  les  abftinences 
qu’ils  doivent  obferver  ; ainli  que  les 
monitoires  & autres  ordonnances  de 
l’Eglife  aufquelles  ils  doivent  obéir  ^ ôc 
enfin  où  ils  publient  les  bans  des  per- 
fonnes  qui  afpirent  aux  ordres  ou  qui 
défirent  fe  marier  , enfeignant  à leurs 
peuples  dans  ces  rencontres  comme  ils 
fe  doivent  comporter  pour  s’acquiter 
de  leurs  devoirs.  In  quibus  ( M'ffis  pa- 
rochia  libtu  ) comparentes  ultra  per  folu - 
tlomm  fervitii  Deo  à vobû  débit i , fanfto 
nimirum  Mifft,  Sacrificlo  interejfendi,  Dei 
verbo  refeimini , infuperque  inftruimini , 
quomodo  vos  regulare  debeatü  tam  trga 
vosipfos  y familiamque  veftram  , qudm 
Vroximum  vefirum  ; annunùato  vobis  per 
Paflortm  in  particulan } quomodo  vos  ip- 
fos  per  totam  hebdomadarn  dirigere  debea - 
tis  -,  qua  fefîa , jejunia  , & abjlinentié 
Tome  / /.  V 


Digitized  by  Google 


1 


458  Le  Sacramentaire 
fint  obfervanda  ; quæ  peculiares  praces , 
qua  trga  infirmos , captivos , aliofqueaf- 
Jlittos , mifericordia  opéra fint  exercenda  : 
ttbi  pablicationem  Matrimomorum  inteU 
ligitis , impedimentis  rcfpondtré 

poffitis , CT  fimilia  multa  qua  vejïra  infl 
truElioni , G7*  tw  &0»<n  Chriftianos  ediica - 
/iowi  deferviunt.  Ica  Archiepifc.  Came- 
raccnfis  & Epifcopus  Atrebacenfis  in 
fuis  litteris  paftoralibus  An.  1594. 

3.  Il  faut  obferver  que  c’eftoit  dans 
ces  alïèmblées  des  Fideles  , que  chacun 
contribuent  librement  félon  fes  forces 


& la  pieté  au  foulagement  des  pauvres, 

{>ar  des  aumônes  que  S.  Cyprien  appel- 
e des  Sacrifices  dans  fon  Livre  de  oper. 
& cleemofEt  fi  cjiiod  area,  genus  efl  non  de 
honoraria fummd3qnafi  redempta  Religio- 
nis  eongregatitr,  Adodicarn  nnufquifqne 
fiipcm  menjlruâ  die  vel  ckm  velit , etfi 
modo  velit , etfi  modo  poffit  > apponit. 
Nam  nemo  compellitur  yfed  fponteconfert. 
Mac  quafi  dtpofita  pietatis  fant  ; nam  in- 
de  non  epulis  , nec  potaculis , nec  in  gratis 
voratrinls  difpenfutur  3 fed  egenis  alendis , 
humandifquc  , & pueris  ac  putllis  re  ac 
parentibus  deftitutis , jamque  domefiieis 
ftnibns  , item  naufragis , etfi  cjüi  in  me- 
tallis , etfi  qui  in  infulis  , vel  in  cuflodiis 
dnmtaxat  ex  causa  Del  fcft*  , alumni 
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Confejfioms  fin*  fiant.  Tertull.  in  Apolo-  Traité 
gecico  cap.  39.  V. 

4.  Il  faut  obferver  que  ces  MelTes  de  Du  s*~ 
ParoilTe  ont  commencé  f avec  l’Egli- 
fe , que  c’eftoit-là  que  les  Apoftres  en 
iettoient  les  fondemens,  en  y formant  Chap. 
les  Fideles  à Jefus-Chrift  : de  là  ces  XIX. 
paroles  ft  fouvent  répétées  dans  les  an- 
ciens monuments  de  l’Eglife  , ire  ad 
Dominicain  , adfrangendum  panemy  ce- 
lebrare  convention  ; & que  l’ufage  en  a 
continué  de  fiecles  en  liecles  fans  inter- 
ruption jufqu’a  nos  jours.  Ecclefia  efi 
Picbs  Sacerdoti  adnnata  , & Paftori  fita 
grex  aiharens.  S.  Cyprianus  Epift.  69. 

5.  Il  faut  obferver  que  depuis  l’éta- 
blilfement  de  ces  Melfes  de  Paroilfè  , 
l’Eglife  a toûjours  prétendu  obliger  les 
Fideles  d’y  allifter  les  Feftes  & les  Di- 
manches. Cette  obfervation  paroîtra 
inconteftablc  ; premièrement,  h on  jet- 
te les  yeux  lur  les  Canons  dont  l’Eglife 
s’eft  fer  vie  dans  tous  les  temps  pour  les 
y contraindre , & même  pour  les  obli- 
ger à l’entendre  toute  entière.  Tel  eft 
le  Canon  des  Apoftres.  QaiçamqHe  Fi- 
deles ingredinntur  & Scripturas  audinnt , 


g Etant  autem  perfevrrantes  in  Do&rina  Apoflolorum, 
8 c commumcaiione  «adonis  panis  , & oraucnibus, 

AU.  1.41. 
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in  pracatione  autem  & facrâ  Communiont 
non  perfeverant , ( hoc  eft  , ut  ait  Arifte- 
nutt  qui  non  vtancnt  in  Ecclefiâ  ufqut  ad. 
fincm  , fed  de  Ecclefiâ  egrediuntur3  dum 
adhuc  facra  Liturgia  celebratur  ) ut  Ec- 
rit fi  a confufionem  afférentes  fiegregari  opor - 
tet.  Can.  omnes  Fideles  de  conf.  dift.  i. 
Tel  eft  le  chap.  n.  du  Conc.  d’Eliberis 
tenu  l’an  305.  dans  lequel  il  eft  dit:  fi 
quelqu’un  eftant  en  Ville,  manque  de 
venir  à l’Eglife  par  trois  Dimanches , 
qu’il  Toit  excommunié  pour  quelque 
temps  , à ce  qu’il  apparoiife  de  fa  cor- 
rection. Si  quis  in  civitate  pofitus  per 
très  Dominicas  ad  Ecclefiam  non  accefie- 
rit , pauco  tempore  abftineat , ut  corrtptus 
tjfs  videatur. 

Tel  eft  le  Canon  onzième  du  Concile 
general  de  Sardique , tenu  l’an  de  Nô- 
tre-Seigneur  trois  cens  quarante  fept , 
pu  fe  rencontrèrent  336.  Evêques,  & où 
il  eft  dit , que  fi  un  Laïque  eftant  en 
Ville , paiïè  trois  jours  de  Dimanche  en 
trois,  femaines  confecurives  fans  fe  trou- 
ver à l’aflembléc  chrétienne , qu’il  foie 
rnis  hors  de  la  Communion  de  l’Eglife» 
fuivant  ce  qui  avoit  déjà  efté  aupara- 
vant ordonné  par  les  faints  Peres.  Re- 
cordemini  autem  Patres  no  (iras  in  tempore 
praterito  judicavijfe  3ut  fi  quis  Lai  eus  in 
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étïïquâ  urbe  a gens  , tribus  diebus  Domini-  xraitâ 
cis  in  tribus  hebdornadis  non  conveniat , V. 
is  Communions  moveatur.  Du  Sa- 

Tel  eft  le  Canon  quarante  fept  du  cS'^c,e  _ 
Concile  d’Agde  tenu  l’an  50  6.  duquel 
nous  avons  rapporté  les  paroles  cy-def-  chap. 
fus  en  la  notte  de  l’obfervation  pre-  XIX. 
miere.  q 

Tel  eft  le  Canon  80.  du  Concile  in 
Trullo  , qui  fut  tenu  l’an  691.  où  il  eft 
dit,  que  li  quelqu’un  du  Clergé  ou  des 
Laïques  s’abfente  pendant  un  long- 
temps de  fon  Eglife  fans  caufe  légitimé, 
de  telle  façon  qu’eftant  en  Ville  il  man- 
que trois  Dimanches  en  trois  femaines 
de  fe  trouver  à l’aftèmblée  avec  les  au- 
tres Fideles  ; fi  c’eft  un  Clerc  qu’on  le 
dépofe,  fi  e’eft  un  Laïque,  qu’il  foit  fé- 
paré  de  la  Communion.  Si  ejuis  E pif- 
copus  , vel  Prafbyter , vel  Diaconus  , vel 
torum  cjni  in  Clero  enumerantur  tvel  Las • 
eus  nullam  graviorem  habet  necejfitatemy 
vel  negotium  difficile  , ut  à fud  Ecclefâ 
ai  fit  diutiffime  , fed  in  civitate  agens  tri- 
bus diebus  Dominicis  in  tribus  feptirnanis 
unà  non  conveniat  : fi  fit  qnidem  Clericus , 
deponatur , fi  vtro  Laicus  , fegregetur. 

On  ne  peut  pas  omettre  ici  les  belles  pa- 
roles de  Théodore  Balfamon  dans  fon 

V iij 
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Commentaire  fur  ce  Canon  qu’il  cotte 
81.  où  il  dit  exprellement  que  celui  qui 
n’allifte  pas  à la  MelTe  publique  ou  pa- 
roifliale  , fait  voir  qu’il  méprife  les 
Commandemens  de  Dieu  8c  le  Service 
divin  , ou  qu’il  n’eft  pas  Fidele  ni 
Chrétien.  Eum  vel  divina  Prœccpta  , 
divinafque  Pfalmod'uts  & Orationes  non 
curare , vel  non  ejfe  Fidelem . 

Telle  eft  la  Rubrique  9.  du  fécond 
Concile  de  Ravenne  tenu  l’an  1311.  où 
il  eft  dit  j au  furplus  nous  avertiftons 
tous  8c  chacuns  les  Paroifliens  de  quel- 
que Paroille  que  ce  foit , qu’ils  ayent  à 
entendre  la  MelTe  entière  en  leur  Egli- 
fe  Paroilliale  pour  Je  moins  aux  jours 
de  Dimanches  ; de  laquelle  ils  ne  par- 
tent point , qu’ils  n’ayent  reçu  la  bene- 
di&ion  qui  le  donne  après  la  Melle  : & 
quiconque  fera  au  contraire  , après 
avoir  efté  averti  pour  la  troiliéme  fois  , 
qu’il  foit  excommunié.  Monermti  infu- 
per  omnes  & Jîngulos  Parcechianos  cnjuf- 
cumcjue  Parœchialis  Ecclejits, , quod  faU 
temin  die  bus  Dominé  cis  audiant  AdiJJ'am 
integram  in  fud  parœchiali  Ecclefîâ,d  <jnâ 
prius  non  recédant  ejudrn  benediblionem 
poft  AîiJJam  rcteperint  ; & ejuicumque 
çontrdfecerit  , tertio  adrnonitiis  y txçom - 
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munie ationis  fententiâ  percellatur.  Traité 
Telles  font  les  conftitutions  de  Guil_  v- 
laume  Evêque  de  Paris  qui  vivoit  l’an 
1240.  où  il  eft  expreffément  comman-  Eucha- 
dé  aux  Curez  d’interdire  ceux  d’entre  riflique ; 
leurs  Paroiiïïens  qui  fe  feront  abfentez  chaP* 
de  leur  Paroifte  fans  caufe  légitimé } 
de  renvoyer  ces  interdits  à l’Evêque. 
Pracipitur  quod  Prafbyt cri  Parœchianof 
fiuos , qui  tribus  Dominicis  continuis  fe  ab 
Ecclefid  abfentaverint  fine  causa  jujtâ  & 
necejfariâ  interdicant , & ad  Epifcopum 
mittant  interdiftos.  Ita  ex  Gallonis  R.  E. 
Cardinalis  & Legati , vel  Guillelmi  Pa- 
rifienfis  Conftitutionibus  , Anni  1240. 

Tel  eft  l’onzième  des  Statuts  Sino- 
daux  du  grand  Cardinal  Pierre  de  Col- 
lemedio  Archevêque  de  Roiien , & Lé- 
gat Apoftolique  qui  vivoit  l’an  1344.  ou 
il  eft  dit  expreflement,  que  l’on  excom- 
munie le  Paroiffien  qui  eftant  dans  fa 
Paroifte  , n’y  aura  pas  entendu  la  Meffe 
pendant  trois  Dimanches  confecutifs. 
Parœchianus  exiftens  in  Parœchiâ  , fi  tri- 
bus diebus  Dominicis  continuis , ad  Mif- 
fam  non  venerit , excommunicetur , & fie 
fréquenter  in  Ecclefiis  public  et  ur. 

Tel  eft  le  Concile  de  Sens  tenu  l’an 
1528.  où  il  eft  ordonné  aux  Curez  de 
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464  Le  Sacramentaire 
dénoncer  aux  Promoteurs  ceux  qui  né- 
gligent d’alïifter  à leur  Melle  Paroifliale 
lans  empêchement  légitimé,  afin  qu’ils 
foient  punis  fuivant  leur  mépris  & leur 
offènfe.  Aimoneant  fréquenter  Curati 
fuos  Parcechianos  , ut  inttrfint  Miffa  P a - 
rœchiali  die  b ut  Dominicis  & Fejtis  per 
hebdomadam  occurrentibus  :&  ut  ad  om - 
nia  ilia  , qua  per  fngulos  dies  Dorninicos 
in  Pronis  pracipiuntur , diligenter  atten- 
dant. Quod  fi  legitimo  ccjfante  impedi- 
mento , abfque  licentia  fui  Curati  per  fret 
Dorninicos  neglcxerint  interefe  Mi  fa  Pa- 
roechiali , denuncient  ffatim  Promotoribus> 
ut  pro  menfurâ  contemptus  vel  offènfe  pu- 
niantur.  In  Decretis  morum.  cap.  12. 

Tel  eft  le  Concile  de  Bourdeaux  tenu 
l’an  15S3 . & approuvé  du  S.  Siégé  Apos- 
tolique -,  où  il  eft  ordonné  aux  Curez 
d’annoncer  au  peuple  cet  ancien  decret, 
par  lequel  il  eft  commandé  fur  peine 
d'excommunication , qu’aucun  ne  s’ab- 
fente  par  trois  Dimanches  confecutift 
de  la  célébration  de  fa  Mefïè  Paroiffia- 
le.  Scd  vêtus  et  tant  illud  Decret  um  iden- 
tidem  denuncient , quo  propofta  excom- 
munications pœna  pracipitur  , ne  quis 
tribus  confinais  Dominicis  d Parcechialit 
MlJft  celebrationt  abfit.  Quod  ut  accura- 
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tius  aàhuc  obfervctur  , fcifcitentur  Co»~  Traite 

fjfirii  a Pcenitentibus  , an  huic  ojfîcio  fa-  V. 

tiifecerint  : & peccati  qravitatem , ht  ab  Dtt  s*~ 
- • n n ' ô • r onfice 

e 0 in  poftcrumarceantHr  > ipjis  preponant. 

Cap.  5.  rijlrque . 

Tel  eft  le  chap.  15.  da  Concile  de  Chap. 
Tours  tenu  l’an  1583.  & approuvé  par 
un  Bref  exprès  de  Grégoire  XIII.  dans 
lequel  il  eft  dit,renouvellans  les  anciens 
decrets  des  Saints  Peres,  nous  comman- 
dons étroitement  à tous  & chacuns  les 
Fideles  Chreftiens,d’affifter  chaque  jour 
de  Dimanches  & de  Feftes  à leurs  Meft- 
fes  Paroiffiales  & autres  Offices  divins 
qui  fe  celebrent  en  leurs  Parodies,  def- 
quels  s’ils  s’abfentent  fans  empêche- 
ment légitimé  trois  Dimanches  confe- 
cutifs,  nous  déclarons  qu’ils  encour- 
ront les  peines  portées  par  les  faints 
Canons.  Ce  que  les  Curez  &:  les  Con- 
feftëurs  ne  doivent  pas  omettre  de  leur 
faire  comprendre.  SanÜorum  Patrunt 
antiqua  Décréta  rénovantes , omnibus  & 
Jingulîs  Chrijii  Fidelibus  , fuis  Miffi » 
Parcechialibus , & aliis  fuarurn  Parœ- 
chiarum  divinis  Gfficiis  , fngulis  diebus 
Dontinicis  & Fejlivis  interejfc  dïjlnflh 
frac  i pim  us  ; a quibus , f per  très  dits  Do- 
mi  ni  co  s continue  fequentes  9 illos  abcjfg. 
(mingat , mfi  légitima  impedimenta 

y y 
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4 &&  Ï-E  Sa  CRAMENT  AIR! 
tineantnr  , panas  a facris  Canonibus  in» 
diSliU  incurrcrc  de  cl ar amas. 

Tels  font  enfin  les  decrets  des  alTèm» 
blées  generales  du  Clergé  de  France  te- 
nues les  années  1615.  & 1645.  par  les- 
quels elles  déclarent  que  les  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  peuvent  contraindre  les 
peuples  à allifter  à la  Melle  de  Paroiflè, 
du  moins  de  trois  Dimanches  une  fois. 

Secondement , on  ne  pourra  pas  dou- 
ter de  la  vérité  de  nôtre  obfervation , 
fi  on  fait  attention  au  pouvoir  que  le 
droit  a commun,  c’eft-à-dire  les  Ca- 
nons , & même  le  Concile  de  Trente , 
donnent  aux  Evefques  de  fe  lèrvir  des 
cenfures  de  l’Eglile  pour  contraindre 
les  peuples  à allifter  à la  Me/Te  de  leurs 
Paroiflès.  C'eft  ce  que  Fon  peut  remar- 
quer dans  les  Canons , 07»»»  fidèles , 
b Sacerdote , Mi  fi  as,  &,  qui  c die  folem - 
ni , de  Conf.  difi.  1.  mais  particuliere- 


m Vtytt^  Silvefter  , verbo  , excoramunica  tio.  x; 
Uum.  10. 

h Sacerdote  rerbumin  Ecclelîâ  faciente , qui  egreffu* 
de  Auditorio  fuerit , excommunicetux.  C an.  Sacerdote , 
de  Ctnf.  difi.  1. 


t Qui  die  folemnî  prztermiflo  Ecclefîae  conventu  ad 
/pcûacul.1  vadit,  excommunicetur.  Qan.  uni  dit , <U 

C*»{.  difi.  it 
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ment  dans  le  Concile  de  Trente,  qui  Traité 
ayant  commandé  aux  Evêques  d’aver-  v* 
tir  les  peuples  de  fréquenter  fouvent  Diir  SAm 

r _r  ■ -r  > 1 1 crifice 

leurs  Parodies , & a tout  le  moins  les  Ettcha- 
Dimanches  & les  grandes  Feftes , leur 
donne  en  même-  temps  le  pouvoir  d’or-  cliaP* 
donner,  ftatuer  ce  qu’ils  jugeront  à pro-  xIX* 
pos  pour  ce  fuiet , & d’y  contraindre 
par  toutes  fortes  de  cenlures  & autres 
peines  Ecclefiaftiques , nonobftant  tous 
privilèges , exemptions , & coutumes 
contraires.  Montant  etiarn  eumdem  Po~ 
pulum  , ut  frequent  er  ad  [h  as  Par  «chias  9 
faltem  ditbus  Dominicls  , & majoribus 
F e/iis  accédant.  H<ic  igitur  omnia  qux 
fummatim  enumerata  funt , omnibus  loco - 
rum  Ordinarits  ita  proponuntur , Ht  non 
folum  ta  ipfa  , fed  quacumque  alla  hue 
pertinere  vifafuerint  : ipfi  pro  data  fib\ 
à facrofantld  Sinodo  potejiate  , ac  etiam 
Ht  delegati  Sedis  Apoftolica  pro hi béant  3 
mandent , corrigant , atque  ad  ea  invio - 
latè  fervanda  cenfuris  ecclefiafticis  aliifqttt 
poenis , qua  illorum  arbitrio  conflituentur9 
fidelcm  Populum  compilant  : nonobflan - 
tibus  privilegiis , exemptionibus , appella- 
ùonibus  ac  confuetudimbus  quibttfcumque . 

Conc.  Trid.  felT.  n.  in  Decreto  de  ; 
obfer.  & evit.  in  celebr.  Milïârum. 

Troiliémement,  fi  on  remarque  tou~ 

v vj 
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468  *3?  Lï  Sacramentairi 
tes  les  précautions  d que  l’Eglife  a prï- 
fe  pour  que  les  peuples  ne  foient  point 
détournez  de  la  Melle  de  Pareille,  on  ne 
pourra  pas  douter  que  Ton  intention 
n’ait  efté  de  les  y obliger.  Car  1.  elle 
veut  que  cette  Melle  le  célébré  à une 
heure  certaine  & fixe.  Non  cdebretur 
Alijfa  Parœchialis  ad  nutum  nobilium  atit 
Laïcorurn  , fedconfueta  & oppartuna  ho~ 
va  , ait  Conc.  Bituricenfe  an.  1584.  tit. 
2$.  can.  8.  A cet  efïèt,nous  ordonnons 
( difent  les  Statuts  du  Sinode  de  Paris  y 
tenu  le  2 6.  Décembre  1697.  art.  28.  ) 
pour  les  Eglifes  Paroilïïales  de  la  cam- 
pagne . que  PEfté,  c’eft-à  dire,  depuis 
Pâque  julqu'à  la  S.  Denis,  dans  les  Egli- 
fes où  il  y a deux  Méfiés  y la  première 
ne  commencera  pas  plus  tard  que  fept 
heures  & demie,  ni  la  fécondé  plus  tard 
que  neuf  & demie  ; & dans  les  Eglifes 
où  il  n’y  en  a qu’une , elle  ne  commen- 
cera pas  plus  tard  que  neuf  heures  j à 
Fégard  des  Vefpres , elles  ne  commen- 
ceront pas  jplûtoft  que  trois  heures  ôc 
demie  cTEfte  , & deux  heures  & demie 
1‘Hyver..  2.  Elle  veut  pour  ce  même 


d Fui*  olitn  tanti  apud  antiquos  Pâtre» illefrequenJ  in 
Icclefiam  prcpciam  parochialem  > Fidelium  conventus, 
ut  ad  hanc  difciplinam  PopuliChriftiani  înfiitutioni 
accotnrrvodatam  . retiaend.ina  ce  tus  dccreuicautio 
adiübeiuiaüt,  CfRf,  Mcdid,  «, 
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fujet,  qu’on  ne  chante  point  les  Mdfès  Traité 
& les  Velpres  dans  les  Eglifes  Cathe-  V. 
drales  , Collegiales,  & Monafteres  , 
qu’après  ceux  des  Eglifes  de  Paroiffè. 

Et  ne  pratextu  divinorum  Officierum  qua  riflique. 
in  aliis  Eccltfiis  cjudm  Parcechiahbus  et-  Chap. 
lebrari  folent , rcvocari  aut  difirahi  pofi  XIX. 
fint  ; majorem  Mijfam  & V'efperas  in  Ec~ 
clejiis  CatbedraLibus  , Collegiatis  , & 
Monafieriis  pofi  parœchiale  Ofiicium  per - 
atlum  , tantum  aebere  inchoari  decerni - 
mus.  Conc.  Turon.  An.  1583.  c.  ij. 

3.  Elle  veut  que  ceux  qui  n’ont  point 
de  Paroiffiens  & celebrent  les  jours  de 
Feftes  & de  Dimanches,  ou  ne  foufifrent 
perfonneà  leurs  Méfiés,  ou  ne  les  célè- 
brent pas  Ci  publiquement,  que  les  peu- 
ples en  foient  détournez  de  leurs  Pa- 
loifles.  Item  qui  nullos  babent  Pareechia - 
vos , nullos  rteipiant  diebus  fiolemnibus 
pradidis.  Statuta  Rothomag.  An.  1344. 

Eioc  attendendum  efl  ut  Mi  fi  a peculiares % 
qua  per  dits  folemnes  à Sacerdotibus 
fiant  , non  ita  in  publico  fiant , ut  propter 
tas  Populus  d publicis  Mijfarum  filemni- 
bus  y ejua  bord  tertiâ  canonicè  fiunt , abfi* 
trahatur.  S.  Theodulphus  Epifcopus 
Aurelianenfis , Capitularium  cap._4j, 

4.  Elle  veut  qu  un  Curé  ne  reçoive 
pas  à fa  Meffe  de  Par  aille  les  ParoÜEeaS 
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d’une  autre  Eglife  Paroillîale  que  la 
fienne , qu’il  les  fade  fortir  Sc  les  rcn- 
▼oye  dans  leur  Eglile  pour  y entendre 
la  Meflè  les  Feftes  & les  Dimanches.  Il 
eft  bon  d’obferver  que  ce  Canon  du 
Concile  de  Nantes  eft  rapporté  dans 
Gratien.  Can.  9.  y.  2.  Can.  4.  Et  dans 
les  Decretales  de  Grégoire  I X.  Cap. 
1.  extra  s de  Parce  chus , & ainfi  qu’il  fait 
une  partie  du  Droit  commun.  'Ut  Do - 
tnimcis  & Fejhs  ditbus  Præfbyteri  ante- 
tjHjm  AJ  > JJ  as  celcbrent  3 Pltbcm  interro- 
gent t fi , Iterius  P arœchiamts  in  AîiJJa  fit 
qui  proprio  contempto  Parocbo  ibi  Mif- 
fam  velit  audire  , qnem  fi  invtnerint  , 
Jlatirn  ab  Ecclefià  ejUiant , & ad  fuam 
Paraechiam  redire  eompellant.  Conc. 
Nannetenfe.  can.  1. 

5.  Elle  veut  à ce  même  effet  qu’on 
n’admette  pas  aifément  les  fondations  , 
& les  établilTements  de  Chapelles  & de 
Confrairies  dans  lefquelles  on  ordonne 
la  célébration  de  la  Mefïè  le  jour  du  Di- 
manche , particulièrement  à l’heure  des 
Offices  de  la  Paroiflè.  Quoniam  vidcmus 
multos  aiduci  ad  praceptorum  Ecclefiec 
& Aïmiftrorum  tjitfdem  contemptnm  t 
non  facile  admit  t antur fundationes  & erecw 
tiones  capellarum  fir  f rat  émit  atum , in 
fHibtts  ordinatHr  ceUbratio  Miffa.  Vomi - 
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nlco  die  , ta  potijjimum  bord  qua  Popu-  v 
lus  univerfut  convenire  débet  ad  audienda  Du  ‘S(tm 
divina  pracepta  Dei  & Ecclefia.  Conc.  enfice 
Rothomag.  Ann.  1581.  tit.  de  Curât,  ôc  Eucha- 
Parœchianorum  Offic.  num.  13.  à Gre-  r^^ue% 
gorio  XIII.  approbatum.  XIX. 

Enfin  c’eft  pour  que  les  peuples  ne 
foient  point  détournez  de  la  Melfe  de 
Paroilfe,  que  l’Eglife  a défendu  & fpe- 
cialement  aux  Mendiants , de  prêcher 
que  les  peuples  ne  font  pas  obligez  d’y 
affilier , & qu’innocent  I V.  au  rapport 
d’Azor  e,  leur  défendit  dans  le  treiziéme 
fiecle  de  prêcher  dans  leurs  propres 
Eglifes  avant  que  les  MelTes  de  Paroilfe 
foient  finies.  Ne  Fratres  mendie  antes 
pradicent , Populos  Paroechianos  non  tene - 
ri  andin  Mijfam  in  torum  Parœchiü  die * 
bus  Fejlivis  & Dominiez.  Vetat  Sixtus 
I Y.  in  Bullâ  , vices  illius  , data  17.  Ju- 
nii , Anni  1478. 

Quatrièmement,  on  ne  doutera  point 
que  l’intention  de  l’Eglife  n’ait  efté  d’o- 
bliger les  peuples  d’affifter  à la  Melle 
de  leur  Paroilfe  3 fi  on  fait  attention 
que  le  droit  commun  établit  cette  obli- 
gation, & quelle  eft  fondée  fur  le  droit 
divin  ôc  humain  , naturel  & pofitif. 

\ 

e Azotius  tom.  i,  lt  ij.  c.  i.  <!•  i.  laft»  moial* 
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Curn  jure  fit  cauturn  iVis  die  bus  Parce- 
cbianos  teneri  audire  Aîijfam  in  eorutn 
Parchiali  Ecclefid,  ait  Idem  Sixtus  IV. 
ibidem.  Inquirat  fpecialiter  à pœnitenti - 
bus  Paroechianis  , fivenerint  diebus  Do - 
mtnicis  & FcJHvis  adjitam  Alatrem  Ec- 
clefiam  P arœcb'uilern  , cum  ad  hoc  tenean - 
tur  tam  Ae  jure  divino  , quam  humano  , 
tam  n attirail , quant  pofittvo  : & quocL 
von  fint  dcterioris  devotionis  quam  jjudai 
& Saraceni , qui  in  fuis  folemnitatibus 
Sabathinis , in  fuis  conveniunt  Sinagogis 4 
Statuta  Sinodalia  Ecclef.  Rothomag. 
An.  1344. 

Cinquièmement,  enfin  on  ne  pourra 
point  douter  de  l’intention  de  l’Eglife  en 
ce  point,  fi  on  confidere  que  dès  le  mo- 
ment que  quelqu’un  a voi 
ou  révoquer  en  doute  cei 
des  Fideles  d’afllfter  à la 
roifie , l’Eglife  a condamne  leurs  fenti- 
ments  : c’elt  ainfi  qu’on  condamna  au 
Concile  de  Balle  comme  erronées,  cer- 
taines propofitions  avancées  par  les  Re- 
ligieux Mendiants  , entre  lefquelles 
eftoient  celles-cy,les  ParoilEens  ne  font 
pas  obligez  de  droit  d’entendre  laMefl 
fedans  leurs  propres  Eglifes  Paroilîiales 
les  Dimanches  & jours  folenmels.  Ce 
fait  hiilorique  e£E  tiré  des  Actes  de  ce 


ilu  impugner 
te  obligation 
Melle  de  Pa- 
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Concile  écrits  par  Anguftin  Patricius 
Evêque  de  Pience , au  rapport  de  Mon-  Du  ^ 
fieur  de  Sponde  dans  fa  continuation  crifiCé 
des  Annales  de  Baronius.  Parœchianos  Eucha- 


non  ttneri  de  jure  dominicis  & folemnibus^fi^t» 
diebus  Mijpisin  propriis  Ecclejîis  Parce - 
chialibus  audlre.Hanc  opinionem  inqmunt  * 1 

att* , Sinodus  per  fuas  litteras  damnavit 
ut  trroneam.  Henricus  Spondanus  in 
continuatione  Annal.  Baronii  ad  Ann. 


1443.  num.  8. 

C’eft  ainfi  qu'en  ufa  Sixte  IV.  envers 
les  Religieux  Mendiants  des  Ordres  de 
S.  Dominique  , de  S.  François  & des 
Carmes  : lorfque  vers  la  fin  du  15.  fie- 
cle  ils  ofercnt  renouveller  cette  erreur 


dans  la  Ville  d’Efiingen  du  Dioccfe  de 
Confiance  en  Allemagne.Car  ce  Souve- 
rain Pontife  ayant  établi  à ce  fujet  une 
Congrégation  de  plufieurs  Cardinaux  , 
examine  meurement  les  raifons  des 


Mendiants  8c  des  Curez  , il  prononça 
enfin  cette  célébré  Bulle,  qui  commen- 
ce Vices  illius , le  17.  Juin  de  l’an  1478. 
par  laquelle  il  défend  aux  Religieux 
Mendiants  de  prêcher  que  les  peuples 
des  Paroillès  ne  font  pas  obligez  d’en- 
tendre la  Méfié  en  leurs  Paroillès  aux 


jours  de  Feftes  8c  Dimanches  3 attendu 
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qu'il  eft  ordonné  de  droit  que  les  Pa- 
roiflîens  font  obligez  à ces  jours-là  d'en- 
tendre la  Meiïè  en  leurs  Eelifes  Paroif- 
liales  ; a moins  qu’ils  n’ayent  quelque 
caufe  honnefte  & raifonnable  de  s’en 
abfenter.  Ne  Fratres  mendie  antes  praii- 
cent  Populos  Parcecbianos  non  tencri  an- 
dire  Aîijfam  in  eorum  Parœcbiis  diebus 
Fejiivis  & Dominicis  j cum  jure  fit  eau- 
turn  illis  diebus  Parœchianos  teneri  audirc 
Adijfam  in  eorurn  Parœcbiali  Ecclefâ , 
ni/i  forfan  ex  bonefta  caufa , ab  ipfa  Ec- 
clefia  fe  abfentarcnt.  Ita  vetat  Sixtus  IV. 
cap.  Vices  illius , cit.  de  Treugâ  & Pa- 
ce , extravag.  comrnu.  lib.  i.  & Décré- 
tal. üb.  6. 

Il  eft  dit  auflï  dans  cette  même  Ex- 
travagante , que  les  Religieux  ne  dé- 
traéteront  point  des  Prélats  & Curez 
des  Paroifles  , &:  ne  divertiront  point 
les  peuples  de  la  fréquentation  & aflïf- 
tance  qu’ils  doivent  à leurs  Eglifes  Pa- 
roiftiales , en  quelque  façon  que  ce  fût. 
Et  leur  eft  enjoint  de  garder  inviola- 
blement  le  contenu  en  icelle  à peine 
d excommunication  de  Sentence  pro- 

f Si  quisdocet  domumDii  comemptibÜem  e(Ie  , 84 
«on vendis  qui  in  ea  celcbrantur  , anathema  fir.  /onc. 
Gan&reHje.  tan-  j. 
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noncée  : conformément  à un  e ancien  Traité 
Concile  de  Gangre  qui  fait  cette  défen-  V. 
fe  à peine  d’anathême.  Quoàquc  etiam  Du  Sli~ 
ipfl  Fratres  in  Sermonibus  eorurn  non  de - 
trahant  PrxUtis  & Rtüonbus  Parçechia-  ripl(^ue 
Hum  Ecclifiarum  : ntc  etiam  Populos  à Chap. 
fvtanim  Ecclcjiarum  P arœchialium  fre-  XIX. 
c/nentiâ  CT  acceflit  abflrabant  five  rt- 
trahant  cjnocjHO  modo.  Sixtus  I V.  ibid. 

C’eft  pourquoy  la  facrée  Faculté  de 
Théologie  de  l’Univcrfité  de  Paris  a f- 
femblée  le  3.  de  Février  de  l’an  1665. 
déclara  faulle  & contraire  au  decret  du 
Concile  de  Trente  la  proposition  fui- 
vante.  On  ne  peut  pas  contraindre  par 
cenfure  & autre  peine  Ecclefiaftiqueen 
vertu  du  Concile  de  Trente  , le  peuple 
Chrétien  à entendre  la  Melfe  Paroiflia- 
le  les  Dimanches.  Populns  Chrifliantts 
•vi  Eridentini  Concilii  cogi  non  pote  fl  per 
cenfuram  & patntim  cceleflaflicam  , Ht 
Dominicis  ditbus  Mijfam  parcechialem 
audiat. 

C’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  le 
Clergé  de  France  dans  fon  aflèmblée  ge- 
nerale de  l’an  1700.  condamna  les  trois  . 
propofitions  Suivantes,  &en  déclara  la 
doétrine  fauftè  , téméraire  , fcandaleu- 
fe,  ôc  contraire  à la  tradition  Apoftoli- 
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que  , aux  faints  Canons  & au  Concile 

de  Trente. 

Perfonne  n’eft  obligé  au  for  de  la 
confcience  d’alïïfter  à la  Paroilïè  , non 
pas  même  pour  y entendre  la  parole  de 
Dieu , la  loy  divine , les  principes  de  la 
foy , & la  do&rine  des  mœurs  que  l’on 
y annonce  & enfeigne  dans  les  inftruc- 
tions  qui  s’y  font.  Nnllm  in  foro  conf- 
cientia  Parcecbi a fua  intcrtfîe  tenetur  , 
nec  ad  aadiendum  verbum  Del , divinam 
Legem  , Fidei  rudiment  a , morttmque 
Dottrinam  qua  ibiin  catecheftbus  annan, 
tiantur  & docentur. 

Ni  les  Evêques , ni  les  Conciles  Pro- 
vinciaux & Nationaux  ne  peuvent  point 
établir  de  femblable  loy  en  cette  matiè- 
re, ni  punir  les  délin  quans  par  quelques 
peines  ou  cenfures  Ecclefiaftiques.  Ta- 
lem  Legem  inhacmateria  , nec  Epifcopi  f 
nec  Concilia  Provinciarum , nec  Natio- 
twm  fancire  , nec  delinquentes  aliquibus 
i ut  ccclejiafiicis  cenfuris  mulElart 
• 

ne  peut  pas  contraindre  en  vertu 
du  Concile  de  Trente  par  des  cenfures 
& peines  Ecclefiaftiques  le  peuple  d’al- 
ler en  fa  ParoilTe  pour  y entendre  la 
Melfe  Paroilîiale.  Plebs  virtutt  ConcUii 


pœms  a 
pofiunt 

On 
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Tnâtntini  cogi  non  pote  fl  cenfuris  & pce-  Traité 
nis  tcclefiafticis , ut  eat  ad  fuam  Parce-  V. 
chiam  ad  audiendam  Miflfdm  ( Parœchia - 
1er»  fcilicet,  ) H arum  propofitionum  doc- 
trina  falfa  efl,  tcrntraria , fcandalofa  , rijijqUe, 
jam  à Clero  Gallicano  graviter  condem-  Chap. 
nata  t fa  cris  Canonibus , Concilio  T rider:-  XIX. 
tino  , & Apoftolica  Traditions  contraria , 
dicente  Apoflolo.  Hæbr.  io.  15.  Nonde- 
ferentes  colleSlionem  noflram , ficut  con- 
fuetudinü  eft  quibufdam. 

Enfin  telle  fut  la  conduite  d’Antoine 
Pierre  de  Grammont  Archevêque  de  - 
Befançon  , quand  il  cenfura  le  7.  Juil- 
let 1691.  un  libelle  quieftoit  une  répon- 
fe  à une  diifertation  faite  par  un  Pere 
de  l’Oratoire  en  faveur  de  la  Mefle  de 
Paroilïe.  Libelli  erroneam  DoPlrinam 
continentis  fanPli  Conc.Tridentini  Deere • 
tis  contrariam. . . . Sancita  ta  de  re  Ar- 
chiepifcopoïum  Pradecejflrum  noftrorum 
Statuta  innovamus  ac  reflituimns , volu , 
mufquc  in  pofterurn  obftrventur  tamquam 
Ltx  & Pracepta  quajamdiuin  Eccltfla 
fancita  funt , quaque  obtinent  in  Germa- 
nt d Flandriâ  , & prafertim  in  Galliis, 

& pluribus  in  Concitiis , qua  in  variis 
Regni  Provinciis  habita  funt , ut  videre 
g fi  i neenon  etiam  in  Papa  Sixti  I V. 
Conflit  utiom,  qua  incipit  , vices  illius 
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&c.  Joüennin.  tom.  i.  de  Sacram, 
pag.  441. 

6.  Il  faut  obferver  que  l’Eglife  n’a 
point  dérogé  à cette  obligation  d’aller 
à la  Melle  de  Paroilfe  , par  aucun  aéte 
ni  privilège  accordez  aux  Mendiants  : 
car  1.  Sixte  IV.  a fait  inferer  fon  Ex- 
travagante, PVw  z7//#r,dans  le  corps  du 
droit  Canon  afin  quelle  fubfifte , & il 
veut  quelle  ait  fon  effet  nonobftant 
routes  conftitutions, ordonnances  Apof- 
toliques  & privilèges  accordez  aux 
Mendiants , tant  en  general  qu’en  par^. 
ticulier.  A 'onobjlantibus  Confiitutioni - 
bus  , & Ordinatiori.bus  ylpoftolicis , ac 
privilegiis  epdem  fratribus  in  genere  vel 
in  fpiât  concejfis. 

1.  Il  n’y  a pas  d’apparence  que  Clé- 
ment VIII.  par  fa  Bulle  Significatum 
de  l’année  1591.  veuille  que  les  Fidè- 
les fatisfafTent  à l’obligation  d’entendre 
la  Melle  dans  leur  Parodie , en  l’enten- 
dant ailleurs  j puifque  par  la  même  Bul- 
le il  ordonne  aux  Religieux  d’exhorter 
les  peuples  à entendre  celle  de  leurs  PaC 
teurs.  Vt  in  Coneionibus  & Catechifmis 
fopulum  ipfum  ad  eoyum  Adifras  , prœ- 
fertirn  Domirucis  , & aliis  folcmnibus  Fef- 
tis  diebus  audiendis  fréquenter  moneant 
& adhorteutur.  ■.  i 
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3.  Parce  que nonobftant  que  g Leon 
X.  & Pie  Y.  h ayent  déclaré  qu’on  fa- 
tisfaifoit  au  précepte  d’entendre  la  Me£ 
fe  les  Dimanches  & Feftes , lorfqu’on 
l’entendoit  chez  les  Mendiants  : ils  n’ont 
pas  prétendu  pour  cela  difpenfer  les 
Peuples  d’alîifter  à celle  de  leur  Paroif- 
fe , autrement  leurs  Conftitutions  fe- 
roient  révoquées  , comme  efFeéhve- 
ment  Grégoire  XIII.  les  révoqué  en 
ce  cas , en  les  reduifant  aux  termes  du 
Droit  commun  & du  Concile  de  Tren- 
te,par  fa  conftitution  qui  commence.  In 
tanta.  De  nobis  attribut#  poteflatis  pie- 
nitudine  ftatuimus  & ordinamas  de  pra- 
diElis  & aliis  omnibus  fitteris  & conjutu- 
tionibus  cjutt  ab  eodem  Prœdcceflore  ( Pio 
fcilicet  ) eifdem  de  rébus } pro  ejuorum- 


Traitc 

V. 

Du  Sa- 
crifice 
Eucha- 
rifiique. 
Chap. 
XIX. 


g Authoritate  Apoftolica  tenore  prarfentium  notuni 
facimus  , orancs  Chrifti  Fidèles  utriufq.ie  fexûs , qui 
noncontempto  proprio  Sacerdote  parochiali,  inEccle- 
fiis  Fratrum  Or.linum  mendicantium  , Duminicis  8c 
Fellis  diebi  s Miffas  audiunt , fatisf.icere  præcepio  Ec- 
clefix  de  Milia  audienda  , necinaliquam  labrm  peccati 
mortal's  pccnamve  incurrcre  , ait  Lee  râpa.  X.  in  di- 
plomate Komx  data  die  1 j . N ovtmlris  A nui  1517-  Q«pd 
incipit , inccllcximus. 


h Chrifti  Fidèles  audiendo  MiHas  , & alia  di  vina  Of- 
ficia in  Ecclefia  Fratrum  hujulmodi  diebus  Dominicil 
aut  Fellivis  , praecepro  Ecclefiae  de  illis  audiendis  fatii- 
fecifie  eenfeantur , ait  Papa  Pins  V . in  diplomate  data 
R oms.  17.  C alend-  S eptembris  Ami  15  6p.  C^uod  incipit» 
ctfi  medicamentum. 
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cumque  regularium  etiam  Mendie antium 
Ordinibus  & Congrcgatiombus , quorno- 
dolibct  emanaverunt , ac  omnibus  & qui- 
bufcumquc  in  eis  eontentis  y eam  deinceps 
difpojîtionem  , atque  decifiontm  pro  fub- 
jeàa  mat  cria  futuram  ejfe , qua  five  ex 
'jure  veteri , five  ex  facris  difti  Concilii 
( Tridentini  fcilicet  ) Decretis  y five  allât 
légitimé  ante  diftarurn  Littcrarum  & 
Conjlitutionum  editionem  erat , et fi  ipfc 
non  emanajfent , futura  fuijfet , ad  quam 
difpofitionem  & dccïfionem  , fuumqae 
prifiinum  & integrum  fiaturn  ac  termi- 
num  ilia  omnia  reducimus.  Ita  Gregorius 
XIII.  in  diplomate,  dato  Romæ  13. 
Martii,  Anni  ïcyj.quodincipit,  In  tan- 
ta. De  plus  il  faut  avoüer  que  les  Cons- 
titutions de  Leon  X.  & de  Pie  V.  ne 
peuvent  favorifer  que  ceux  qui  ont  des 
raifons  légitimés  pour  ne  pas  aller  à 
leurs  Parodies  : car  en  ce  cas  ils  fatisfe- 
roient  au  precepte  de  l’Eglife,  enten- 
dant la  Melïè  hors  de  leur  Paroidè  , 
comme  il  eft  aifé  de  l’inferer  des  reftric- 
tions  que  l’on  peut  voir  dans  les  Ca- 
nons & Ordonnances  de  l’Eglife  cy- 
dellus  rapportées.  Enfin  nous  ne  par- 
lons pas  de  la  Bulle  prétendue  d’Urbain 
VIII.  du  mois  de  Mars  de  1613.  elle 
ne  fe  trouve  point  dans  le  Bullaire , & 

elle 
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«lie  a toujours  paru  aux  Sçavants  une  Traité 
piece  fuppofe  ^ 

7.  Il  faut  oblerver  que  quoique  les  cr^ce 
Canons  excommunient  feulement  ceux  tucha~ 
qui  s’abfentent  de  la  Melfe  de  ParoilTe  nfiique. 
trois  Dimanches  confecutifs , il  ne  s’en-  c liaP* 
fuit  pas  qu’ils  ne  foient  pas  obligez  d’y  ** 
affifter  tous  les  Dimanches.  Car  1.  le 
• Canon,  Mijfas^  dit,  le  jour  de  Diman- 
che, & non  les  jours,  ni  les  trois  jours  ; 

& S.  Cæfaire  qui  eft  Autheurde  ce  Ca- 
non , dit , chaque  jour  de  Dimanche  , 
dans  l’excellente  Homelie  qu’il  fit  à fon 
peuple  fur  ce  fujet.  Moneo  & paternà 
cbaritate  conteflor , ut  Jaltem  quolibet 
Dominico  die  & pracipuis  FejHvitatibus , 
donec  facra  Aiyfteria  compte  antur  > nul  lus 
difcedat , ait  S.  Cæfarius  hom.  11.  inter 
opéra  S.  Auguftini. 

2.  Les  Conciles  ne  fe  font  fer  vi  de  ces 
mots , tribus  diebus  Dominicis , que  pour 
montrer  qu’ils  fondent  l’excommunica- 
tion dont  ils  menacent  en  cette  rencon- 
tre , fur  la  coutumace  des  delinquans  : 
mais  aufli  impofantcette  peine  en  confi- 
deration  des  trois  abfences,ils  font  voir 
qu’il  y a tranfgreflion  du  précepte  en 
toutes  les  trois. 

i Miflas  Die  Dorçiii,i:o  Sæcularibus  coras audirefpe- 
çiaüordinc  ptæcipimur,  Ca».  Mijjaf , de  Cmf.  dipt.  i’ 

Tome  JJ.  X 
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8.  Il  faut  obfèrver  que  cette  obliga- 
tion d’aflifter  à la  Melîe  de  fa  Paroiftè  , 
eft  fondée  fur  une  relation  naturelle  8c 
inféparable  qui  fe  trouve  entre  le  Paf. 
teur  & fes  oüailles  : car  s’il  eft  du  devoir 
des  Pafteurs  d’adminiftrer  la  pafture  à 
leurs  ouailles , les  oüailles  font  récipro- 
quement obligez  de  la  recevoir  de  la 
main  de  leurs  Pafteurs.  C’eft  ce  qu’a 
reconnu  le  S.  Concile  de  Trente  l obli- 
geant d’une  part  les  Pafteurs  m fuivant 
la  coûtume  lans  interruption  de  tous  les 
fîecles  de  l’Eglife , à catechifer  , à inf- 
truire,  à prêcher  tous  les  jours  de  Feftes 
au  milieu  de  leur  Meflè  de  Paroiftè  en 
langue  vulgaire , 8c , comme  difent  les 
Statuts  Sinodaux  du  Diocèfe  de  Paris  , 
d’une  maniéré  qui  foie  proportionnée  à 
leurs  peuples^  qui  puifte  leur  eftre  uti- 


l Epifcojpi  curabunt  ut  Parochi  inter  Miffarum  folem- 
ïvia  , autdivinorum  celebrationem  facra  elocjuia  , & fa- 
lutis  monita  vr  macula  linguâ  (ingulis  diebus  feftis  vel 
folemnibus  cxplanent;  eademquein  omnium  cordibus, 
joftpolùisinutilibus  quatftionibus,  infercre  , atque  eot 
in  Legc  Domini  crudité  ftudeaiu.C»#c.  Ttid.feÿ.  14.  d« 
rtform.  cap  7. 


m Hic  moi  numquam  interruprâ  ferie  ab  initio  Ec- 
defîx  ufque  ad  noflra  tempora  fervatus  eft  , ut  proxime 
poft  Evangelium  fermo  fivehomilia  , vel  tra&âtus  ad 
Populum  haberetur,  ait  Cardinale  Bon*  lik.  t.  UTWH 
Üturg.  cap.  7.  ix 
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le.  Et  d’autre  part  déclarant  n que  les  T raité 
peuples  font  obligez  d’aflïfter  à leurs  v* 
ParoilTes  pour  y entendre  la  parole  de  D" 'Sx~ 
Dieu,  & Ipecialement,  dit  ce  S.  0 Con-  zJlha- 
cile , les  admirables  mifteres  qui  font  r<flique. 
renfermez  dans  l’adorable  facrifice  de  Chap. 
nos  Autels  ; afin,  dit  un  Concile  de  xlx* 
Mayence  , qu’ils  falfent  d’efprit  & de 
cœur  ce  que  le  Preftre  opéré  par  fon  mi- 
niftere  , & qu’ils  apprennent  à offrir 
comme  luy  & avec  luy  pour  leur  pro- 
pre falut,&  pour  celuy  de  tous  les  hom- 
mes, une  hoftie  fi  agréable  & fi  falutai- 
re.  'Vt  Fideles  voto  id  agant  , ejuvd  Sa - 
cerdos  agit  AFiniflerio  , utfcilicct  di[canty 
& ipfi  fuam , totiufcjut  Chriftiani  Orbis 
falutem  tam  falutaris  & grata  Hoftu 
intervtntione , & Chrifli  Jcfu  mentis  De 9 
Patri  commendare , ait  Conc.  Mogunti- 
num , An.  1549.  cap.  58. 


b Moneac  Epifcopus  Populum  diligenter  , teneri 
«muraquemque  Parachiæ  fuse  interelTe  , ubi  commode 
id  fi:ri  potefi: , ad  audiendutn  rerbum  Dei.  C»n c.  Trid, 
ihd.  ( ap.  4. 


• Ne  oVerChriftiefuriantj  neve  «arvuli  panem  pé- 
tant, 8c  non  fit  quifrangatei*  ; mandat  S.  Sinodus  Pat 
toribus  8c  fingulis  curant  animarum  gerentibus  , ut  fré- 
quenter inter  Miftarum  celebrationem , vel  per  fe  vel 
çer  alios  , ex  iisquzin  Mifîa  leguntur , aliquid  expo- 
rtant ; atque  inter  cztera  fanftiffimi  hujus  Sacrihci» 
Mifterium  aliquod  déclarent  , diebus  przfertim  Dumû 
fticis  8c  Eeftii.  CotK-  Trid.  (*P  *■ 

X îj 
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9.  11  faut  obferver  que  fi  on  confide- 
re  les  defordres  qui  fuivent  le  mépris  ôc 
l’abandon  des  Méfies  de  Paroifie , on  fe 
convaincra  aifément  dé  l’obligation 
qu’on  a d’y  aflifier.  Car  il  eft  certain  que 
faute  d’afiifter  à la  Méfié  de  fa  Paroifie 


les  Dimanches  ôc  les  Feftes  ; on  ignore, 
dit  S.  Charles , les  principaux  mifteres 
de  la  Foy  ôc  les  Commandements  dp 
Dieu  8c  de  l’Eglife  ; on  négligé  la  fanc- 
tilîcation  des  Feftes,  on  les  ignore,  aufil 
bien  que  les  jeûnes  ôc  les  abftinences 
que  l’on  doit  obierver  , 8c  on  viole  ôc 
les  uns  ôc  les  autres  : on  ne  fe  remplit 
pas  des  faintes  maximes  de  la  Religion 
pour  donner  une  éducation  chrétienne 
a des  enfans  j les  Pafteurs  fe  voyant  ces 
jours-là  fans  leurs  ouailles  dans  leurs 
Eglil'es , ne  s’acquittent  de  leurs  de- 
voirs qu’avec  lane;ueur,&:  on  les  mépri- 
fe  -,  on  perd-  l’ufage  des  faintes  prati- 
ques j on  abandonne  les  bonnes  oeu- 
vres -y  les  pauvres  honteux  ôc  les  pao- 
vres  malades  d’une  Paroifie  font  négli- 
gez ; perfonne  ne  contribué  à la  Fabri- 
que des  Eglifes  , ôc  ainfi  elles  man- 
quent des  ornements  ôc  des  vafes  requis 
pour  les  Offices  j les  bâtimens  en  font 
négligez  , & elles  tombent  en  ruine  ; 
oh  ne  revele  rien  aux  publications  des 
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Bans  Sc  dès  Monitoires  j fource  funefte  Tr^u 
des  Ordinations  contraires  aux  faints  Du  Sa. 
Canons , des  mauvais  Mariages  & de  crifice 
l’impunité  des  crimes.  Hinç  inplerifque  Eucba- 
fepc  fidti  articulorum , & Dei  fan  B & que 
AEatris  Ecclefia  praceptorum  , qu&  ad 
falutem  confequtndam  chriftianum  homi- 
vem  nofe  oportet , imperitia  , fe forum 
dierum  cultus  negleBas , débita  cbriftian 4 
pietatù  opéra  non  exculta , non  cognita 
chrifiana  familiarum  inftittitio , languef- 
cens  Sacerdotum  Parochorum  omne  offi- 
ciant , eorum  aliquis  conternptus  , fanftif- 
fimorum  Inftitutorum , & facrorum  Ca- 
nonum  violatus  ufm  \ hins  de  ni  que  in  Ec - 
clefiis  parœchiaiibtcs  qua  a Majoribm 
tanto  pietatù  fludioexadificata  funt , inf 
taurandù  3 ornandù  3fartù  ttüifque  ha- 
bendù , cura  mtsltù  ex  parti  b us  negleEia  t 
in  illifque  nulla  pcenè  aut  exigua  , eccle - 
fiaftica  ad  diviva  officia  obeunda  , neceffi 
fana  fippellex.  S.  Carolus  in  Conc.  Me- 
diol.  6.  cap.  de  Parocho  & Parœchiis, 

Enfin  on  ne  voit  plus  venir  à l’Autel  " 
les  Fideles  p contribuer  de  leurs  biens 
pour  la  célébration  de  nos  Myftéres  j 
c’eftoit  du  pain  & du  vin  qu’ils  of- 

f Offerunrur  à Populo  oblationes  Sc  vinum  , è quibus 
in  Altari  ponuntur  ut  facrentur , ait  SacramemuriumS, 
Gregoriiapud  Pamcliumj>.i£.  179. 
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froient , dont  on  formoit  autrefois  les 
facrez  Simboles  de  nos  focrifices.  Pen- 
dant que  les  Chantres , dit  1 ^ 

Ordre  Romain  , chantoient  lOffer- 
toire  de  la  Mette  , les  Fideles  alloient 
à l’Offrande  , les  hommes  les  premiers, 

& les  femmes  enfuite  : on  y oflf  mt  du 
pain  & du  vin  : on  couvroit  ces  offran- 
des d’un  grand  drap  blanc , & on  les  re- 
cevoit  dans  un  femblable  : c euft  eftc 
une  chofe  honteufe  de  fe  prefenter  ail. 
facrifice  les  mains  vuides  : les  Peres  r 
de  l’Eelife  en  ont  fait  le  reproche  aux 
avares  de  leurs  fiecles , & les/  Conci- 
les les  avoient  commandez  : eettoit 

, . cantant  ofiettorium  cum  veffibu*, 

fuas  , .d  cft  panent  & vinum, 
koffcruntcum  fanombus  candidis,  primo  tnafculi  , 
ddnde  fcrmmæ  , ait  Oxdo  Kemanus  antupus  fo/i  ttmp*. 
t tnàl  G regomconfcriftus  , apud  MabUlowm  tom.tj 

AlSülulUit'l-  47-  Fanones  ht: acc.pt  p*o  panne  ob- 
kn{o  ad  offerendas  recipiendafve  «blauoa»,  affea? 
MnbiUaniusiïii.  lî4* 

r tocuples  St  dtvcj  es,  & Dominicum  celebrare  te 
«redis,  quain  Dominicum  fine  facnficio  vents,  qu* 
wrtem  de  facrificio  , qnod  pauper  cbtuUt  , lumis  ► art 
S.  Gjfriamulib.  detpetibiv  & tLttmtf. 

rVt  in  omnibus  Dominicis  diebus  Altaris  oblatio  afcr 
•mnibus  viris  8c  mutieribus  cfFeratut  tant  panis  quditk 
vini,  ut  per  has  cblationes  ÔC  peccatorutr ifuorura ifaf- 
cibuscareant , & cum  Abel  vel  cætem  1^^"* 
bus  promereantur  elle  confortes  , au  C«W.  AUw/c#ne»j*- 
a.  [ub  ÿntm  fxcuiiftxti-  C<ui-  4- 
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aufli  de  ces  pains  offerts  par  les  Fideies,  Traité 
dont  on  formoit  les  Eulogies  quon 
leur  diftribuoit , comme  nous  voyons  crtact 
le  pain  bénit  dans  nos  Eglifes  : on  en  E ucha- 
envoyoit  même  aux  abfents , pour  mar-  rifiique . 
quer  qu’011  efloit  avec  eux  d’une  même 
créance , & ils  les  recevoient  avec  re-  * 
verence , & en  baifant  leurs  mains.  Sa - 
irificio  peratto  Sacerdos  oblatum  panera 
ex  cjiio  facrum  panem  abfcidit , in  multa 
divifam  tradit  Fidtlibus , Ht  ejui  fan 61  us 
fit , eo  cpib  i ttmplo  fierit  dedicatus  & 
eblatw  , illi  antem  cum  revirent iâ  fufci~ 
piunt , & dextram  deofculantur } ait  Ca- 
bafilas  in  Expofitione  Liturgiæ  , cap. 
ult.  C’eft  fur  ces  pratiques  édifiantes 
que  faint  t Charles  invite  les  Pafteurs 
d’exciter  les  Peuples , d’autant  plus  que 
l’impiété  des  hérefies  les  a voulu  dé- 
crier , & que  le  refroidilïèment  des  Fi«- 
deles  les  a négligé  , en  leur  apprenant 
la  maniéré  de  fe  les  rendre  utiles  & 
profitables  , qui  eft , dit  ce  grand 


t Oblationum  inftitutum  quo  graviùs  his  temporibuj 
à Tidei  Doftrinaeque  Catholica:  hoftibus  exagitatur  , & 
languefcente  pietatis  ftudio  quomagis  à Fidelibus  negli. 
giiur,  hoc  diligentius  fervari , atque  ad  executionti 
ufum  , ubi  imermilTutn  eft  > revocar»  convertit  , cùni 
præfertim  ÔC  ad  divinum  cultum  pertincat , & Populis 
falutarefit , ad  expiandaque  peccata  utile.  S.  Ca.r»luiiH 
Çons.  Mediel,  4.  ÿ.  1.  c<t{-  if. 
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w Saint , s’ils  font  ces  offrandes  avec 
pieté  , avec  joie , avec  amour , & dans 
tous  les  fentimens  d’une  dévotion  chré- 
tienne j afin , dit  un  Concile  de  Colo- 
gne , de  témoigner  à Dieu  qu’ils  ne  pof- 
fedent  rien  que  pour  fon  culte  & pour 
fa  gloire , &c  qu’ils  font  prefts  de  lui  en 
marquer  de  plus  grandes  reconnoiffan- 
ces.  J Qu'o  gratitudinü  fignum  de  fe  am- 
piloris  prthcant  & teftentur  fe  d Deo  , ad 
Del  honortm  & cultum  habere  quidquid 
babent  ; quo  etiam  praces  Ecclefia  in  eos 
qnadrtnt  , ait  Concil.  Colon.  Anni 

io.  Il  faut  obferver  que  pour  porter 
les  Peuples  à la  fréquentation  de  leurs 
Parodies . il  faut  leur  reprefenter. 

ju  Que  leurs  Eghfes  Paroifriales  font 
les  lieux  de  leur  naiifancc  en  J.  Ch.  & 
que  c’eft  là  qu’ils  trouveront  les  forces, 
les  fou tjens , les  remedes  & les  alimens 
necelfaires  pour  la  confervation  de 
cette  vig  fpirituelle  de  la  grâce  qu’ils  y 
ont  reçue  par  le  Baptême. 

2.  Que  c’eft  dans  leurs  Paroiftes  où 
ils  doivent  plûtôt  que  tout  ailleurs,  édi- 
fier leur  prochain  par  leur  prefence, 

u Intima  animi  pietate  , fpiriruaü  hilaritate  , fan&a 
charitate , omnique  chiiftian*  dcvotioois  tcÆifaaticme, 
S.  Car  élus  fad. 
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leur  modeftie  5 leur  pieté  & leurs  au-  Traité 
moues.  Vbifaerum  Baptifma  accipit , V. 
ubi  Corpus  & SanQuinem  Domini  perd-  Du  Sa~ 
fit , ubi  Mi jf arum  folemnia  audire  con- 
fuevit  3 ubi  à Sacerdote  fuo  pcenitentiam  rtfltqne ■„ 
de  reatu  , vijîtationtm  in  infirmitate  , Chap. 
fepulturam  in  morte  confequitur  , XIX. 
etiam  décimas  & prxmitias  fuas  afferre 
pracipitur  j ubi  filios  fuos  Baptifmatis 
gratta  initiari  gratulatur , ubi  verbum 
JDei  ajfiduè  audit , & agenda  ac  non 
agenda  agnofcit  ; illuc  inquam  vota  fua 
ac  oblationes  fuas  alacrittr  perferat  ; ibi 
erationes  fuas  & fupplicationes  Deo  cjfun- 
dat  ; ibi  fujfragia  omnium  Sandorum 
tfuarat. . . . Hdtc  efl  enim  légitima  & ec - 
clefîaftica  Religtonis  forma  ; hac  an  tiqua 
Fidelium  confuetudo , per  quam  & van't - 
tas  novitatum  amputatur , & vetufla  & 
reda  evangelicx  atque  apoftjiicx  in  fit  U - 
tionis  femita  cufloditur . S.  Agobardus  , 
tom.  1.  pag.  144. 

, 3.  Que  leurs  Pafteurs  font  leurs  Peres 
fpirituels , & qu’ils  doivent  les  aimer  , 
les  honorer , & leur  obéir  dans  les  cho- 
fes  du  falut , beaucoup  plus  qu’à  leurs 
Peres  félon  la  chair  j qu’ils  font  établis 
de  Dieu  pour  prier  pour  les  Peuples  de 
leurs  ParoilTes  , & pour  porter  dans  le 
feia  de  Dieu  lçiu:s  yœux  & leurs  prie-. 

X T 
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çes , leur  interpréter  la  Loy  y leurtfîfl 

{>enfer  les  Sacremens  y 8c  que  e’eft  k 
eurs  lumières  8c  à leurs  confèils  qu’ils 
doivent  recourir  dans  leurs  tenebres  8c 
dans  leurs  doutes  , qu’ils  ont  reçu  pou- 
voir & grâce  Spéciale  à cet  effet  par 
leur  élévation  au  laint  Miniftére.  Qui- 
que  aliquando  fecum  animo  reput abunt  y 
non  folàm  par  «chiaient  Ecclefiam  fibi  da- 
tant ejfe  y in  ejuâ  primitm  Baptifmo  fufi. 
eepto  9 Chrifto  Domino  renati  y aliis  Sa - 
cramentis  aluntur  ad  perpétuant  falutem  y, 
fed  Farochum  etiam  Sacerdotem  fibi  loco < 
farentis  ejfe  debert  cjuem  di/i gant  y cotant y> 
atque  obfervent  ; hoc  fibi  proponentes  , il - 
lum  pro  Fidelibus  fibi  commijfis  apucL 
Deurn  internuncium  ac  depracatorem  ejfe  ,, 
divin a Legis  interpretem  y difpenfa  torem.- 
JMy.fitriornm  Dei  Cbriflïana  vit  a Ê7* 
rnorum  difcipl'-na  Magifirum  „ à qno  ont - 
ne  pétant  pie\  rtflêejue  agendi  confilium 
ac  déni  que  Aîimfl'um omnium  fier  è yua. 
ad  falutem.  eis  nectffaria  funt  T ait.  S.  Ca- 
rulus  in  Conc.  6.  MedioL  cap-,  de  Para- 
chis  & Parœchiis* 

Enfin  qu’en  s’abfentant  de  leurs  Pa- 
roi  (les  , ils  fe  privent  des  inftruétions 
qu’on  y entend , des-  bons,  exemples' 
qu’on  y voit , des  iàcrifices  qu’on  y 
«£fre , 8c  des  prières  qu’on  y fait,  qui 
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toutes  réünies  enfemble  font  , dit  Ter-  Traité 
tullien  , une  fainte  violence  au  Ciel,  v* 
&lui  font  accorder  par  force  ce  qu’on  DfirS*~ 
auroit  eu  peine  d obtenir  en  d autres  Eucha- 
temps  & ailleurs.  Corpus  fumus  de  conf-  rifiique, 
tient  ;a  Retigionis  & difeiplin a unitate , & Chap. 
fpei  fcedere,  Coimus  ad  Deum  , c/uafi  ^ * X* 
manttfatta  pracationibus  ambiamus.  H&c 
vis  Deograta  efl } ait  Tertull.  in  Apolo- 
getieo,  cap.  39.  Quidreftius  put  as  par- 
tieulatim  & difociatim  Populum  finaxess 
facere  y an  potius  ut  in  locum  omnium  benè 
capacern  convenir  , & unarn  eamdemcjue 
fine  difionantia  vocem  reddat  ? Certi  idl 
reSIius  eft^cùmid  concjrdiam unan'mii- 
mnltitadinis  oftendat , & Deum  ad  ex  au - 
diendum  promptionm  habeat  : namc/ue  Jî 
fro  ipfius  Sahatoris  parte  in  confenfu  duo- 
rum  , quodcumejut  petierint  fet  j quid 
igitur futur um  ubi  ex  tôt  s tantifcjue  Po - 
pulis  in  unum  congregatis  , una  vox  refl 
pondeatur  acclamant ium , amen.  S.  Atha^- 
nafius  in  Apolog..  r.  ad  Imperatorei» 
Conftantium.  . 

11.  Il  faut  obferver  que  ceux  qui  dï-- 
vertilfent  par  leurs  perfualîons  les  Pa^- 
roifliens  de  leurs  Pareilles , font  caufe 
de  la  damnation  de  plufieurs  millier? 
d’âmes  ^ quelque  prétexte  qu’ils  puik- 
fenr  prendre,.  Car  u aux  Prônes  de? 

X 
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MelTes  paroiffiales , non-feulement  on 

Îr  lit  & explique  les  articles  de  la  Foy  r 
es  Commandemens  de  Dieu , & au- 
tres femblables  points  de  la  Do&rine 
chrétienne  j mais  aulîi  c’eft  à la  Melîè 
de  Paroilîè  & non  ailleurs , que  l’on 
prononce  les  excommunications  de 
droit,  efquelles  plus. communément 
peuvent  tomber  les  Chrétiens  , afin 
qu’ils  s’tn  donnent  de  garde  : on  y pu- 
blie les  Conftitutions  Sinodales  du  Dio- 
céfe  qui  ont  leurs  excommunications 
particulières,  & autres  Ordonnances 
des  Evêques  : on  y publie  les  Monitoi- 
res  , on  y fulmine  les  excommunica- 
tions aufquelles  les  abfens  ne  peuvent 
pas  fatisfaire,  par  ce  qu’ils  les  igno- 
rent j ôc  par  ce  moyen  beaucoup  de  res- 
titutions ne  fe  font  point , & les  fcan- 
dales  ne  fe  reparent  pas  ; ce  qui  les 
x damnera  pour  le  feur  : car  cette  igno- 
rance ne  procédé  que  de  leur  pure  né- 
gligence , & du  mépris  qu’ils  ont  pour 
leurs  ParoiiTès.  In  tcrt'ta  parte  ( Proni 
jPurochtts  dennnciat  Popnto  Leges  & pr<t— 
sept  a Ecclejiœ , CHjufrnodi  ej}  illitd  de  an* 

x Ut  aninxarum  periculisobvietur , fenrent'is  per  fia- 
Vuta  quorumpumque  Ordinariorura  prolatis',  ligari  no- 
luinus  ignorantes  t dum  tameit  eorum  ignorantia  crafla. 
non  fueritt,  a ut  fupina.  Ça£.  Ht  ultimatum  , de  Cwjiti 
à 4,  • - ' - 
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dienda  Mijfa  Parœchiali , cujus  frequent  Traité 
denunciatio  facienda  efl , communs  & v- 

antiqua  Ecclejïa  confuttuditie  : fefia  & 
jejunia  fervanda  , monitiones  excommu . E„cha- 
mcatiomim  ferendarum , excommunie atio-  nfiique. 
nés  latas  : indulgentias  à furnmo  Pontifi-  Chap. 
ce  9 vel  a b Epi/copis  concejfas  , eornm  no - X‘X. 
»*/»<*  qui  ad  facros  Ordines  Çunt  promo - 
, demum  contrahenda  Aîatrimcnia. 
Rituale  Parifienfe.  1.  Il  n’y  a rien  défi 
feur  que  c’eft  à la  faveur  de  l’ignorance 
des  Peuples  qui  négligent  d’aller  à la 
Paroiflè  pour  fe  faire  inftruire  par  la 
voye  de  leurs  Pafteurs  de  ce  qu’ils  doi- 
vent croire , que  les  Heretiques  s’intro- 
duifent , & qu'ils  infectent  l’Eglile  de 
leurs  erreurs  : auflï  les  Peres  des  trois 
Conciles  que  faint  Loiiis  dans  le  trei- 
ziéme fiecle  fit  aflèmbler  dans  la  Pro- 
vince de  Thouloufè , ne  trouvèrent  pas 
de  moyens  plus  feurs  &:  plus  courts 
pour  difiiper  l’herefie  des  Albigeois  qui 
defoloient  la  France  , qu’en  obligeant 
les  Peuples  d’aller  à la  Méfié  de  leur 
Paroifie  ; puifque  c’eft  là  où  les  Fideles 
eftant  afièmblez  , entendent  la  voix  de 
leur  Pafteur , qui  efl:  celle  de  l’Eglile, 
Santlus  Ludovicus  tria  in  bis  Regionibus 
Concilia  ProvincUlia  ? quorum  unoquo- 
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que  Ut  A tft  Lex  de  Mijfa  Paraechid  qud- 
libet  die  Domïnico  aadienda , unie  fatis 
fo fier  os  montret  homines  pravo  & impie 
trrore  fafeinatos , nec  meliits  nec  commo- 
dités ad  reftam  cutbolicamqtie  fidem  rtvo- 
tdh  pojfe , cjukrn  publias  illis  Aiijfe  P a* 
retchialis , fejto  die  Convtnttbus  , quitus 
legitimi  Pajloris  vocern  , qua  mer  a ejl 
tccltjid  vox  ; etudiant. If ilefacq.de  orig. 
Parocc.  p.  6 il.  5.  Si  la  fréquentation- 
de  la  Paroilïè  eft  un  moyen  commode 
pour  ramener  les  Peuples  de  leurs  er- 
icurs,  elle  eftauffi  une  voye  très- lèure 
pour  eonforver  dansid’efprit  & le  cœut 
des  Fidèles  la  pureté  de  la  Foy  & l’in- 
tégrité' des  mœurs  : auffi  on  voit  par  ex- 
périence que  les  familles  , dont  les- 
chefs  au  moins  affilient  ordinairement 
à leurs  Pareilles , font  mieux  inftruites 
des  veritez  de  nôtre  Religion,  & plu» 
réglées  dans  leur  conduite. 

il.  Il  fout  obferver  que  le  fondement 
de  «eux  qui  combattent  l'obligation, 
d’affilier  à la  Meflè  de  Paroilïè , eonfiftè 
uniquement  d’une  part  en  des  Bulles \ 
qui  font  ou  mal  entendues ou  révo- 
quées ; & d’autre  part  en  une  critique* 
peu  raifonnable  ôc  mal  fondée  y des 
padages-  qu’on  apporte'  peut  foutenÎJE 


DES  Pà  î T ! U K Jr 

cette-  obligation  : voilà  en  peu  de  mots  Traité 
où  fe  réduit  la  plupart  des  preuves  du  v » 
fertiment  qui  combat  ee  devoir  des  Du£a~ 
Fideles  y on  peut  juger  de  là  proba-  Eu/ha- 

bil  tê.  rifiique . 

Enfin  de  tout  ce  que  nous  venons  de  Chap. 
dire  , il  faut  conclure  que  le  péché  de  x1^* 
ceux  qui  manquent  à leur  Melle  de  Pa- 
rodie trois  Dimanches  conlécutifs , eft 
un  péché  confiderablé  j & par  conlè- 
quent  que  l’obligation  d’y  affilier  * 
quand  on  le  peut  y commodément  v 
comme  parle  le  Concile  de  Trente , elt 
une  obligation  de  conlèquence,  & félon 
plufieurs  Docteurs  , matière  à péché 
mortel.  Cette  decifion  n’eft  autre  choie 
que  la  penfée  de  l’Alïèmblée  generale 
du  Clergé  de  France  tenue  à Paris  l’an 
téf, y-  dans  laquelle  fe  rencontrèrent  3 5^ 
Evêques  t puifque  cette  fage  AlFemblée* 
parlant  de  l’obligation  d’aflifter  à l«t 
Melle  de  Pareille,  dit  ron  ne  fatisfàit 
àee  devoir,  que  dans  les  Eglilès  que 
Ton  appelle  communément  ParoilTes^ 

©u  dans  les  Cathédrales  qui  en  font  les 
Meres , & les  Matrices  y lefquelles  on 


y,  Moncarque  Bpifcopui  Populum  diligenter  , reneri 
timiinquemque  Patccchiæ  fux  intereflf  , ubi  commodv 
jifkii  dt  refou  tffc.  4* 
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méprife , lorfque  fans  une  caule  hon- 
nête on  omet  d’y  affilier  au  temps  qui 
eft  ordonné  par  l’Eglife  ; & la  plus 
grande  commodité  n’eft  pas  rjne  caufe 
honnête.  Il  y peut  avoir  un  tel  mépris 
& une  telle  défobéïtrance , que  ce  feroic 
un  péché  mortel  d’y  manquer. 
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TRAITE’  SIXIE’ME. 

B es  Monitoires. 

CHAPITRE  PREMIER.- 

De  la  nature  des  Monitoires , de 
leurs  differentes  efpeces , dr  de 
leur  origine. 

U*  E S T - Ç E que  Mo. 
nitoire  î 

R.  Ce  font  les  lettres 
monitoriales  dans  lef-  • 
quelles  îont  contenus  les  faits,  pour 
raifon  dcfquels  on  demande  excommu- 
nication ; avec  le  commandement  ou 
injonction  du  Supérieur  ecclefiaftique  , 
portant  obligation  en  confcience  de 
reftitucr,  fatisfaire  3 reveler , ou  enfin 
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obéir  àl’Eglife , fur  peine  d'excommu- 
nication 

x.  D.  De  combien  de  fortes  y a-t-il  de 
Monitoires  ? 

R.  Il  y en  a de  deux  fortes  ; les  uns 
qu’on  appelle  Bulle  ou  Refcripts  en 
forme  de  fignificavit , &:  ce  font  ceux 
que  le  faint  Siégé  Apoftolique  décerne 
dans  tous  les  Diocéies  Catholiques.Les 
autres  retiennent  le  nom  de  Monit'oire , 
& ce  font  ceux  que  chaque  Evêque  oïl 
autre  Ordinaire  décerne  dans  l’étendue 
de  fa  Jurifdition.  On  appelle  quelque- 
fois ces  derniers , Monitoires  in  forma 
fnalefaftorum , parce  qu’on  les  decerne 
contre  des  malfaiteurs;  ôc  quelquefois 
in  formM,  conque  fins , parce  qu’ils  com- 
mencent par  ce  terme. 

3.  D.  Quelle  eft  l’origine  des  Moni- 
toires  ? 

R.  Argentré  écrivant  fur  la  Coutume 
de  Bretagne , dit  : que  la  preuve  par 
voye  de  Monitoire  & ceniures  eccle- 
f aftiques  , s’eft  premièrement  prati- 
quée dans  les  Cours  ecclefiaftiques  , & 
que  de- là  l’ufage  en  a paifé  dans  les 
Cours  feculieres.  Vfus  probationum  , 
cas  monitiona  ac  ccnfuras  , de  eccle- 
fiadica  difciplina  in  civile  forum  trœdtf- 
xit . 
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des  Juflices  , art.  6.  notab.  i.  num.  1.  Traité 
En  effet  on  voit  vers  la  fin  de  la  54.  VI. 
£pître  de  faint  Auguftin , qu’ils  eftoient  DtsM°~ 
déjà  de  fon  temps  en  ufàge  dans  l’Egli-  chip** 
fe.  Agimus  quantum  Epifcopalis  facultas  j.  ’ 
datur , dit  ce  faint  Pere , & humanum 
tjuidem  nonnunquam  y fed  maxime  ae 
jemper  divinum  Judicium  comminantes, 
Afolentes  autcm  reddere  quos  novimus , & 
male  abflulijfe  & unde  rtddant  habtre  , 
a rgw.mus  , increpamus  , & detefiamur , 
tquofdam  clam  , quofdam  paldm  , ficui 
diverfitas  pcrfonarum  divcrfam  videtur 
pojfe  recipere  medicinam , nec  in  aliorum 
perniciem  ad  majorent  infaniam  concitari. 
-Aliquando  etiam , [i  res  ma  gis  curanda 
non  impedit , fanüi  Altaris  Communions 
privamus.  S.  Aug.  Epift.  54.  De  plus  on 
peut  en  remarquer  les  traces  dans  le 
chap.  33.  des  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  : Tertullien  a les  appelle  une  cen- 
fure  divine  , & c’eft  fans  doute  ce  qui  a 
fait  dire  à faint  Grégoire  de  Nice , qu’il 
ne  falloir  pas  s’imaginer  que  ce  fût  une 
invention  des  Evêques  , ruais  que 
c’eftoit  une  Loy  paternelle , une  an- 
cienne réglé  de  l’Eglife , qui  avoitpris 
fon  commencement  dans  le  temps  de 


Turallianut  in  Apologci.  cap.  59.  ccnfuia  divina. 
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la  Loy  , 8c  qui  avoit  efté  confirmée 
dans  celui  de  la  grâce.  Ne  excommuni- 
eationem  arbitreris  ejfe  ab  Epifcoporunt 
audacid  profeElam  : paterna  Lex  eji , 4«- 
tlqua  Ecelefia  régula  qua  à Legetraxit 
originem  , & in  gratia  confirmât a t(l.  S. 
Gregorius  Nicœnus , lib.  adverf.  eos 
qui  caftigationes  ægrè  ferunt. 


CHAPITRE  II. 

De  la  fin  des  Monitoires  & de  cel- 
le que  fe  doivent propofer  ceux  qui 
les  demandent  & ceux  qui  les  dé- 
cernent. 

a.  D.  Uelle  eft  la  fin  des  Monitoi- 

vj^res  ? 

R.  La  fin  des  Monitoires  eft  d’avoir 
révélation  de  qnelques  faits  ou  crimes , 
dont  on  ne  peut  avoir  preuve  par  autre 
voye  y ouïe  recouvrement  8c  reftitution 
de  quelques  biens  qu’on  a perdus  , ou 
qui  ont  efté  fouftraits , divertis  ou  dé- 
robez. Quapropttr  excommunicationes 
ilia  , qut  monitïonibus  pramififis  ad  finem 
révélations  3 ut  aiunt , a ut  pro  deperdi - 
tü  feu  fitbtrafîû  rébus  ferri  fiaient , à ne- 
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mine  prorfus  prAtercjukm  ab  Epifcopo  de-  Xraiti 
etrnantur.  Conc.  Trid.  feft.  xy  cap.  3.  de  v 1. 
refor.  D es  Me - 

2.  D.  Quelle  eft  la  fin  que  fe  peuvent  n'roires- 
propofer  ceux  qui  les  demandent  î I j 
R.  ils  n’en  peuvent  point  avoir  d’au- 
tres que  celles  qu’a  l’Eglife  quand  elle 
les  décerne  j comme  Chrétiens  ayant  à 
faire  à des  Chrétiens  , ils  ont  droit  de 
porter  leurs  plaintes  dans  le  fein  de  leur 
mere  commune  , & d’en  implorer  l’au- 
torité pour  contraindre  à reftitntion  les 
injuftes  détenteurs  de  leurs  biens  , 8c 
pour  forcer  ceux  qui  en  ont  connoiflàn- 
ce  à les  découvrir  ; mais  ils  doivent 
éloigner  d’eux  tous  les  fentiments  de 
haine , de  colere  8c  de  vengeance  , 8c 
ne  chercher  avec  l’Eglife  qu’à  rétablir 
entre  des  freres  la  paix  8c  l’équité  que 
rinjuftice  avoit  interrompue. 

3.  D.  Quelle  eft  la  veué  que  doivent 
avoir  les  Juges  en  décernant  8c  permet- 
tant des  Monitoires  ? 

R.  La  fin  particulière  du  Supérieur 
qui  accorde  les  Monitoires,  eft  de  faire 
rentrer  les  pécheurs  en  eux-mêmes  par 
la  terreur  des  cenfures  de  l’Eglife,  & de 
les  contraindre  à faire  leur  devoir  fui- 
vant  les  fins  du  Monitoire.  Mais  il  y a 
encore  des  veues  plus  generales  qu’il 
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peut  avoir  en  cette  rencontre,&  ce  font 
celles  que  tous  les  Juges  fe  peuvent 
propofer  en  menaçant  ou  ordonnant  des 
peines  dans  l'exercice  de  leur  charge. 
C’eft,  dit  Seneque,  de  convertir  le  pé- 
cheur en  le  corrigeant , de  porter  les  in- 
nocents à devenir  meilleurs  par  la  veuc 
des  châtiments , & d'établir  la  feureté 
publique  par  le  retranchement  des  mé- 
chams.  Tria  Lex  fecuta  e/t , <jua  Prin- 
ceps  quifejue  ftqui  débet , aut  ut  eum  quem 
punit  , entende t : aut  ut  pœna  ejus  cate - 
ros  meliores  reddat  : aut  ut  fnblatis  malis9 
fecuriores  cateri  vivant.  Senecalib.  i.  de 
Clementiâ , cap.  z2. 

Il  faut  donc  i.  que  le  Juge  en  accor- 
dant un  Monitoire  cherche  la  gueriion, 
l’amendement  & la  corre&ion  des  per- 
fonnes  contre  lefquelles  il  le  décerne  j 
c’eft  l’avis  que  luy  donne  le  Pape  Inno- 
cent IV.  b S.  Paul  c luy  en  a donné 

£ Cùm  medicinalis  fit  ercommunicaiio , non  morraw 
lis»  difciplinans  non  etadicans  , ( dum  tamen  ie  in  quer* 
lata  fuerii , noncontemnat  ) cautfe  crovideat  Judcx  cc- 
clefiafticus  , ut  in  ea  fercnda  oflcndac  fe  profcqui  quod 
corrigentis  fueiit , fie  medentis.  Innucem.  4.  t*p.  1.  dt 
/tnt.  txsomm.  in  6. 

t Jam  judicavi  ut  præfent  eum  , qui  fie  operatut 

. Tradere  hujufmodi  Sathanae  in  interiturn 

“,nl’  .»  ut  fpiiitus  falvusfit  in  die  Domioi  aoftri  Jcfii 

Cluilti,  i.c«r.  j,  - 
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l’exemple  en  excommuniant  l’incef- 
tueux  de  Corinthe  , non  pas  pour  per- 
dre Ton  ame  , dit-il $ mais  pour  la  fau- 
ver  par  l’affliéfcion  du  corps.  Aufïi  S. 
Chryfoftomed  remarque  que  cet  Apof- 
tre  n’a  pas  dit,  qu’il  avoit  refolu  d’aban- 
donner cet  inceftueux  à Sathan  j mais 
feulement  de  luy  livrer  , comme  à un 
Pédagogue  pour  le  corriger  : c’eft  aufli 
l’unique  veuë  qu’il  fe  propofa  en  ex- 
communiant les  deux  heretiques  Hime- 
née  & Alexandre,afin,  dit-il, ■‘qu’ils  e ap- 
prennent à ne  pas  blafphêmer.  C’eft 
pourquoy  S.  Auguftin  appelle  l’excom- 
munication une  feverité  mifericordieu- 
fe.  Mifericors  ftverita s.  S.  Aug.  lib.  de 
fide  & operibus,,  cap.  3. 

2.  Il  doit  fe  propofer  de  détruire  tous 
les  effets  du  mauvais  exemple  des  cou- 
pables qu’il  corrige, en  infpirant  par  les 
foudres  de  l’Eglife  dont  il  fe  fert , de 
l’horreur  pour  les  defordres  qu’il  tâche 
de  réparer  par  la  puiflance  Ecclefiafti- 
que.  P'unitio  propter  extmplum  nectjfa - 

d Non  dixitdedere  ilium  Sathan*  , fed  tradere  , ait 
S.  Chryfoft.  hom  15.  in  c*f.  5 -l-ad  Q>r. 

« Quam  quidam  repellentes  , circa  fidem  naufragave» 
funt  : ex  <]uibus  eft  Himenacus  ôc  Alexander  : quos  rra« 
didi  Sathan*,  ut  «liftant  non  blalphemare,  1.  «d  Ti« 
motb.  1. 
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ria  , c<ereri  fimilibus  a peccatis , 
prohiberi  publiât  us  intereft , metucognita 
pœna  deterreantur.  Aulugellius  noét„ 
attic.  I.  6.  c.  14. 

3.  Il  doic  avoir  en  veuë  par  ce  Moni- 
toire  le  bien  public  & la  feureté  des  par- 
ticuliers , faifant  rendre  à un  chacun  ce 
qui  luy  eft  dû  a & retranchant  de  la  fo- 
cieté  chrétienne  ceux  que  les  avis , les 
confeils  & les  correélions  charitables 
n’ont  fait  qu’endurcir  : de  peur  qu’ils  ne 
communiquent  la  corruption  de  leur 
cœur  à tout  le  refte  du  corps  de  l’Egli- 
fe.  diu  portati  & falubriter  objur- 
gati , corrigi  noluerint  -,  tatnquam  putres 
corporis  partes  debent  ferro  excommuni- 
cations abfcidi  : ne  fient  earo  rnorbis  emor- 
tua  t fi  abficifia  non  fuerit  ,falutem  r cliqua 
carnis  putredinis  fit*  conta gione  corrum . 
pit , ita  ifii  qui  emendari  defpiciunt } & 
in  fuo  morbo  perfiflunt , fi  moribus  depra- 
vatis  in  S anUorum  focietate  permanferint y 
eos  exempto  fuœ  perditions  inficiant.  S. 
Profper  lib.  z.  de  vita  contempl.  cap. 7. 

4.  Il  doit  obierver  que  cet  exercice 
de  la  puilîànce  Ecclefîaftique  doit  tou- 
jours eftre  accompagné  de  charité , de 
douceur  5c  de  zele  , & que  ce  n’eft  qu’a- 
vec douleur  & à l’extrémité  que  l’on 
doit  s’en  fervir,  Cum  dolore  amputatur 

etiam 
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ttiam  gua  putruit  pars  corporis  , & diu  Traité 
traflatur , fi  pote  fi  fdnari  medicamentis  : 
fi  non  pote  fi , tune  a Medico  bono  abjcin-  ni(ojreSt 
ditur.  Sic  Epifcopi  afeftus  boni  efi  ut  optet  Chap. 
fanare  infirmos , ferpentia  uuffcrrt  viilne - 1 1» 

ra  , adurcre  aligna , non  abfcmdere  : unde 
pulcherrimum  illud  praceptummagis  em'u 
net , ut  cogitentus  non  quanoflra  [tint , Ccd 
qua  aliorurn . S.  Ambrof.  lib.  z.de  OfHc. 
cap.  x-j. 

5.  Le  Supérieur  ne  doit  chercher  en 
cette  rencontre  que  la  gloire  de  Dieu  8c 
le  bien  du  prochain,  jamais  foy-même, 
ni  le  contentement  d’aucune  de  les  paf. 
lions  , comme  de  fureur , de  colere  8c 
de  vengeance.  Quia  àurn 
irafeimur  & volnmus  aliéna  coercere  pte- 

cata  , graviora  committirnus Vnde 

mifit  cos  fine  auro , fne  argento  , fine 
virgâ  , ut  incenùva  litis  & inflrumenta 
eriperet  ultionis.  Can.  ira  fæpc  , eau.  11 
qu.  5. 

6.  Enfin  le  Supérieur  doit  éloigner  de 
fa  penfée  toutes  veuës  d’avarice  & d’in- 
tereft  en  décernant  des  Monitoires  : car 
enexpedier  pour  de  l’argent,  c’eftabu- 
fer  de  la  puiffance  des  clefs  : elles  n’ont 
efté  confiées  aux  Evêques  que  pour  le 
bien  des  âmes , & de  tout  le  corps  de 
l’Eglife  : en  ufer  en  d’autres  veuës  c’eft. 

Tome  II.  ' ' Y 
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dit  le  Canon , vendre  la  juftice  & eftre 
prévaricateur  de  la  vérité.  Qui  rtEle  ju - 
dicat , & pramiam  inde  remuntrationis 
cxpeckat  t fraudem  in  Deum  perpétrât  ; 
quia  juftitiam  quant  gratis  impertiri  de- 
vait , acceptions  pecunia  vendidit,  Bonis 
male  utunturt  qui  pro  > temporali  lucro 
juftè  judicant  ; taies  quippe  ad  veritatem 
non  juftitia  defenfio  , fed  amor  prœmii 
provocat  : quitus  fi  Jpes  nummi  fubtrahi- 
tur , confefiim  àjufiitia  Confejfione  recé- 
dant. Acceptio  nummoram , pravaricatio 
veritatis  ejl.  Vnde  & pro  jufto  dicitur , 
Ifaïæ  33.  Qui  excutit  manus  fuas  ab  omni 
munere , ifie  in  excelfis  habit abit.  Canon, 
qui  reétè  c.  il  qu.  5. 


CHAPITRE  III. 

De  ceux  qui  f cuvent  décerner  des 
Moni  foires. 

1.  D.  /'"XUi  font  ceux  qui  ont  pou- 
V^voir  de  décerner  des  Moni- 
toires  ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

1.  Il  faut  obferver  qu1  il  n’y  a que  les 
Evêques  qui  puiilènt  décerner  des  Mo- 
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oitoires , afin  de  révélation  8c  pour  le  Traité 
recouvrement  des  choies  perdues  : ce  VI. 
pouvoir  leur  eft  fpecialement  refervé  De*Mo- 
8c  ofté  à tous  autres  par  la  difpofition  du  Q^ret‘ 
Concile  de  Trente,  j Quapropter  excom - j j j 
municutiones  ilia  , qua  monitionibus  pra- 
mijfîs , ad  fnem  revelationù  , ut  aiunt , 
ant  pro  de  per  dit  ü , feu  fubtraïïis  rebut 
ferri  folent , à nemine  prorfus  praterc/nam 
a b Epifcopo  décernant ur.  Conc.  Trid. 
felT.  25.  de  ref.  cap.  3. 

2.  Il  faut  obferver  que  fi  les  Evêques 
refufent  de  décerner  les  Monitoires  que 
le  Juge  a permis  d’obtenir , on  a cou- 
tume de  fe  pourvoir , comme  s’enfuit. 

Hors  du  Royaume  de  France  on  peut 
appeller  aux  Archevêques  du  refus  des 
Evêques  ; ainfi  qu’enfeigne  Profper  de 
Augufl.  in  additionibas  ad  Quarantam  , 
in  jumma  Bullarum , verbo  , Archiepifi 
autoritas-i  parce:  que  quand  ou  eft  gre- 
vé , il  eft  permis  d’en  appeller  au  Juge. 
Supérieur,  comme  di£:la-;Gloiîè  ln  cap * 
Romand , verbo  , minus  légitima de  ap±. 
pel.in  6.  Dans,  le-  Royaume  de  France  , 
ont  recourt  au  Juge,  qui.  a- peroais  d’ob- 
tenir le  Monitoire , à-  moins  qu£.ce  ne 
foit  un  Juge  de;  Seigneur  : car  pour  lors, 
les  Parties  doivent  fe  pourvoir  au  Juge 
Royal  qui  comme  exécuteur  des  Ôr- 

Y ij 
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donnances,  ordonnent  aux  Officiaux  de 
délivrer  le  Monitoire  ; & déclarent  que 
de  ce  faire  ils  y feront  contraints  par  la 
fai  fie  de  leur  temporel. 

3.  Il  faut  obferver  que  S.  Charles 
dans  fon  quatrième  Concile  de  Milan , 
referve  aux  feuls  Evêques  le  pouvoir  de 
décerner  des  Monitoires  ; ainfi  qu’a  fait 
le  Concile  de  Trente.  Il  paroît  même 
que  cette  difpofition  de  ce  Concile  ge- 
neral a efté  reçûc  auffi  en  France  , par 
les  Conciles  Provinciaux  qui  y ont  ené 
tenus  depuis  le  Concile  deT rente  j lça- 
voir  le  Concile  Provincial  de  Rouen  , 
tenu  en  l’an  1581.  celuy  de  Bourdcaux 
en  l’an  1581.  celuy  de  Rheims  en  l’an 
1583.  celuy  de  Tours  en  l’an  1583.  celuy 
d’Aix  en  l’an  1585.  celuy  de  Touloufe 
en  l’an  1590.  & celuy  de  Narbone  en 
1609. 

4.  Il  faut  obferver  que  ce  pouvoir  efl 
tellement  refervé  aux  Evêques,  que  les 
Vicaires  Generaux  n’en  peuvent  point 
ufer , s’ils  n’en  ont  fpeciale  commiffion 
de  leurs  Evêques.  C’eft  ainfi  que  le  dé- 
clarent exprelfément  les  Conciles  de 
Roiien,de  Bourdeaux  & de  Rheims, que 
nous  venons  de  citer  *>on  le  peut  aifé- 
ment  inferer  du  chap.  Licet  f de  Ojjic. 

/ Licctin  offi.  alem  Epilcopi  per  Cüinmiffiwncra  cÆ*' 
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Vicarii  , in  6.  & Piafecius  in  praxi  Traité 
Epifc.  p . 2.  cvip.  4.  84.  dit  que  la  VI* 

Congrégation  des  Cardinaux  à Rome  DcsMo' 

? • t r 11  • rr  i Moires . 

en  a fait  plulieurs  déclarations  : autli  les  chap. 
Canoniftes  qui  ont  drelTé  les  formes  de  III. 
Vicariats  Generaux  y ont  exprimé  ce 
pouvoir  par  claufè  lpeciale  , comme 
eftant  du  nombre  des  chofes , qua  mari* 
dathm  fpeciale  requirunt  , RebufFe  in 
praxi  Benefi  cap.  forma  Vicariat  às. 

5.  Il  faut  obiferver  qu’il  n’en  efl:  pas 
de  même  en  France  des  Officiaux  ; 
on  veut  qu’ils  ayent  le  pouvoir  de  dé- 
cerner  des  Monitoires  par  leurs  offices , 
fans  commiffion  fpeciale  des  Evêques , 

<k  fans  que  les  Evêques  puiffient  le  leur 
ofter.  Cela  efl:  d’autant  plus  recevable, 
que  leur  jurifdiétion  efl:  la  même  que 
celle  de  leur  Evêques  , qu’ils  n’ont  tous 
deux  qu’un  même  Tribunal  & un  mê- 
me Auditoire  ; auffi  on  n’appelle  point 
du  jugement  de  l’Official , à l’Evêque  ; 
parce  que  6e  feroitappeller  de  l’Evêque 
à foy-même  , comme  dit  Boniface  ; 
mais  directement  on  appelle  au  Métro-  v 


cii  généralités  fibi  faélam  caufariim  cogi  i io  transféra- 
tur  , poreftntcm  ramen  inquirendi,  coril^endi  aut  pu- 
niendi  aliquorum  excefius  , feu  abquos  à fuis  benefi- 
ciis  , vel  admuiiftratioMibus  amovcndi  transfei ri  nolu- 
mus  in  eumdcm  , nifi  fpccialiter  fibi  hoc  committatur. 
Cap.  licct , de  üffic.  yicariiin  6. 
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politain  ou  Supérieur  de  l’Evêque,  com- 
me il  c’étoit  l’Evêque  même  en  perfon- 
ne  qui  eût  rendu  le  jugement.  Non  pu - 
tamus  ilium  confuetudinem , quantocumque 
tempore  de  fafto  fervatam  , confonam  ra - 
tioni  quoâ  ab  Officiait  E pifcopi  ad  eumdem 
Epifcopum  valeat  appellari  : ne  ab  eodtm 
ad  ftipfum  ( cum  fît  idem  Auditorium 
Htriufqut  ) appe'latio  interpofita  videa - 
tur.  Cap.  non  putamus , tit.  de  confuet.. 
in  6. 

6.  Il  faut  obferver  que  pendant  la  va- 
cance du  Siégé  Epifcopal  par  la  more 
civile  ou  naturelle  de  l’Evêque,  le  Cha- 

f>itre  de  fon  Eglife  Cathédrale  peut  par 
uy-même,  ou  par  le  Vicaire  General 
qu’il  aura  nommé  au  Gouvernement  du 
Diocéfe,  décerner  des  Monitoires,  par- 
ce que  le  Chapitre  fuccede  à l’Evêque 
en  tout  ce  qui  eft  de  la  jurifdi&ion  ne- 
ceftàire.  Barbofa  de  offi.  & pote  fi.  Epiffi 
alleg,  96.  Mais  en  France  il  n’en  eft  pas. 
de  même  : car  le  Chapitre  n’a  pas  le 
pouvoir  de  décerner  par  luy-même  les 
Monitoires  , il  n’y  a que  le  Vicaire 
General  que  le  Chapitre  eft  obligé  de 
nommer  ft-toft  après  la  mort  de  l’E- 
yêque. 

7.  Il  faut  obferver  que  quoique  le 
pouvoir  de  décerner  des  Monitoires  foie 


D ES  PàSTIUBLS.  5II 
ipecialement  refervé  aux  Evêques  par 
cette  claufe  du  Concile  de  Trente  , a 
nemine  prorfus  pr<eterqnàm  ab  Epifcopo 
dccernantur  : les  ordinaires  neanmoins 
qui  font  au-de(Iîis  des  Evêques  n’en  font 
pas  exclus  j tels  font  le  Pape , les  Pa- 
triarches, les  Primats,les  Archevêques, 
les  Conciles  Generaux , Nationaux  & 
Provinciaux.  Neanmoins  les  Archevê- 
ques ne  peuvent  point  décerner  de  Mou 
nitoires  contre  les  jufticiables  de  leurs 
SufFragans  : car  le  Métropolitain  n’ai 
pouvoir  aucun  in  Subditos  fnornm  Suf- 
fraganeorum  , fi  ce  n’eft  per  appellation 
nem  vel  quarelam,  Canon , fcitote.  c.  6. 
qu.  5. 

8.  Il  faut  obferver  qu’il  n’en  eft  pas 
de  même  des  ordinaires  qui  font  au- 
deflous  des  Evêques  , s’ils  entrepren- 
nent de  donner  permiffion  de  faire  pu- 
blier Monitoire,il  y aura  abus  , dit  Fe- 
vret  : les  Canoniftes  modernes  enfei- 
gnent  qu’encore  qu’avant  le  Concile 
de  Trente  aucuns  d’eux  eulfent  droit  ôc 
fufiènt  en  poflèflïon  de  décerner  des 
Monitoires  generaux  afin  de  révélation 
ou  reftitution,  néanmoins  le  pouvoir 
de  ce  faire  leur  en  a efté  ofté  par  le  texte 
cy-defliis  allégué  du  Concile  de  Trente:- 
tels  font  les  Archidiacres , Archiprê- 

Y iiij 
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très  & Doyens  Ruraux,  & Promoteurs, 

que  les  Conciles  de  Tours,  de  Rheims  , 

6c  g de  Roüen , en  excluent  formelle- 
ment. Quia  Littera  quarimoniales  feu 
monitortales  ad  finem  revelationis , tam 
à difiis  Officialibu s Ordinariontm  qudm 
ab  Archïliaconis  , Archip rafby ! e ris  , De» 
caris  aliifque  nimis  facile  in  multorum 
Jcardalum  & divins  cultns  diminutionem 
concedi vidtmus^hincque  ilia  magis  contem- 
ni  qudm  formiiiari^ac  perniciem  parère  po- 
tins quant  falutem  \ œcumenicis  Conciliü 
inharendo  , illas  d remine  prorfus  quant 
ab  Epifcopis  , feu  eorum  Picards  & Offi- 
cialibus  Generalibus  in  poflerstm  decerni 
votamus.  Conc.  Turonenfe  Anni  1583. 

9.  Il  faut  obferver  qu’on  doit  encore 
exclure  du  pouvoir  de  décerner  des  Mo- 
nitoires.  Les  Curez  Plebains  dont  il  eft 
parlé  dans  le  chap.  Cum  ab  Ecclefia - 
rttm , de  Off.Jud,  ordin.  3c  où  le  Pape 
Alexandre  III.  mande  à l’Evêque  de 
Florence  de  faire  inviolablement  ob- 
ferver les  Sentences  d’excommunica- 
tion qu’ils  auront  prononcé.  Si  quando  . 
Plebanus  faniït  Pancratii  in  Clericos , vel 

g Ne  ia  pofterùm  Promotor  excommunicationes  Sc 
nbfolutione;  decernere  prxfuniat  ; cùm  h*  fini  parte* 
judicum  , Sc  in'quiflirnum  fit  eumdem  Sc  Judici s Sc 
accufatoris  partes  agere.  Qwciliwn  Roti  omxg.  An.  i}*i« 
j*p.  de  furifd..  Icclef. 
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Laicos  Parcecbiams  fuos  InterdiÜl  vel  ex-  Traité 
communie ationls  fententiam  rAtionabiliter  VI. 
tulerit , ipfam  facias  inviolabiliter  obfer-  VesMo. 
•vari  ; & eam  fine  côngrud  fatisfaftione 
& abfejue  ejufdem  Pleba t.  i confcientiâ  non  j j f 
relaxes.  Cap.  cum  ab  Ecclefiarum  s de 
Offic.  Jad.  ordin, 

10.  11  faut  obferver  qu’on  en  exclut 
auflî  les  Prélats  des  Eglifes  Collegiales 
qui  ( comme  dit  la  Glofe  fur  le  chap. 
decermmus  de  Judicùs  ) quoique  fournis 
à l’Evêque , ne  laiffent  pas  d’avoir  le 
pouvoir  d’excommunier,  lllud generali- 
ter  traditur  cjuod  cjullibet  Prdtlatus colle* 
giat£  Ecdefiœ. , hc'et  ftibjit  Epifcopo  , ejt 
tamen  Judex  ordlnarius  m Plebe  fuâ  , & 
habet  furifdidionem  cognofcendi  & ex - 
communicandi . Glolfa  in  cap.  decerni- 
mus  de  Judiciis. 

11.  Il  faut  obferver  que  les  Cure* 
fimples  font  aufli  exclus  du  pouvoir  de 
décerner  les  Monicoires  j parce  que, 
comme  dit  S.  Thomas , les  Curez  n’onc 
de  jurifdiélion  de  droit  commun  qu’au 
for  intérieur  de  de  la  confciencei&n’ert 
ont  aucune  dans  le  for  judiciel  & con- 
tentieux , & par  confequent  ne  peuvent 
excommunier,  a été  d’une  puilTance  hau- 
te & fouveraine  qui  a droit  de  condam- 
ner à la  mort  fpirituelle  , ainfi  qu’en- 
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feigne  Innocent  IV.  fur  le  chap.  Tranf- 
mijfam  de  elett.  Sacerdotes  P arcechiales- 
babent  quidem  JurifdiEliontm  in  Subditos - 
fuos , quantum  ad  forum  confcientia  > fed 
non  quantum  ad  forum  judiciale  ; quia 
non  poffunt  coram  iis  conveniri  in  caufis 
contentiofis  , & idc  à excommunie  are  non 
poffunt , fed  abfolvere  poffunt  in  foro  pft- 
nitentiali  \ & quamvis  forum  pœnitentia- 
le  fit  dignius , tamen  in  foro  judiciali  ma- 
jor folemnitM  requiritur , quia  in  eo  o por- 
ter jquod  non  folum  Deo  , fed  ttiam  homini 
fatisfoat,  S.Thom.  4.  fent..  dift.  i8.qu.2.. 
art.  2. 


12.  On  exclut  encore  de  ce  pouvoir 
les  Chapitres  de  certaines  Egliîès  Ca- 
thédrales , 8c  même  Collegiales  , les- 
Abbez  des  Abbayes  qui  fe  difent  de  nul 
Diocéfe  , ceux  de  fainte  Geneviève  de 
Paris  , 8ç  tous  autres,  quoiqu’ils-  ayent: 
des  Officiaux  8c  Jurifdidion  particuliè- 
re , 8c  que  par  le  palfé  ils  ayent  ufé  de 
ce  pouvoir. 

Enfin  on  exclut  de  ce  pouvoir  les 
Abbelîès,  quoiqu’elles  ayent  une  Jurif- 
didtion  ordinaire  8c  contentieufe;  parce 
qu’elles  font  incapables  par  leur  fexe  de 
la  puilïànce  des  clefs  , dont  celle  d’ex- 
communier eft  une  dépendance-, puilîàn- 
ce que  J.  C.  n’a  pas  voulu  confier  à Ma- 
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quoiqu’elle  fût  plus  digne 
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comparaifon dit  la  Decretale  d’Inno-  Desl^0m 
cent  III.  & plus  relevée  que  les  Apô-  mtoir*  s. 
très  : auffi  le  cnap.  de  Momalibm  de  fent.  Chap. 
txcomm.  leur  deffènd  d’en  ufer  ; & l’on  1 1 
peut  voir  au  chap.  Dilefta,  de  majorit. 

& obed.  que  le  Pape  Honoré  III. 
loin  d’autorifer  la  fufpenfe  que  l’Ab- 
beflè  h du  Rubrigen  avoit  lancé  con- 
tre les  Chanoinefles  & les  Clercs  de  fàt 
Jurifdiéiion  qui  lui  eftoient  défobéïf-r 
iants,ne  fit  que  de  commettre  un  Abbé 
in  par  tilt  us , pour  contraindre  par  les>  v 
cenfures  ces  Chanoinefles  & ces  Clercs- 
au  refpeét  8c  à l’obéïflance  qu’ils  dé- 
voient à leurs  Abbeflès  : pratique  qui 
lèroit  autorifée  fuivant  les  ufages  de  co' 
Royaume.  Ftvret  traité  de  l’abus  ,1.  j.- 
45.  x.  nomb.  7.. 


b Dile&a  in  Chifto  filia  AbbatiRa  de  Rubrigen 
tranfmifla  nobis  petiiione,  monftravit , quôd  cùm  jpfa; 
plerumque  Canonicas  fuas  & Clericos  fuz  Jurifdiûioni' 
iubjeâos  , propter  inobedie.  tias  ÔC  culpas  ecrum  , of-* 
•ficio  , beneficioque  fufpendac , iidem  confifi  ex  eo  quod1' 
eadem  Abbarifîa  eos  excommunicare  non  poteft  , fuf- 
penfionem  hujufmodi  non  obfervant , prepter  quod  ip-* 
forum  exceflus  rémanent  incorroâi.  Quocirca  manda-* 
mus , quacenus  diflas  Canonicas  SC  Clcricos  > & Abba-* 
liflse  przfatx  obedientiam-&  reverentiam  debitam  im-* 
pendentes  , ejus  falubria  monùa  ÔC  mandata  obferventa> 
ecdefuftiea  cenfui^compellas,  Dilcft*  de  majtri/i- 
4P  »M>- 


& vi 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Refcripts  ou  Bulles  en  forme 
de  Signilicavit. 

i.  D.  Xpliquez-nous  ce  que  c’eft 
XL  que  ces  refcripts  de  Rome  en 
forme  de  fignificavit  i 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

1.  Il  faut  obferver  que  ces  Bulles  on 
Refcripts  en  forme  de  fignificavit , font 
des  Monitoires  que  les  Parties  obtien- 
nent de  l’autorité  du  Pape. 

2.  Il  faut  obferver  que  ces  Monitoi- 
res font  appeliez.  Bulle  ou  Refcript'ei* 
forme  defigni ficavit , parce  qu’ils  com- 
mencent toujours  par  ces  mots  yfignifi- 
cavit  nob'a  aUettus  Filins  N. 

3.  Il  faut  obferver  que  ces  Refcripts 
en  forme  de  fignificavit , s’addrefTent 
toujours  à l’Evêque  Diocefain  y à fou 
grand- Vicaire  ou  Official , ou  quand  les. 
Parties  ouleschofes  controverlées  font 
en  divers  Diocéfes  , aux  Evêques  , 
grands- Vicaires  ou  Officiaux  defdits 
Diocéfes  refpe&ivement. 

4.  Il  faut  obferver  que  les  Papes  corn- 
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mettaient  autrefois  la  publication  ou  Traité 


generaux  des  Evêques  qui  puilTent  les 
publier  en  France  ; autrement  on  pour- 
roit  en  appeller  comme  d’abus.  Imbert 
lib.  i.  Praxis , cap.  61. 

5.  Il  faut  obferver  que  par  I’addrelïe 
de  ces  Refcripts  qui  fe  fait  aux  Ordinai- 
res, leurs  grands- Vicaires  ou  Officiaux, 
il  leur  eft  mandé  de  les  publier  ou  faire 

Îmblier , & d’avertir  d’autorité  apofto* 
ique  tous  ceux  qu’il  appartiendra  de 
reveler , reftituè’r  ou  fatisfaire  fuivant 
les  fins  defdits  Monitoires  , dans  cer- 
tains & competants  termes  qu’ils  leur 
prefcriront  ; & à faute  qu’ils  feront 
d’obéir , leur  eft  donné  pouvoir  de  pro- 
noncer contre  eux  fentence  d’excom- 
munication en  general  ( c’efLà-dire  * 
fans  nommer  les  Parties  ) & icelle  faire 
publier  & dénoncer  , là,  ou  , quand  , 
& en  la  forme  qu’ils  jugeront  eftre  con- 
venable. 

6.  Il  faut  obferver , que  quoiqu’il  foit 
mandé  aux  Ordinaires  de  mettre  en 
execution  lefdits  Monitoires , il  dépend 
néanmoins  d’eux,  de  les  executer  , ou 


dénonciation  de  ces  Refcripts  en  forme  v 1 
de  fiçnificavit , à qui  bon  leur  fembloit:  Des^°“ 

,v  r -i  > IC*  n,toirt1' 

mais  qu  a prelent  11  n y a que  les  Eve-  chap. 
ques  , ou  les  Officiaux  , ou  Vicaires  IV, 
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dfe  les  rejetter , & de  preferire  la  forme 
de  leur  execution.  Cette  obfervation 
eft  inconteftable  , puifque  Pie  V.  or- 
donne par  fa  i Conftitution  du  15. 
Juin  de  l’an  1570.  qui  commence  , 
Sanüiflimus , que  l'on  infère  dans  tous 
ces  Refcripts  addreflez  aux  Ordinaires, 
cette  clavue  du  Concile  de  Trente  ( fi 
après  avoir  diligemment  & avec  grande 
maturité  examiné  la  caufe  ) eu  égard 
à ce  dont  efi  queftion  au  lieu , air 
temps  , 8c  aux  qualitez  des  perfonnes  , 
yous  jugez  en  vôtre  confidence  eftre 
expédient  d’ainfi  faine.  Se  à.  totum  boç 
in  cjus  ( Epi  fie  pi  ) arbitrio  & canfcienti »- 
fit  pofïtum  : quart  do  ipfi  pro  rc  , loco 
perfona  ahî  tempère  cas  deeemendas  ejjb 
ptdicaverit  yMt  Cône.  Trid.  fèfT.  xy.  de 
jiefor.  cap.  3. 

7.  Il  faut  obfèrver  que  cette  claufe 
eft  inferéedans  ces  refcripts  , auffi  pour 
obvier  aux  fraudes  & aux  furprifes 
qu’on  pourr oit  faire  à la  Cour  de  Ro- 
me, & afin  que  les  Ordinaires  jugent 
fi  les  faits  font  afïcs  relevans  pour  y 
prononcer  excommunication.. 

8..I1  faut  obferver qu’il  n’eft  pas  per— 

i Cette  Bulle  eft  rapporté:  par  Quaranta  en  la  Comme 
d'n  Bullaire  , nerio  , exctmmunUano  , par  Piafetius  i» 
Traxt  Epifîtpali ». p,  a.  e.  4,  5c  daus- l'Appendût  du- 
ÆUlLuie.- . . - .... 


bis  Pas t -uni &. 

mis  aux  Parties  de  prefenter  de  nou-  Traité 
veaux  faits  à l’Evêque  , pour  eftrepu-  VI. 
fcliez  avec  ceux  contenus  dans  ces  Ref-  Des^0' 
crits , ni  aux  Evêques  de  les  admettre  » chap” 
à moins  que  dans  leur  commiflîon  ne  i y’ 
fut  ajoutée  cette  claufe  , latiùs  Arbitrio 
tuo  vel  Jignificantis  : car  autrement, 
comme  les  Ordinaires  ne  font  en  ce 
point  que  deleguez  du  Pape , ils  exce- 
deroient  le  pouvoir  de  leur  commit 
fi  on  , & l’excommunication  qu’ils  pro^ 
noneer  oient  fur  ces  faits  nouveaux  r fer* 
joit  nulle^  , 

5>.  Il  faut  obferver  qu’il  eft  permis 
.de  traduire  fidellement  lefdits  refcripts- 
de  l’Original  latin , pour  les  publier  en 
Langue  maternelle  , pourveu  qu’oft 
n’y  change  rien. 

ao.  Il  faut  obferver  qu’aprcs  avoir 
obtenu  en  une  caufeun  tel  relcript,  4L 
n’eft  pas  permis  d’en  obtenir  un  autre,, 
ni  du  Pape , ni  d’aucun  Ordinaire  en  la 
même  eaufe. 

n.  Il  faut  obferver  que  ces  fortes  de 
refcripts  en  forme  de  fignificavit , fer- 
vent de  fort  peu  de  chofe  lorfqu’ils  île 
publient  après  la  fulmination  des  Moni- 
toires  obtenus  de  l’autorité  des  Evê- 
ques j parce  que  pour  lors  ils  lie  font 
décernez  que  contre  des  perfonnes  qui 


des  Pasteur  â.  $11 
diCtion  des  Ordinaires, & une  infraction  Traki 
du  3 y.  article  des  libertez  de  l’Eglile  VI. 
Gallicane  ; c’eft  pourquoy  un  Archevê-  Des  Mo. 
que  de  Rheims  ayant  fait  excommunier  ^ap'* 
par  un  refcript  de  Rome  un  certain  Qui-  j y * 
dam , il  fut  ordonné  à l’Archevêque  l’an 
1409.  de  i’abfoudre  ou  de  luy  faire  ve- 
nir à fes  propres  frais  une  abiolution  de 
Rome.  Le  Parlement  déclara  par  fon 
Arreft  que  c’eftoit  un  privilège  propre 
aux  François  d’origine  de  ne  pouvoir 
eftre  excommuniez  en  France  par  un  ref- 
cript  obtenu  authoritaie  Apojtolicà  ; car 
un  Etranger  qui  fe  trouva  pour  lors  en 
France  , & qui  s’y  eftoit  ar relié  pour  af- 
faire , croyant  par  ce  féjour  en  France , 
n’eftre  pas  obligé  de  fe  foumettre  à la 
cenfure  du  Pape  , & en  ayant  appelle 
comme  d’abus , il  fut  débouté  de  fa  de- 
mande à raifon  qu’il  n’eftoit  pas  Fran- 
çois. Lucas  lib,  tit,  placito  j.  Ainfî 
l’on  calfe  toute  la  procedure  & l’execu- 
tion de  ces  refcritps  en  France, lorfqu’on 
les  obtient  d’autorité  Apoftolique,  Sc 
qu’on  les  fait  fulminer  lans  la  permif- 
fion  de  la  Cour.  Fevret  en  fon  Traité 
de  l'abus  , liv.  7.  ch.  1.  nombre  7.  & 

Chopin  Polit.  Eeclef.  I,  z.  c.  5.  n.  16. 
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CHAPITRE  Y. 

De  ceux  à qui  on  peut  oftroyer 
des  Monitoires. 

i.  JD.  /'"'VUi  font  ceux  à qui  on  peut 
V^o&royer  des  Monitoires  ? 

X.  i.  Les  Monitoires  ne  Ce  doivent 
accorder  qu’aux  perfonnes  intereftees 
en  l’affaire  dont  il  eft  queftion.  C’eft 
ainfî  que  Pie  Y.  l’a  déclaré  dans  fa  Bulle 
Santtijfimus  , portant  le  reglement  des 
Monitoires  en  forme  de  fignificavit.  S- 
Charles  l’a  enfuite  ainfi  ordonné  dans 
Ton  quatrième  Concile  de  Milan  pour 
xegle  à obferver  dans  tous  les  Monitoi- 
res que  l’on  voudra  obtenir  d’autorité 
des  Ordinaires.  Excommunicaùonum 
qua  certii  monitionibus  prim'um  adhibitü 
ad  finem  rtvelationis , ut  aiunt  , pro  de - 
perditü  fubtrattifque  rebus  fiers  folent  9 
Litters  , ne  cuiquam  y nifi  iis  concedan - 
tur , qui  ob  eam  caiifam  fupplicationis 
Libellant  Epifcopo  obtulerint , eorumque  ' 
ipforum  tantum  rogatu  , quorum  civiüter 
interefi.  Conc.  Mediol.  4.  cap.  de  foro 
Epifcopali.  C’eft  pourquoi  Barbofà«fe 
OJfi.  & pot.Epf.  $.  aile  g.  9 6 . n.  40. 'dit 
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dis  Pasteurs,  pj 
<5u’on  lit  dès  le  commencement  des  Trait* 
JVIonitoires  qui  Te  publient  à Rome  , vl- 
ces  paroles  : Qtiapropttr  pro  Offrit  nojîri  Desb/l9' 
dtbito  in  primü  de  interefe  Prafatorum  ctap,  * 
JV.  N.  inflantium  fuintHt  informât i.  Oc  y. 


afin  que  le  Juge  Ecclefiaftique  ne  foie 
point  furpris  en  ce  point , Barbofa  lui 
donne  avis  , qu'avant  de  décerner 
Monitoire,  il  prenne  la  Partie  impé- 
trante à ferment  $ fçavoir , quel  eft  loti 
intereft , quelle  eft  la  valeur  de  la  choie 
dont  eft  queftion , & fi  elle  n’a  point  ti- 
tre , aéte , ou  autre  preuve  qui  puiflè  lui 
fiiftire,  afin  déjuger  s'il  y a neceflité  de 
lui  accorder  le  Monitoire  qu’elle  de- 
mande. C’eft  pour  cette  même  raifon 
que  dans  le  Diocéfe  d’Arras,on  commet 


le  Doyen  Rural,  pour  informer  de  la 
vérité  des  faits  que  la  Partie  complai- 
gnante  a expofe  dans  fa  Requête , & 
que  dans  celui  de  Senlis  l’Official  or- 
donne que  la  Supplique  fera  commu- 


niquée au  Promoteur. 

Navarre  tire  cette  confequence  de 
cette  réglé  , que  celui  qui  fçait  que 
l’Impétrant  n’a  point  de  vrai  intereft 
en  l’affaire,  n’eft  point  obligé  de  révé- 
ler , quoiqu’il  ait  eonnoifTance  du  con- 
tenu au  Monitoire , & qu’il  n’encourt 
pointl’excommunication  fulminée  pour 
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n’avoir  pas  révélé.  Ceft  au  Livre  y.  de 
lès  confeils  confit.  34.  de  fent.  excommu- 
nications : neanmoins  Fevretdit  que  ce 
n’eft  pas  aux  particuliers  de  prendre 
connoiflànce  de  caufe , 8c  que  tous  fans 
exception  comme  debiteurs  de  la  vérité 
font  obligez  de  reveler  ce  qu’ils  fça- 
vent , Toit  que  l’impétrant  y ait  inte- 
reft  ou  non  ; c’eft  en  ion  Traité  de  l’abus 
Liv.  -7.  chap.  1.  n.  8.  L’opinion  de  ce 
dernier  paroît  d’autant  plus  fure  , que 
nous  devons  préfumer  que  le  Supérieur 
a fait  fon  devoir  en  décernant  le  Mo- 
nitoire. 

• i.On  accorde  des  Monitoires  à la  Re- 
quefte  des  Promoteurs  8c  des  Procu- 
reurs du  Roy  qui  portent  l’intereil  du 
Public  , & quand  l’Evêque  procédé 
d’Ofïice  pour  une  neceffité  preflante  8c 
pour  le  bien  commun  de  l’Eelife  ou  du 
Public. 

3.  On  ne  peut  point  accorder  de  Mo- 
nitoire  aux  perfonnes  excommuniées  , 
quelque  intereiTées  qu’elles  puiiTent 
eftre.  Le  quatrième  Concile  de  Milan 
que  nous  venons  de  citer  le  défend  ex- 
preflement  : cette  exception  eft  fondée 
lur  ce  que  ce  feroit  participer  avec  eux 
fi  on  en  décernoit  en  leur  faveur,  8c 
parce  qu  ils  font  indignes  8c  incapables 
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de  recevoir  les  bienfaits  de  l’Eglile.  Traité 
4..  Il  en  faut  dire  de  même  des  He-  VJ- 
retiques , on  n en  decerne  point  en  leur  nitoires> 
fiiveur  ; car  il  fetoit  indécent  de  faire  chap. 
lèrvir  les  Canons  de  l’Eglile  en  faveur  V I. 
& pour  l’intereft  de  ceux  qui  pour  n’a- 
voir  pas  voulu  s’y  foumettre  , fe  font 
féparee  d’elle.  Auflîjpour  éviter  le  re- 
fus que  l’Eglife  en  feroit , 1 ufage  eft* 
dit  Mornac  , de  requérir  & publier  les 
Monitoires  en  ces  rencontres  au  nom 
du  Procureur  du  Roy. 


CHAPITRE  VI. 

Des  conditions  requifes  four  obtenir 
Monitoire. 

i*  /^Uelles  font  les  conditions  re- 
vJf quifes  pour  obtenir  un  Mo- 
nitoire ? 

R.  Nous  allons  fatisfaire  à cette  de- 
mande par  plulieurs  obfervations, après 
que  nous  aurons  fait  les  fuppofitions. 
fuivantes. 

1.  Il  faut  fuppofer  que  l’on  peut  re- 
courir à la  voye  des  Monitoires,  pour 
1e  procurer  le  défintereflement  des  per- 
tes confiderables  que  l’on  fouftre,  puif- 


! 
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que  comme  dit  S.  Thomas,  l’Eglife  en 
peut  excommunier  les  auteurs.  Nullus 
excommunicari  débit  , nifi  pro  piccata 
mortali , & quia  in  damntficando  alignent 
corporaliter  , vil  in  rébus  temporalibus 
ait  guis  mortaliter  ptccat , & contra  cha- 
ritatem  facit  ; ide'o  pro  damno  temporale 
ilia  t o , Ecclefia  aliguem  excommunie  an 
poteft.  S.Thom.  4.fent.  dift.  18.  q.  z.  a. 

3 • 

z.  Il  faut  fuppofer  que  les  conditions 
requifes  pour  obtenir  un  Monitoire , 
font  celles  aufquelles  les  Juges  font 
obligez  de  faire  attention  avant  que  de 
le  décerner  ou  le  permettre ;ainfi  le  Su- 
périeur qui  doit  le  décerner , le  Juge  à 
qui  il  appartient  de  le  permettre , 8c  la 
partie  qui  fouhaite  de  l’obtenir,  doivent 
tous  trois  faire  attention  aux  conditions 
fuivantes  , & pour  la  feureté  de  leur 
confcience , & pour  s’empêcher  d’a- 
gir contre  les  loix  & les  ufages  du 
Royaume. 

Ainfi  il  faut  obferver  1.  qu’il  faut  une 
permiflion  du  J uge , pour  décerner  un 
Monitoire  en  France. 

2.  Il  faut  obferver  que  tous  Juges, 
même  Ecclefiaftiques  , ôc  ceux  des  Sei- 
gneurs , pourront  permettre  d’obtenir 
Monitoire,  encore  qu’il  n’y  ait  aucun 
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ccmmencemcnt  de  preuve  , ni  refus  de  Traité 
dépofer  par  les  témoins.  Ordon.  de  1670.  vi. 
fit.  7.  art.  1,  DesMo- 

3.  Il  faut  obferver  que  quand  l’Or- 
donnance  dit  que  les  Juges  ecclefïafti-  yY* 
ques  pourront  permettre  d’obtenir 
Monitoire,  cela  le  doit  entendre  feule- 
ment dans  les  inftances  purement  ec- 
clefîaftiques. Telle  eftoit  l’inftance  dans 
laquelle  Moniteur  l’Evêque  de  Bazas 
faifant  informer  de  la  Doctrine  prê- 
chée  dans  fon  Diocéfe  par  le  Sieur  de 
l’Abadie  , il  o&roya  Monitoire  pour 
en  avoir  preuve,  eftant  à lui  de  juger 
de  la  nourriture  qui  eftoit  adminiftrée 
à fon  Troupeau  , & de  connoître  de  la 
Do&rine  de  celui  à qui  il  avoir  confié 
l’autorité  de  prêcher  : ce  font  les  ter- 
mes de  l’Arreft  du  privé  Confeil  du  \6. 

Mars  1646.  portant  calîation  de  celui 
du  Parlement  de  Bourdeaux,  qui  avoir 
deffendu  à Moniteur  l’Evêque  de  Ba- 
zas de  faire  ladite  information  , préten- 
dant qu’il  n’avoit  pas  droit  d’informer, 
d’oétroyer  Monitoire  , & ordonner 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  pour  connoî- 
tre  la  vérité  en  cette  rencontre  $ &c  en 
confequence  de  quoy  le  Procureur  Ge- 
neral du  Parlement  de  Bourdeaux  avoit 
interjetté  appel  comme  d’abus  dudit 
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Monitoire  odtroyé  par  ledit  fieur  Eve- 
que  de  Bazas.Ttfwtf  des  Mémoires  du 
Clergé  , p.  6 z 7. 

4.  Il  faut  obferver  que  fi  l’Ordinaire 
Diocefain  eftoit  lui-même  Partie  dans 
une  inftance  purement  ecclefiaftique  , 
il  faudroit  pour  obtenir  Monitoire , re- 
courir au  Métropolitain. 

5.  Il  faut  obferver  que  fi  les  Ordinai- 
res Diocefains  donnoient  la  permiffion 
dans  des  inftances  profanes  de  lever 
des  Monitoires  , il  y auroit  lieu  d’en 
appeller  comme  d’abus.  Fevret  liv.  7. 
de  L'abus,  chap.  i.  nu.  7. 

6.  Il  faut  obferver  qu’il  eft  defFendu 
aux  Officiaux  de  concéder  ou  expedier 
des  Monitoires , es  inftances  pendantes 
en  Cour  laye  , s’il  ne  leur  appert  de  la 
permiffion  du  Juge  féculier.  Fevret 
ibidem. 

7.  Il  faut  obferver  qu’on  peut  décer- 
ner des  Monitoires  avec  la  permiffion 
du  Juge,  avant  aucune  affignation  ni 
conteftation  p en  caufe.  C’eft  ce  que 
veut  dire  l’Ordonnance , lorfqu’elle  dit 
qu’on  pourra  permettre  d’obtenir  Mo- 
nitoire a 

pL-cctnon  pcndente  lite  , nec  incidemer  , fedpri- 
irur'iù  ab  i plis  cenfuris  lisinflituu  fuillec  , hcc  ramen 
Scn.uum  non  dimovii  à monitione  imprubanda.  Cbipin 
ftlil,  Ecclef.  Ubr  i,  c.  j.  nu.  11. 


Digitized  by  Google 


des  Pasteurs. 

nitoire  , encore  qu’il  n’y  ait  aucun  Traitft 
commencement  de  preuve  , ni  refus  de  VI* 
depofer  par  les  témoins. 

8.  Il  faut  obferver  qu’on  peut  decer-  chap. 
ner  des  Monitoires  dans  des  inftances  V I. 
purement  civiles  , avec  la  permilîïon 

du  Juge. 

9.  Il  faut  obferver  que  la  choie  pour- 
quoi on  permet  Monicoire  , ne  foit 
pas  un  fujet  vulgaire , dit  le  faint  Con- 
cile de  Trente,  non  alias  cjnam  ex  re 
non  vulgari.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
le  Pape  Pie  V.  en  la  Bulle  Sanftijfimus , 
ordonne  qu’aux  Monitoires  en  forme 
de  fignifcavit  fera  exprimée  la  va- 
leur des  chofes  pour  raiion  defquelles 
on  les  demande  : la  pratique  de  Rome 
eft  que  le  Vicaire  General  du  Pape  ne 
decerne  point  de  Monitoire  pour  perte 
ou  dommage  de  moindre  valeur , que 
de  la  fournie  de  cinquante  efeus.  Les 
Doéteurs  difent  qu’on  ne  peut  pas  faire 
une  réglé  generale  de  cette  pratique 
Romaine  ; qu’il  faut  avoir  égard  à la 
condition,  pouvoir  & faculté  des  per- 
fonnes  : de  telle  maniéré  que  c’ell  à la 
prudence  des  Evêques  & des  Juges  de 
juger  de  la  valeur  fuffifante , pour  les 
permettre  ou  decerner.  C’eft  ce  que  le 
Concile  de  Trente  veut  dire  par  ces  pa- 
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rôles  : causa  que  diligenter  ac  magna  ma - 
turitate  per  Epificopum  examinatâ  ejn<t 
ejus  animum  moveat  : mais  il  ne  faut  pas 
faire  attention  à ce  que  le  Concile  de 
Narbonne  dit , cap . 44.  At  vero  fi  pro 
rebus  gravibus  deperditis  , ad  pleniorem 
probat>onem  , & qua  faltem  ad  fiimma 
quindecint  librarum  valorem  , afcendant , 
publicari  jubebunt  &c.  Car  le  Parlement 
de  Paris  par  fon  Arrefl:  du  24.  Juillet 
1601.  déclara  abufif  le  Monitoire  ob- 
tenu pour  avoir  révélation  de  la  Pom- 
me de  33.  livres. 

10.  Il  faut  obferver  qu’on  ne  doit 
point  accorder  de  Monitoire  pour  la 
détention  des  biens  immeubles , &pour 
fait  d’aides.  Fevret  traité  de  l'abus , //'.  7. 
c.  1.  n.  32.  Non  rccipiunturin  G allia  An- 
tiflitum  monitiones , quibus  immobilia  de - 
clarari  , refiituive  jubent , fed  rnobilia 
fiolkm.  Guenois  in  Comment,  cap.  61. 
li.  1.  Praxis  Imbert.  Litt.  I.  L'article 
35.  des  libertez  de  PEglife  Gallicane  y 
eft  exprès.  Ideo  monitiones  fuper  immobi- 
libus  concejfas , Senatus  abufivas  declara- 
•vit  j quia  immobilia  patent  3 dr  ideo  pof- 
fefibr  débet  conveniri.  Rebuffus , traét.  in 
quibus  caufis  Judex  fæcularis  cognof- 
cat  de  Ecclef. 

xi.  Il  faut  obferver  que  la  Bulle  Sanc- 
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tiffi/nus  de  Pie  V.  & le  quatrième  Con-  Traitfc 
cile  de  Milan  , defFendent  de  decerner  VI. 
des  Monitoires  en  matière  criminelle  , DesMt>' 
& ne  les  permettent  que  pour  intereft  chap.  * 
civil  : aum  la  forme  des  Monitoires  de  vi. 
Rome  porte  expceflement  cette  claufe , 
decernentet  tamen  & exprefiè  déclarantes 
cjiîod  diSli  in/lantes  nullo  unc/uam  temport 
ex  revelationibus  hujufinodi , fi  illas  fieri 
continuât , valeant  agere  aut  illis  uti , 
tiïfi  pro  interefie  civili  & civiliser  tantum , 

& c/uod  alias  in  mhil  revelationes  prafa - 
ta  eifdem  fuffragentur  , in  judicio  vel  ex- 
tra , nullam  prorsùs  fidemfaciant , ejuem- 
quamve  afficiant.  Mais  cette  claufe  n’eft 
pas  reçue  en  France  j la  pratique  com- 
mune y eft  même  contraire  : l’article  ir. 
du  tit.  7.  de  l’Ordonnance  criminelle 
de  l’an  1670.  fuppofe  que  l’on  le  peut , 
puifqu’il  y efl;  dit  :ès  matières  criminel- 
les nos  Procureurs  & ceux  des  Sei- 
gneurs , & les  Promoteurs  aux  Officia- 
litez  auront  communication  des  révé- 
lations des  témoins  , & les  Parties  ci- 
viles de  leurs  noms  & domicile  feule- 
ment , ainfi.  que  l’Ordonnance  donnée 
à Orléans  l’an  1560.  laquelle  dit  en  l’art. 

18.  Ne  pourront  auffi  les  Prélats , Gens 
d’Eglife  Officiaux,  decerner  monitoires 
& ufer  de  cenfures  ecclefiaftiques , fi- 

Z ij 


Digitized  by  Google 


5$z  Le  Sacramentaire 
non  pour  crime  & fcandale  public  : & 
enfin  celle  de  Loüis  le  Grand  de  l’an 
1 695.  art.  16.  où  il  eft  dit  : les  Archevê- 
ques & Evêques  , & leurs  Officiaux , 
ne  pourront  decerner  des  Monitoires 
que  pour  des  crimes  graves  & fcanda- 
les  publics  , Sc  nos  Juges  n’en  ordon- 
neront la  publication  que  dans  les  mê- 
mes cas , & lorfque  l’on  ne  pourroit 
avoir  autrement  la  preuve.  Auffi  les 
Docteurs  remarquent  que  cette  claufe 
ni  fi  pro  ir.tereffe  avili  & civiliter  tantum , 
eft  une  claufe  nouvellement  introduite 
par  ladite  Bulle  de  Pie  V.  & qu’elle  ne 
le  voit  dans  les  anciens  Monitoires  de 
fignificAvit  : elle  paroît  même  contrai- 
re au  texte  du  Concile  de  Trente,  qui 
permet  d'ufer  d’excommunication  con- 
tre les  Parties  criminelles  , au  cas  qu’il 
n’y  ait  lieu  par  voye  d’execution  réelle 
ou  perfonnelle  d’avoir  fatisfaéfcion 
d’elle  , & li  la  qualité  du  deliét  le  re- 
quiert, In  caitfis  quocjut  criminalibns  y 
ubi  extcutio  rcalis  vel  perfonalis , Ht  fnpra 
feri  potcrit , trit  a cenfaris  abfiinendum  : 
fed  fi  difle  executioni  facile  locus  tffe  non 
pote/l , licebit  Judici  hoc  fpirituali  gladio 
in  delincjitcntts  uti , fi  tamen  dtliEli  cjnali- 
tus  precedente  bina  faltem  monitiont  ctiam 
per  Edifhm  t id  poflulçt.  Conc.  Trid. 
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feiî.  2j.  de  refor.  cap.  3.  La  raifon  fem-  Tra'c* 
ble  auiïi  la  rejetter  : car , comme  rai- 
fonne  q Hofiienjis  , s’il  eft  permis  en  nUo„ts% 
maciere  civile  de  contraindre  les  té-  chaptq 
moins  de  dire  vérité  , à plus  forte  rai-  VI. 
fon  en  matière  criminelle , en  laquelle 
il  y a plus  grand  péril  de  perte  des 
âmes , & dont  il  fe  peut  enfuivre  de  plus 
grands  inconvénients  : or  la  voye  de 
contraindre  les  témoins , eft  par  les  cen- 
fures  ecclefiaftiques  , conformément 
au  chapitre  de  teftibus  cogendis . Ni  le 
Juge  ecclefiaftique  en  décernant  le  Mo- 
ratoire en  caufe  criminelle  , 11e  doit 
point  appréhender  de  tomber  dans  l’ir- 
régularité j puifque  Boniface  dit  que  Ci 
un  Evêque  ou  Prélat  qui  a Jurifdi&ion 
temporelle,  eftant  averti  de  quelque 
homicide , ou  autres  crimes  commis  au 
dedans  de  fon  territoire , il  donne  com- 
miiïion  à un  Juge  d’informer  & faire 
Juftice.  Irrtgularis  cenferi  non  debet , 
quamvis  ipfe  BaiUivhS , vel  alias , contra 

Malcfaftorcs  ad poenam  fanguinü  proctf. 

• 

1 1 N.imincivilibus  offenditur  principAlirer  privara  uti* 
litas  tantum  , fed  in  criminalibus  Deus  cffcnduur  . R.ef- 
publica  laeditur  , proximus  ccrrumpitur  , obedientes  op-. 
primunrur , ÔC  propterbonum  obediemia:  puniuntur, 
inobedientes  piæmiis  aflfi  iuntur  j ôc  de  fuis  malitiis  glu- 
riantur , -nocens  abfolTitur , & innocens  condcmnatur, 
nifi  certes  compellantur  , & crimina  puniantur , ait  H o/l 
lienfis  in  Simmx  , lib.  1.  c.  de  tejiib-n  cogendis, 
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534  Le  Sacramentaire 
ferir.  Cap.  Epifcopus , ne  Cler.  vel  Mon. 
in  6.  Car  le  Juge  qui  decerne  Monitoi- 
re , afin  de  révélation  en  matière  cri- 
minelle , contribue  beaucoup  moins 
au  Jugement  de  mort , que  non  pas  cet 
Evêque  qui  ordonne  le  Procès  criminel. 
Le  chap.  Pr<t!atis  , de  Homicidio  in  6- 
fait  voir  clairement  qu’en  ce  cas  l’irré- 
gularité n’eft  pas  à craindre  ; puifqu’il 
permet  à un  Ecclcfiaftique  de  faire  fa 
plainte  contre  un  Criminel  , moyen- 
nant qu’il  faflè  proteftation  devant  le 
Juge  , que  pour  fon  regard  il  n’entend 
point  faire  aucune  pourluite  pour  peine 
de  mort.  Ainfiil  ne  faut  pas  s’étonner  H 
la  Bulle  de  Pie  Y.  n’eft  pas  reçue  en 
France  -,  auftl  elle  n’eft  que  pour  les  Jîg- 
nificavit  de  Rome  , ôc  non  point  une 
Loy  pour  toutes  fortes  de  Monitoires  > 
ni  pour  ceux  qui  font  accordez  par  les 
Ordinaires. 

U.  Il  faut  obferver  que  pour  décer- 
ner des  Monitoires  en  matière  crimi- 
nelle , il  faut , comme  difent  les  Or- 
donnances que  nous  avons  rapportées 
que  les  crimes  foient  atroces  , publics 
6c  fcandaleux  : c’eft  pourquoi  le  r Con- 

t Generales  Monitiones  in  forma  Mali  fadlrrum  non 
decernantur  pro  injuriis  verbalibus,  nifi  forte  atrocio* 
iüïtis.  Cm c.  Senmenjt  in  durais  morum  cap.  jt, 


cile  a 
des  il 
ne  fo 
font 
Mari 
la  Ri 
tanri 
ni  de 
jure 
rP 
fat 
fait 
difl 

f 

ici 

cc 


] 


Digitized  by  Google 


DIS  PaîTIVU. 

cile  de  Sens  defïènd  d’en  décerner  pour  Traitfc 
des  injures  verbales  , à moins  qu’elles  v I- 
ne  foient  atroces  : telles  font  celles  qui 
font  proférées  contre  l’honneur  / du  chap.  * 
Mariage  ; parce  qu’il  eft  de  l’intereft  de  VI- 
la  Republique , dit  l’Empereur  Conf- 
tantin  , de  n’en  point  çroubler  la  paix, 
ni  de  les  deshonorer  : telles  font  les  in- 
jures verbales  ou  réelles  faites  à un 
t Prêtre,  ou  à un  Magiftrat  exerçant 
fa  Charge  : telles  font  celles  que  l’on 
fait  à fon  prochain  par  des  u Libelles 
diffamatoires.  La  peine  en  eft  capitalie 

{>ar  les  Loix  des  Empereurs , non-feu- 
ement  contre  leurs  Auteurs , mais  aufli 
contre  celui , qui  invenit  & non  combuf- 
fit  j fed  cvulgavit , L i.&  unica  , C.  de 
fumofis  LibeUis.  Ces  injures  ne  font  pas 
feulement  atroces  , mais  aufli  fcanda- 
leufes  y parce  que  , difent  les  x Cano- 


f Quia  Reîpiiblicæ  inrereft  , non  fœdari  connubia  , 
aut  benè  conftantia  non  turbari  matrimonia  , vel  falfis 
contumeliisdcformari.  L.  quamvis  , . Ç.  de  adult. 

t Atrocem  enim  proculdubio  injuriam  fnâam  efle, 
manifeftum  eft,  (i  illata  fit,  cùmquiscftecin  Sacerdo- 
tio  , vel  cùm  dignitatis  ornamenta  prseferebat  ; ideoque 
publicameo  nomme  vindiûam  perfequi  licet.  L.  4.  £*. 
de  aduli. 

u Siquiinventi  fuerint  famofos  Libellos  in  Ecctefia 
fonere , anaihemaiifentur.  Can.fi  qui , caufa  5-  qu.  1. 

g Gravius  ciitnen  quoalii  admonitione  , indudlionf; 
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niftes  , elles  entraînent  les  autres  dans 
le  crime  , & leur  font  une  occafion  de 
fcandale.  Enfin  l’art,  zi.  de  l’Edit  de 
Blois  permet  les  Monitoires,  pour  avoir 
révélation  du  crime  de  Simonie. 

ij.ll  faut  obferver  que  c’eft  aux  Evê- 
ques & aux  Juges  de  juger  combien  les 
crimes  lont  atroces  3c  lcandaleux,  pour 
en  pouvoir  permettre  3c  decerner  Mo- 
ratoire , ainfi  que  nous  avons  dit  que 
c’eftoit  à eux  de  juger  de  la  valeur  des 
chofes  qu’on  cherche  de  recouvrer  par 
la  voye  des  Monitoires. 

14.  Il  faut  obferver  que  le  Concile 
de  y Narbonne  & le  quatrième  Con- 
cile de  Milan  ne  permettent  pas  qu’on 
expedie  des  Monitoires,  non- .feulement 
pour  des  crimes  de  petite  confequence 
& des  chofes  de  petite  valeur  5 mais  aufG 
ils  defFendent  qu’on  en  expedie  pour 
des  chofes  quiayent  efté  perdues  ou  dé- 
robées des  un  G long  temps  , qu’il  n’y 

fuggtflione , rel  exempta  alliciuntur  ad  peccandura  ♦ 
pràcbcturque  eii  occafio  ruinas  feannts  de  MentoLnt  in 
frtmpt./uris  Cnn.  ver  ko  , fcandali^are. 

y Ipfi  O.'Hcialej  Foranei  Monitoria  videbunt  8c  dili- 
genter examinabunt  , quod  fi  in  illis  minima  8c  parvi 
fnomenti  enarrari  viderint , aut  à mulro  tempore  de- 
perdita  , etiamfopita  , aut  pro  detegendis  peccatiî  «m- 
nmo  occultis  , ycl  pro  criminibus  qua:  aliàs  nequaquarq 
probaii  polfiut  f rejicîant.  Çtnç,  N ntbonenfi.  cnp.  44» 
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ait  pas  apparence  qu’on  en  ait  plus  de  Traité 
mémoire  , ou  qu’il  fe  puillê  trouver  té-  VI- 
moin  qui  en  dépofe  : ni  pareillement  DcsXl0' 

*1  J r ■ L-  TUtrifCS- 

contre  des  perlonnes  qu  on  lçait  bien  c ( ap 
eftre  infolvables  , & n’avoir  aucun  y I. 
moyen  de  reftitucr  ou  fatisfaire  pour 
les  chofes  dont  on  fe  plaint  au  Monitoi- 
re  : cela  eft  fondé  fur  la  réglé  de  droit , 
ntrno  z pote/t  aU  hnpojjibilc  ob'igari  , &c 
en  l’un  & l’autre  de  ces  cas , ce  feroit 
fe  mocquer  de  l’Eglife  d’employer  fon 
Autorité  fouveraine  , puifqu’011  fçait 
qu’elle  11’y  feroit  ni  necelfaire  , ni 
utile. 

ij.  Enfin  on  ne  doit  point  décerner 
Monitoire , que  pour  une  chofe  qu’on 
ne  peut  découvrir  on  recouvrer  par  au- 
tre voye  : auffi  le  Concile  de  Trente 
defïènd  de  les  accorder  autrement  que 
in  fubfîdium , c’eft-à-dire  par  maniéré 
de  feeours , & à deffaut  de  tous  autres 
moyens,  &c  comme  dit  l'art.  16.  de  l’Or- 
donnance de  1695.  que  lorfque  l’on  n’err 
pourroit  avoir  autrement  la  preuve.  In 
caujis  vero  judicialibus  mandat  ur  omnibus 
Judicibus  Ecclefîafticü  ycujufcumquc  dig- 
nitatü  exiftant , ut  cjnandocumcjut  execu- 
ùo  realii  vel  perfonalis  in  qudlibet  parts 

^ Lege  iaipyflibilium  ff,  de  regulis  Juris. 
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55$  Le  Sacramentaire 
Judicii  propnà  authoritatc  ab  ipfis  fier* 
poterit , abjiineant  fc  tam  in  procedendo 
qudm  definiendo , a cenfuris  ccclcfiafticis* 
Cône.  Trid.  fe(T.  25.  de  ref.  cap.  3» 
Dominicus  Soto  qui  écrivoit  avant  le 
Concile  de  Trente , dit  qu’autrement 
l’excommunication  n’a  point  de  lieu , ôc 
qu’on  ne  s’en  doit  point  fervir.  C’eft  à 
cette  condition  que  les  Juges  laïcs  doi- 
vent faire  une  (peciale  attention  , au- 
trement ils  peeneroient  mortellement» 
en  permettant  aux  Parties  d’obtenir 
Monitoire  , lorfqu’il  y a des  preuves 
fuffifantes  en  la  caufe  , ou  moyen  d’en, 
trouver  par  les  voyes  ordinaires.  Enim 
vtrà  cxcommunicatio  non  habet  locttm  , 
ni  fi  ubi  alla  non  e (i  via  pojjibilit , put  a 
quando  furtum  ab  occulta  furcfaiïum  efi  r 
quart  do  vtro  vel  in  foro  civili  » vcl  alla 
Jaculari  via  res  poteji  tranfigi  , certè  fai 
nonejl  per  potejlatem  fpiritualem  quâ  ho- 
tno  privatur fuffragiis  fpiritualibus  proct~ 
dere.  Dominicus  Soto  4.  fënt.  dift.  zz* 
qu.  2.  a.  2. 
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CHAPITRE  VII.  nitoires. 

Chap. 

De  ce  qn  on  doit  éviter  dans  les  v 1 
P lacets  qu' on fre fente  pour  obte- 
nir Monitoire. 

i.  D./^\U’eft-ce  quon  doit  obferver 
V«^&  éviter  dans  les  Placets 
qu’on  prefente  pour  obtenir  des  Moni- 
toires  ? 

R.  i.  Il  faut  qu’ils  ne  foient  point  a 
diffamatoires  , c’eft-à-dire  qu’ils  ne 
contiennent  aucun  fait  ou  parole  qui 
puiflê  blefler  l’honneur  de  qui  que  ce 
ibi^:  car  ce  fer  oit  d’un  aéte  de  juftice 
faire  un  adfce  d’injuftice  contre  l’inten- 
tion de  l’Eglife  , laquelle  ne  veut  pas 
faire  injure  aux  uns , en  procurant  le 
bien  des  autres. 

2.  Il  n’eft  pas  permis  b de  nommer 
dans  les  Placets  les  perfonnes  contre 

a.  In  diffamaroriis  vel  ubimetus  tft  fcandali  Monito- 
ïia  concedenda  non  efle  , air  hbb.es  in  cap.  dilecterum  » 
de  teftibtts, 

i Airhorem  eum  à me  nominari  , in  ea  parte  in  qua  à 
me  reprehendiiur,  ego  inhumanum  exiftimavi,  difiit 
Quintilief. tT 
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lefquelles  on  veut  obtenir  le  Monitoirer 
car  l’art.  4.  du  titre  7.  de  l’Ordonnance 
de  1670.  dit formellèment  ; les  perfon- 
nes  ne  pourront  ellre  nommées , ni  de- 
fignées  par  les  Monitoires , à peine  de 
cent  livres  d’amende  contre  les  Parties, 
ou.de  plus  grande , s’il  y échoit. 

3.  Il  n’eft  pas  auftï  permis  de  décrire 
ou  exprimer  les  faits  en  tels  termes 
qu’on  donne  à connoîrre  clairement  les 
perfonnes , comme  fi  on  les  nommoit , 
dautant  c que  la  Loy  dit,  que  démon fira - 
tio  plerumcjue  vice  nominisfungititr.  I.  no- 
minatim . C.  de  cond.  & demonft,  C’eft 
aufli  l’efprit  de  l’Ordonnance  que  nous 
venons  de  citer.  Monitoria  ejuibut  per _ 
pna  çerta  appellatur  de  nomme  , a ut  iis 
defignatur  circHmflant'ns , cjua  cjus  noti~ 
tiam  audit  or  a?n  animis  imprimant  , in 
C allia  non  recipiunt.  Bergeronus  in  Me- 
moralibus.  Tournetus  in  Arreftis , ver- 
bo,  Monitoçium  , art.  8. 

4.  Fevret  dit  que  toute  défignatioiï 
contenue  au  Monitoire  n’eft  pas  abufi- 
ve  , mais  feulement  celle  qui  iè  fait , 
ex  re  vel  causa  infamante  1 fi  cjuis  , com- 
me dit  Argentré , vel  nominatim- , vel 


ç enîmintereft  res  proprio  nomine  appellerur,. 

an  di^ico  c-ftendatur  . aut  vocabulis  «yjibulüaro 
ïoonllsetur.  , 4e  ttk* 
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per  oblicjHum  infami perftringitur  appella*  Traité 
tione.  Que  ii  quelqu’un  eft  nommé  & Vl» 
defigné  feulement  ,•  ad  fines  notitia , ôc  üesMo~ 
pour  inftruire  les  témoins  fans  diffama-  ' *' 

tion  de  la  perfonne  , il  n’y  a en  cela  y j 
point  d’abus.  Traité  de  l’abus , /.  7.  c.  x. 
n.  17. 

5.  Il  ne  faut  pas  que  ces  P lacets  con- 
tiennent des  paroles  injurieufes,  ni  des 
récriminations , encore  moins  des  ca- 
lomnies : c’eftaux  Juges  qui  permet- 
tent & décernent  les  Monitoires , de 
purger  ces  Placets  de  tout  ce  qu’ils  peu- 
vent contenir  contre  la  charité  & la  juf- 
tiee. 

6.  Il  faut  bien  prendre  garde  que  par- 
mi les  faits  en  queftion  , fous  pretexte 
de  les  fpecifïer  davantage , on  ne  mefle 
point  de  difcours  de  choies  qui  ne  foient 
pas  honnêtes  : car  c’eft  une  chofe  indi- 
gne de  la  lainteté  de  l’Eglilè  , des  lacrer 
Myftéres  , & des  Allèmblées  chrétien- 
nes , pendant  lefquelles  on  publie  ordi- 
nairement les  monitoires. 

7.  On  n’y  doit  point  melîer  de  faits 
impertinents  , c’eft-à-dire  qui  ne  peu- 
vent fervir  à la  preuve  du  fujét  dont  elt 
queftion  : e’eft  pour  reprimer  la  licence 
de  ceux  qui  fous  prétexte  d’un  fait  au- 
quel ils  font  interelfez , y ajoutent  plu- 
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(leurs  faits  hors  la  caufe , qui  ne  ten- 
dent qu’à  deshonorer  les  perfonnes 
contre  lefquelles  ils  ont  quelque  mau- 
vaile  volonté  : l’inobfervation  de  cette 
condition  donneroit  lieu  à un  appel 
comme  d’abus.  Cum  de  crimine  infiituta 
efl  qH&Jlio  in  for o en  jus  veritas  indagan- 
da  efi  alicjuo  tefiimonio , cavendnm  (fi , 
Judici  Ecclcfiafiico  , ne  moneri  Populnm 
finat  de  aliis  dcliftis  evulgandis  yaut  eidtm 
JLitteris  fuis  monitonis  \mferety  Ht  fi  cjuii 
de  rco  inaudierint  cenfurd  dignum  , ab  eo 
tamendifiinttum  , en  jus  causa  funt  ta  ob- 
tentæ  , ilUid  ipfum  Judici  prodant  , alio- 
ejuin  his  tamcjuam  ab  abufit  appellare  fus- 
ent. Bellordeaulib.  z.  controv.  S9. 

8.  Il  faut  énoncer  dans  les  Placers  la 
valeur  des  chofes  pour  le  recouvrement 
delquelles  on  prétend  obtenir  le  moni- 
toire  , fuivant  le  reglement  de  Pie  V_ 
dans  la  Bulle  Santtiffimus  ; à moins 
qu’on  ne  demande  les  monitoires  en 
faveur  de  quelque  Egli/è  , lieux  de  pie- 
té, Communauté,  Collège,  ou  Suc- 
celïèurs  univerfels  j parce  qu’il  eft  vrai- 
femblable  qu’ils  n’en  ont  pas  de  con- 
noilïànce  certaine.  Rem  ip/am  de  qua 
agitur , reiejue  valorem  nominatim  & fpe - 
ci  fi  ce  exprimant  , ni  fi  forte  fint  pro  Ec* 
clefiis , locis  piis  , Çommunitatibus , CoU 
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legl's  aut  untverfalibus  Succejforibus  , yi. 
quoi  verijimile  eft  certain  rernm  notitiam  Des  Ma- 
non haberc.  Pius  V.  Conft.  San&iilimus.  mtomu 

Chap. 

VIII. 

CHAPITRE  VIII. 

J)e  ce  que  ï on  doit  obferver  dans 
Us  expéditions  des  Monitoires . 

que  l’on  doit  obfcr- 
V^ver  dans  les  expéditions  des 
Monitoires  ? 

R,  Les  chofes  fui  vantes#  i.C’eft  d’en 
expédier  rarement , & avec  toute  la 
prudence , l’examen  & la  circonfpec- 
tion  poflible  ; parce  que  , comme  dit  le 
Concile  de  Trente , quoique  le  glaive 
de  l’excommunication  foitle  nerf  de  la 
difeipline  ecelefiaftique  , & que  l’ufage 
enfoit  trcs-falutaire  , pour  contenir  les 
Peuples  dans  leur  devoir  : (î  une  fois  on 
s’en  fert  temerairement & pour  de  lé- 
gères caufcs , on  le  méprilera  plutôt 
que  de  le  craindre , & ainfi  on  fera  plus 
de  mal  que  de  bien.  Quamvis  txcommu - 
nicationis  gladias  ne/ vus  Jit  tcclcfiaftic& 
difeiplina  , & adeontinendos  in  ojfîcio  Po- 
pulos valdè  falutaris  i fobrie  tamtn , ma$*. 
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nuque  circumfpebhone  exercendus  efi  ; cum 
experientiâ  doceat , fi  temere  aut  levibus 
ex  rébus  incutiatur  , mugis  contemni  cjuam 
forrnidari  ; & ptrniciem  potins  parère  , 
qu  'um  falutem . Conc.  Trid.  felf.  15.  de 
refer.  cap.  3. 

2.  On  doit  faire  attention  à l'article 
fécond  du  titre  7.  de  l’Ordonnance  cri- 
minelle de  l’an  1670.  par  lequel  il  eft 
dit  : Enjoignons  aux  Officiaux  à peine 
de  faille  cïe  leur  temporel  , d’accorder 
les  moratoires  que  le  Juge  aura  permis 
d’obtenir  : cependant  li  la  matière  eftoit 
legere  dans  toutes  fes  circonftances  , 8c 
que  cela  fût  évident  : files  plaintes  qui 
donnent  lieu  de  l’obtenir,  elîoient  évi- 
demmentdnjuftes  , le  Supérieur  Eccle- 
fiaftique  pourroit  refufer  le  moratoire, 
8c  appeller  comme  d’abus  de  la  faille  de 
fon  temporel  : néanmoins  il  doit  obfer- 
ver  de  garder  beaucoup  plus  de  mefure, 
quand  il  s’agit  de  matière  temporelle  : 
car  on  prétend  en  d France  que  ce  n’eft 
point  de  la  compétence  du  Juge  Eccle- 
fialtique  de  connoître  quand  il  y a lieu 
de  décerner  monitoire,  fur  tout  en  cette 
matière  dont  la  connoifiance  ne  lui  ap- 
partient pas- 

3.  On  n’en  doit  point  expedier  la ns- 

. - à Tourne  cw , Jiu,  na,  jtk  U.  wnit 
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la  permiffion  , ou  du  Juge  ecclefîafti- 
que  dans  les  matières  purement  eccle- 
fiaftiques , ou  du  Juge  laïc  dans  les  nit»irts. 
autres  matières.  Cliap. 

4.  Il  faut  que  l’expedition  du  moni-  VIII. 
toire  fe  leve  au  Greffe  de  l’Officialité 
établie  dans  le  rclfort  du  Parlement  du- 
quel les  Parties  font  reffbrtiflantes  ; au- 
trement il  y auroit  abus.  Fevret.  I,  7.  c. 


2.  w.9. 

5.  Il  faut  que  l’expedition  du  moni-, 
toire  faflè  exprefle  mention  de  l’aéle 
contenant  ladite  permiffîon  , & du  jour 
& datte  dudit  aéte  5 autrement  on  dé- 
clare le  monitoire>avoirefté  mal  & abu- 
fîvement  expédié.  Fevret  ibid . nu.  10. 

6.  Le  Greffier  de  l’Officialité  qui  ex- 
pédie le  monitoire  , doit  bien  prendre 
garde  de  n’y  inférer  ni  comprendre  au- 
tres faits  que  ceux  contenus  en  la  per- 
miffion  d’icelui  : car  l’art.  3.  du  titre  7. 
de  l’Ordonnance  criminelle  de  1670. 
dit  en  termes  exprès: les  monitoiresne 
contiendront  autres  faits  que  ceux  com- 
pris aux  Jugements  qui  auront  permis 
de  les  obtenir , à peine  de  nullité  , tant 
des  monitoires , que  de  ce  qui  aura  efté 
fait  en  conffiquence. 

rj.  Les  perfonnes  ne  pourront  eftre 
nommées  ni  défignées  par  les  Lettres 
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de  monitoire , non  plus  que  dans  les  ^ 

Placets  prefentez  pour  les  obtenir,  ainfî  10 

que  nous  avons  notté  cy-deffus , en  pa 

conformité  de  l’art.  4.  du  titre  7.  de  dr 

l’Ordon.  de  1670.  à peine  de  cent  livres  la 

d’amande  contre  les  Parties , & de  plus  ft< 

grande  , s’il  y écheoit. 

8.  Le  monitoire  doit  eftre  expédié  p' 

purement  8c  félon  les  formes  accoûtu-  i< 

mées , fans  y ajouter  aucune  claufe  nou-  a 

'velle  8c  infolite  qui  puillè  donner  lieu  I 

à l’appel  comme  d’abus,  c Ægidius  Ma-  c 

gifler  tratt.  de  appel,  ab  abufu  cap,  9.  dit  j 


que  la  claufe  qu’on  y inferoit  autrefois, 
n fi  cattfam  fe  habere  pratendat  , car  ad 
idcogi  & compelli  non  debeat , a efté  ju- 
gée notoirement  abu/îve  ; ejuia  contine- 
bat  vtram  ufurpationemJndicis  ecclefîafii - 
ci  fuper  ^uàfdiüione  laica  , unde  Curia 
judicavit  male  & abttfivè  decretum.  Elle 
eft:  néanmoins  permife  8c  reçue  dans 
les  Cours  ecclefîaftiques  pour  les  inf- 
tances  qui  y ont  efté  jugées  félon  la  re- 
marque de  Chenu  en  fes  Commentaires 
fur  le  ftile  de  la  Cour  ecclefiaftique  de 
Bourges , tit.  des  monitions  & cenfures , 
in  verbo  , ni  fi  caufam. 

9.  Si  en  l’expedition  du  monitoire 
permis  par  le  Juge  laïc , on  inferoit  la 
claufe,  citetis  opponentes  in  cafu  oppofi - 
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tic  ni  s corarn  Jadice  eccUJiaflico  , elle  fe-  Traité 
roit  fans  difficulté  abufive  j parce  qiie  ■ 
par  cette  claufe  le  Juge  d Eglife  vou-  nifoireSt 
droit  connoître  des  caufes  dont  le  Juge  chap. 
laïc  feroit  déjafaifi.  Bellordeauen  jes  ob * V 1 1 
fervations , livre  3.  p.  2.  art.i], 

10.  Si  en  l’expédition  du  monitoire 
permis  par  le  Juge  d Eglife,  oninfe- 
roit  la  claufe , citais  opponentes , fans  y 
ajouter  fori  noflri , pour  en  excepter  les 
Laïques  : elle  feroit  jugée  abufive , par- 
ce que  les  citations  generales  decernees 
par  le  Juge  d’Eglilè  , font  déclarées 
abufives  : aufli  Monitio  efficere  non  pote  fl. 

Ht  Lai  eus  opponens  Je  ei , mut  et  forum  aut 
Judicem  , ait  Ægidius  Magifter  traél.  e 

appell.  ab  abufu.  cap.  4. 

11.  Si  on  inféré  dans  les  monitoires 
cette  claufe  que  l’on  remarque  dans  les  4 
refcrits  monitoriaux  de  Rome  , ttf^ue 
adfatiffaftionem , ou  bien  rnoneanturom - 
„c:  & Jinguli  t & excommunicentur,  do - 
wtGsiveniant  ad  debitam  fatisfaEiionem  . 
l’expedition  en  fera  jugée  abufive  8c 
contraire  à l’art.  3j.de  nos  libertez. 
Refpuit  nojlra  civilü  Philofophia  clauju- 
las  allouas  qua  pontificiis  rejcriptü  inter- 
Jtmntur,  eam  maxime  qua  concipitur  , 
ufque  ad  fâtisfa6Honem,c0»f^  quant  pro 
provocante  ab  eâ  vdut  ab  abufu  t conf- 
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cripti  Cur’nc,  fitpè  dccrcvernrit.  Chopin, 
polit.  Ecclef.  lib.  i.  cap.  4.  nu.  ii. 

1 z.  Enfin  il  faut  obferver,  que  par 
l’art.  7.  du  titre  7.  de  l’Ordonnance  cri- 
minelle de  l’an  1670.il  eftdit:Les  Offi- 
ciaux 11e  pourront  prendre  ni  recevoir 
pour  chacun  monitoire  plus  de  trente 
fols  , leurs  Greffiers  dix  , y compris 
les  droits  du  fceau , & les  Curez  ou  Vi- 
caires dix  lois , à peine  de  reftitution 
du  quatruple  , fans  néanmoins  qu’es 
lieux  où  l’ufage  eft  de  donner  moins  , 
les  droits  puillcnt  eftre  augmentez. 


CHAPITRE  IX. 

Ve  ceux  à,  qui  il  appartient  de  pu» 
b lier  les  Monitoire  s , & ce 
quils  doivent  obferver  en  les 
publiant . 

ï.  D.  /""\Ui  font  ceux  à qui  il  appar- 
tient  de  publier  les  moni- 

toires  ? 

H.  1.  Il  paroît  par  le  Concile  de  e Nar- 

t Publicari  jubebunt  primo  , fecundo  , rerrio  , & per» 
frnptoric  per  Parochum  , aut  ejus  deputatum  SC  non 
aliuui.  Ctnt-  Narbonoift.  cap.  44. 
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bonne  qu’il  appartient  au  Curé  ou  à fon  Traité 
Député  , 8c  non  à d’autres , de  publier  VI. 
les  monitoires  : c’eft  pourquoi,  lorfque  DfsMt' 
le  Ju^e  ordonne  que  le  monitoire  lera  cliap> 
publie  par  le  premier  Prêtre  qui  en  fera  j x, 
requis , cela  fe  doitentendre  , fervato 
jurü  ordint , c’eft-à-dire  qu’il  faut  pre- 
mièrement s’addreffer  au  Curé  de  la  Pa- 
roifle  , autrement  le  Curé  auroit  raifon 
d’empêcher  qu’un  Prêtre  étranger  n’en 
fît  la  publication  dans  fon  Eglife. 

2.  Si  néanmoins , dit  le  Concile  de 
Narbonne , il  y avoit  quelques  / fufpi- 
cions  légitimes  8c  connues  contre  leCu- 
ré , le  Juge  faili  du  Procès  pourroit 
commettre  un  autre  Prêtre , pour  faire 
la  publication  du  monitoire  : il  en  faut 
dire  autant , fi  le  Curé  refufoit  de  le  pu- 
blier j car  l’art,  j.  dutit.  7.  de  l’Ord.  de 
1670.  dit  : Les  Curez  8c  leurs  Vicaires 
feront  tenus  , à peine  de  faille  de  leur 
temporel  , à la  première  réquisition 
faire  la  publication  du  monitoire,  qui 
pourra  néanmoins  en  cas  de  refus  eftre 
faite  par  un  autre  Prêtre  nommé  d’offi- 
ce par  le  Juge. 

f Exceptis  cafîbus  in  qnibus  fufpico  eflet  contra  eum- 
deni  Parrchum  : quocafu  , non  nilï  tali  fufpicione  no- 
ta , alium  PræPnyterurn  ad  hoc  dcpuubunt.  Co»(  N<j r- 
hontnft’  cap.  44- 


V. 
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3.  Il  faut  donc  obferver  que  les  Curez 
& leurs  Vicaires  font  tenus  à peine  de 
faille  de  leur  temporel , de  faire  à la  pre- 
mière requifition  la  publication  des  mo- 
nitoires. 

4.  Il  faut  obferver  qu’un  Curé  11e 
peut  pas  refufer  fa  publication  d’un  mo- 
nitoire  , fous  prétexte  que  le  coupable 
s’eft  venu  confeller  à lui , & a donné 
charge  d’ofFrir  les  dommages  & inte- 
rdis : c’eft  ainfi  qu’il  a efté  jugé  le  29. 
Juillet  1650. fur  les  conclufions  de  Mon- 
iteur Talon  , encore  que  le  dommage 
fût  de  peu  de  confequence  ; parce  qu’il 
n’eft  pas  loifible  à un  Curé  ou  autre 
Ecclefiaftique  d’éteindre  âc  fupprimer 
la  preuve  d’un  crime  qui  va  à la  difci- 
pline  publique  , fous  prétexte  de  con- 
feffion  ou  fatisfaélion  offerte.  Ioumal 
des  Audiences , tom.  1.  pag.  13  g.  Bardet 
l.  3.  ch.  i\6.  Fev  et  l.  7.  c.  2.  n.  23. 

3.  Il  faut  obferver  que  s’il  y a defFen- 
fes  faites  par  la  Cour  de  palier  outre  à 
la  publication  du  monitoire , ou  que  la 
Partie  ait  émis  appel  comme  d’abus  de 
ladite  publication  , le  Curé  doit  furfeoir 
en  l’un  & l’autre  de  ces  cas & s’il  pafîè 
outre  au  préjudice  de  l’appel  ou  des  def- 
fenfes  à lui  dûement  notifiées , il  y a 
abus.  Fevret  l,  7.  c.  1.  n.  11.  Il  en  faut 


dbs  Pasteurs.  551 
dire  de  même,  fi  la  Partie  contre  la-  Traité 
quelle  on  publie  le  monitoire , corapa-  VI. 
roît  & déclare  qu’elle  eft  prefte  à ré-  DtsMo. 
pondre  pardevant  le  Juge  competant n,toires- 
des  faits  portez  aux  Monitoires  ; parce-  j 
que  pour  lors  le  monitoire  celle  d’eftre 
neccflaire,  les  voyes  ordinaires  de  Ju£ 
tice  eflant  ouvertes.  Vgolin  de  potefl. 

Mpifc.  cap.  4y.  §.  i.  Guttures  lib.  1.  cju. 
Canonic.  cap.  n,  nu.  Si.  Marcus  Anto - 
ni  us  Gtnuenfis  in  Prax.  A'Chi.  Neapol, 


cap.  j.nu.z. 

6.  Il  faut  obferver  que  les  Curez  Sc 
autres  Prêtres  députez  à la  publication 
d’un  monitoire  , font  obligez  d’en  faire 
la  leéture  entière  & de  mot  à mot,  cha- 
que fois  qu’ils  les  publient  d’une  voix 
haute  , diftinéle  & intelligible , afin 
que  chacun  puilïe  entendre  les  faits  du 
monitoire*,  fes  circonftances , Sc  les 
commandements  y énoncez. 

7.  Il  faut  obferver  qu’ils  11e  fe  doi- 
vent pas  contenter  de  faire  en  public 
une  fimple  leélure  de  la  teneur  du  Mo- 
nitoire , mais  qu’ils  font  encore  obligez 
d’y  joindre  leurs  exhortations  & re- 
montrances charitables,  pour  porter  un 
chacun  à faire  fon  devoir  fuivant  les 
fins  du  Monitoire. 

8.  Ils  doivent  bien  prendre  garde 
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que  les  Monitoires  qu’ils  publieront  ne 
contiennent  aucun  libelle  diffamatoire, 
ni  de  dire  en  les  publiant  quelque  cho- 
fe  qui  puillè  oflènfer  l’honneurdes  par- 
ticuliers ; car  autrement  onpourroit  les 
intimer  & les  faire  condamner  à des 
amendes. 

$.  Il  fautobferver  avec  le  quatrième 
Concile  de  Milan  , qu’il  n’eft  pas  per- 
mis de  publier , encore  moins  d’execu- 
ter  les  Monitoires  dans  les  faints  jours 
de  la  Nativité  de  Noflrre-Seigneiir  , Pâ- 
que, Afcenfion,  Pentecofte  , Fête  du 
S.  Sacrement,  ni  autres  jours  de  Fèces 
folemnelles. 

jo.  Il  faut  obferver  que  la  publica- 
tion des  Monitoires  fe  doit  faire  publi- 
quement aux  jours  des  atfèmblées  publi- 
ques & ordinaires  des  Chrétiens  , au 
Prône  de  la  grande  Melle  de  ParoilFe  ; 
& par  confequent  les  jours  de  Diman- 
ches , & non  pas  aux  jours  de  Fêtes 
qui  Parviennent  dans  la  femaine. 

il.  Enfin  il  faut  obferver  que  ces  pu- 
blications de  Monitoire  fe  doivent  fai- 
re par  trois  jours  de  Dimanche  fuivans 
l’un  l’autre  immédiatement , afin  qu’il 
confie  des  intervales  requis  par  les  Ca- 
nons entre  chaque  Monition , ôc  que 
les  Peuples  connoifïènt  dans  quel 
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temps  ils  font  obligez  d’obéir  à l’E-  Trattfc 
glife.  - VI. 

Des  Mo - 

— nitoires. 

Cliap. 

CHAPITRE  X.  X. 

De  ceux  À qui  il  appartient  de  re- 
cevoir les  révélations  , & ce 
quils  doivent  obferver  en  les  re- 
cevant. 

j.  D.  Ui  font  ceux  à qui  il  appar- 
tient  de  recevoir  les  révéla- 
tions ? 

F.  Il  n’y  a que  le  Curé  ou  le  Prêtre 
qui  a publié  le  monitoire , qui  puillè  en 
recevoir  les  révélations  ; ainfi  il  faut  en 
cette  rencontre  obferver  ce  que  nous 
avons  dit  touchant  la  publication , c’eft- 
à-dire  qu’on  ne  peut  point  commettre 
pour  recevoir  les  révélations  d’un  mo- 
nitoire , à peine  d’abus  Sc  de  nullité  de 
toute  la  procedure,  une  autre  perfonne 
que  le  Curé  ou  fon  Député  , à moins 
que  le  Curé  ne  refufaft: , ou  qu’il  n’y 
eût  contre  lui  des  fufpicions  légitimés 
& connues.  Ftvrtt  1. 1.  c.  x.  n.  xf. 

i.  Il  faut  oblerver  que  fi  les  revelans 
ne  veulent  pas  s’expliquer  au  Curé  ou 
Tome  II.'  ~ A a 
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au  Prêtre  commis  pour  en  recevoir  les 
révélations , ils  fatisferont  à l'obliga- 
tion du  monitoire , s'ils  dénoncent  au 
Juge , ou  à la  Partie  , ou  aufdits  Curé 
ou  Prêtre , qu’ils  font  prêts  de  dépofer 
pardevant  Juge  competant,  quand  ils 
y feront  appeliez  , tout  ce  qu’ils  fça- 
vent  des  faits  portez  au  monitoire  , 
pourveu  néanmoins  que  quand  ils  fe- 
ront devant  le  Juge  de  la  Caufe , ils 
rendent  fidellement  témoignage  de  vé- 
rité j 8c  en  ce  cas  fi  cette  dénonciation 
fe  fait  au  Curé , il  doit  mettre  parde- 
vers  le  Juge,  les  noms  8c  les  furnoms 
de  ces  témoins  , qui  peuvent  dépofer  : 
auffi-bien  les  Juges  ne  doivent  avoir 
égard  qu’aux  dépolirions  que  les  té- 
moins font  en  Juftice,  8c  ne  fe  fèrvir 
des  révélations  en  vertu  de  monitoire  , 
que  pour  avoir  connoiiTance  des  té- 
moins qui  peuvent  dépofer  du  fait.  La 
raifon  pourquoi  les  déclarations  faites 
entre  les  mains  des  Curez  enfuite  des 
monitoires , ne  font  aucune  preuve  ; 
eft  parce  que  lefdits  Curez  n’ont  aucun 
ferment  en  Juftice,  dit  Francïfcu .<  Mar- 
cus cltclf.  Dtlph.  deeif  594.  nu.  4.  & 5. 

3.  Il  faut  obfetver  ce  que  Riccius  de- 
ctf.  180.  Antonius  Gtmunfis  praxis  Ar- 
chiep.  cap.  1.  & Piafccius  in  praxi  Epift. 


des  Pasteurs.  y 
p.  z.c.  4.  difent,  que  quand  les  décla-  Traité 
rations  rendues  en  vertu  de  monitoires  vl* 
contiennent  quelques  faits  d’infamie  , L'>(SiXl0' 
on  11  en  doit  point  délivrer  copie  -,  mais  u ap. 
qu’il  fuffitde  mettre  pardevers  le  Juge  x* 
les  noms  & furnoms  de  ceux  qui  les  ont 
faites , ainli  que  leurs  qualitez  & de- 
meures. Il  en  faut  agir  de  même  , lorf- 
que  les  déclarations  renferment  des 
choies  que  la  modeftie  ecclcliaftique  11e 
permet  pas  d’écouter  ni  de  tranfcrire. 

4.  Il  faut  obferver  que  l’aéte  des  ré- 
vélations doit  dire  drellc  par  celuy  qui 
a publié  le  Monitoire  comme  s’enfuit. 

L’an  1707.  le jour  du  mois  de 

avant  midy  par  devant  nous Prê- 
tre , &c.  demeurant  à eft  compa- 
ru N demeurant âgé  de.  .... 

lequel  ayant  appris  que  l’on  avoit  pu- 
blié un  Monitoire  en  la  Paroiflè  de 

apres  avoir  promis  de  dire  vérité  pour 
l’acquit  de  fa  confcience  , nous  a décla- 
ré que & c’eft  tout  ce  qu’il  a dit 

fçavoir  touchant  ledit  Monitoire , cir- 
conftanccs,  & dépendances,  leéture  fai- 
te , a perfiilé  & ligné. 

S’il  y a pluficurs  revelans  qui  fe  pre- 
fentent , on  met , c/?  aujji  comparu , &c. 
il  faut  obferver  que  quoique  dans  cet 
aéte  il  foit  dit  ( a prêt  avoir  promis  de  di - 

A a ij 
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rt  vérité  ) on  ne  doit  pas  contraindre  les 
revelans  à prêter  ferment  , à moins 
qu’il  ne  foit  ordonné  dans  le  Monitoi- 
re , ce  qui  pourroit  arriver  au  dire  de 
Barbofa  , de  poteft.  Epifc.  p.  3.  aile  g,  9 6„ 
nu.  34.  ce  ferment  paroift  inutile  en 
France , puifque  les  révélations  en  ver- 
tu de  Monitoire , ne  doivent  fervir  au 
Juge  que  de  Mémoire.  En  cas  que  le 
révélant  ne  voulût  pas  dire  les  faits 
dont  il  peut  dépofer , ou  que  le  Preftre 
ne  trouvai!:  pas  à propos  de  les  écouter 
& tranfcrire , comme  nous  avons  ob- 
fervé  cy-delfus , on  peut  fe  contenter 
de  mettre.  Nous  a déclaré  avoir  des  faits 
* attefler  touchant  ledit  Adonitoire  , «V- 
con fiances , &c. 

5.  Il  faut  obferver  que  celuy  qui  a 
reçu  les  révélations  les  doit  tenir  fort 
fecretes , & comme  dit  l’article  10.  du 
titre  7.  de  l’Ordonnance  de  1670.  il 
doit  les  envoyer  cachetées  au  Greffe  de 
la  Jurifdi&ion  où  le  Procès  fera  pen- 
dant, Sc  pourvû  par  le  Juge  aux  frais  du 
voyage  s’il  y écheoit. 
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Traité 

VI. 


CHAPITRE  XI. 

De  ce  qu  on  doit  obferver  dans  les 
0 profitions  aux  Monitoircs . 


DesMo- 

nitoires. 

Chap. 

XI. 


1.  D./^YU’eft-ce  qu’on  doit  obferver 
V^/dans  les  oppofitions  aux  Mo- 
nitoires  ? 

R.  1.  Il  faut  obferver  que  les  oppo- 
fants  à la  publication  du  Monitoire  , 
( fuivant  l’article  8.  du  titre  7.  de  l’Or- 
donnance de  1670.  ) font  tenus  élire 
domicile  dans  le  lieu  de  la  Jurifdiétion 
du  Juge  , qui  en  aura  permis  l’obren- 
tion  à peine  de  nullité  de  leurs  oppofi- 
tions. 

2.  Il  faut  obferver  fuivant  la  même 
Ordonnance  j & au  même  article  ; que 
les  oppofans  pourront  eftre  afîîgnez 
dans  ce  domicile  fans  commiffion  ni 
mandement,  pour  comparoir  à certain 
jour  & heure  dans  les  trois  jours  pour  le 
plus  tard , fi  ce  n’eft  qu’il  y eût  appel 
comme  d’abus. 

3.  Il  faut  obferver  que  fi  les  Moni- 
toires  ont  efté  accordez  fur  l’Ordonnan- 
ce du  Juge  lay , les  oppofitions  qu’on 
y fait  ne  peuvent  eftre  traitées  en  Cour 
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Ecclefiaftique  fans  abus:&  même  quand 
les  Monitoires  auroient  efté  accordez 
pour  caufe  pendante  pardevant  l’OfH- 
cial , ft  l’Official  prcnoit  connoiflance 
de  l’oppofition  qu’y  feroit  un  Laïque  , 
fa  procedure  feroit  jugé  abufive.  Hoc  in 
Francicâ  confite  tu  iir.e  pofitum  efl  y ut  in- 
cidentes Pontifciis  cenfuris  LiticuU  , in- 
ter Profanas  , à Regio  folkm  Pratore  dif- 
ceprentur.  Ea  propter  fuprerna  Curia  pla- 
çait profanum  homincm  de  eo  abufive  vo- 
eu tum  ad  facros  Aiagijlratus , Decreto  y- 
Idus  lanuarii  Anno  if$6.  Chopin,  polit. 
Ecclef.  lib.  1.  c.  3.  num.  4.  Bellordeau 
1. 1.  c.  1.  de  fes  controverfes. 

4 . Il  faut  obferver  que  quand  les  Mo- 
nitoires ont  efté  accordez  par  la  per- 
million  du  Juge  Ecclefiaftique,  lesop- 
pofitions  qu’y  feroit  un  Ecclefiaftique,, 
doivent  dire  traitées  pardevant  un  Ju- 
ge Ecclcfiaftique  : ainfi  il  faudroit  le  ci- 
ter pardevant  fon  Official.  Bellordeaie 
obfer.  13. 1.  3.  y.  z. 

5. Il  Eiut  obferver  qu’il  ne  faut  ni  com- 
miffion  ni  mandement , pour  citer  les 
Oppofans  aumonitoire  : voici  les  ter- 
mes de  l’Ordonnance  de  1670.  fit.  7. 
art.  8.  Les  Oppofans  à la  publication 
du  monitoire  feront  tenus  elire  domi- 
cile dans  le  lieu  de  la  Jurifdiétion  du 
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Juge  qui  en  aura  permis  1 obtention , à Traité 
peine  de  nullité  de  leur  oppolîtion  : ôc 
pourront  fans  commiiïïon  ni  mande-  w 
ment,  y eftre  aflignez  , pour  compa-  ciiap. 
roir  à certain  jour  6e  heure  dans  les  trois  XI. 
jours  pour  le  plus  tard  , fi  ce  n eft  qu  il 
y eût  appel  comme  d’abus, 

6.  Il  faut  obferver  qu’il  y a bien  de 
la  différence  entre  une  oppofition  au 
monitoire  , & un  appel  comme  d abus 
d’un  monitoire  : car  il  faut  les  délais  or- 
dinaires de  Juftice  , pour  citer  les  Ap- 
pellans  comme  d’abus  ■,  au  lieu  qu  il  ne 
faut  citer  les  Oppofans  aux  monitoires, 
que  dans  trois  jours  pour  le  plus  tard. 

La  même  Ordonnance  ibid. 

7.  Il  faut  obferver  que  l’oppofition 
au  monitoire  doit  eftre  plaidee  au  jour 
de  l’afïignation.  Art,  57.  de  ladite  Ordon- 
nance. 

8.  Il  faut  obferver  que  le  Jugement 
qui  interviendra  , doit  eftre  execute 
nonobftant  oppofition  ou  appellation 
même  comme  d’abus.  La  merne  Ordon- 
nance ibid. 

y.  Il  faut  obferver  qu’il  eft  deffendü 
à tous  Juges  de  donner  des  deffènfes, 
ou  furléances  d’executer  lefdits  Juge- 
ments qui  feront  intervenus , fi  ce  n eft: 
apres  avoir  veu  les  informations  6c  le 
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monitoire,  & fur  les  conclurions  des 
Procureurs  du  Roy..  Id.  ibid. 

10.  Il  faut  obferver  que  l’Ordonnan- 
ce déclare  nulles  , toutes  lefdites  fur- 
féances  qui  pourroient  eftre  obtenues. 
là.  ibid. 

11.  Il  faut  obferver  que  les  Arrefts, 
Jugements  & Sentences  qui  feront  in- 
tervenus fur  les  oppofitions  aux  moni- 
toires  , doivent  eftre  executez  , fans 
qu’il  foit  befoin  de  demander  la  main- 
levée des  furféances  qu’on  pourroic 
avoir  obtenu.  Ibid. 

1 1 . . Il  faut  obferver  que  les  Parties 
qui  auront  prefenté  requête,  afin  de 
ckfFenfe  ou  lurféance  deldits  Jugemens 
intervenus  , & les  Procureurs  qui  y 
auront  occupé , /ont  condamnez  par 
l’Ordonnance , chacun  à cent  liv.  d’a- 
mende , qui  ne  pourra  eftre  remife  ni 
modérée  , applicable  moitié  à fa  Ma- 
jefté,  moitié  a la  Partie.  Ibid . 
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Traité 

VI. 


CHAPITRE  XII. 

JD  es  Procedures  qui  fuivent  les 
Monitoires. 


Des  Mo- 
nitoires , 
Chap. 

XII. 


i.  D,  /''^U’dKce  qu’il  faut  obferver 
V^Clans  les  procedures  qui  fui- 
vent  les  nionitoires  ? 

R.  i.  Il  faut  obfervcr  avec  A 7eviz.a?i- 
tius  in  Srîvâ  miptiali , verbo  , Mmito - 
ri  a , qu’on  expedioit  peu  de  monitoires 
autrefois  , où  il  ne  fût  dit,  permettant 
à la  Partie  plainti faute  de  figmfier  le 
Monitotre  d tout  ce  cjuil  appartiendra  : 
cet  ufage  eft  encore  reçu  en  plufieurs 
g Provinces , comme  en  Savoyc  & au- 
tres j mais  en  France  la  figmficatiou 
qu’on  en  feroit , foit  à la  Partie  , foit 
aux  témoins  , feroit  déclarée  abulive  j 
parce  que  cette  lignification  feroit  répu- 
tée une  dénonciation  tacite.  Pevret  lib . 
7.  ch.  z.  n.  16. 

1.  Il  faut  faire  attention  à l’art.  6 . du 


g Si  tefles  ceftimonium  dicere  reeufenr  moniroriales. 
lifteras  ipfî fignificari  oporrebit , ut  meru  cenfuræ  tonf- 
cientîam  fuam  exonèrent  , dit  lt  f ri  fi  dent  taure  in  CosL 
ïabiUKt  lik.  4.  tii)  14.  dcÆnit.  4?. 
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titre  7.  de  l'Ordonnance  criminelle  de 


l’an  1670.  où  il  eft  dit  : fi  après  la  faille 
du  temporel  des  Officiaux  , Curé  ou 
Vicaire  à eux  fignifiée  , ils  refufenr 
d’accorder  8c  publier  le  monitoire  , nos 
Juges  pourront  ordonner  la  diftribu- 
tion  de  leurs  revenus  aux  Hôpitaux  otfc 
Pauvres  des  lieux. 


j.  Il  faut  auffi  faire  attention  à l’art- 
11.  dudit  titre  7.  de  ladite  Ordonnance, 
où  il  eft  dit  : en  matière  criminelle  nos 


Procureurs  8c  ceux  des  Seigneurs , & 
les  Promoteurs  aux  Officialitez  auront 


communication  des  révélations  des  té- 


moins, 8c  les  Parties  civiles  de  leurs 
noms  & domiciles  feulement. 


4..  Il  fautobferver  que  pour  fie  fèrvir 
des  révélations  , il  faut  prefènter  re- 
quête au  Juge , 8c  dire  que  le  monitoire 
obtenu  ayant  efté  publié  , & fur  ladite 
publication , y ayant  plufieurs  révéla- 
tions apportées  au  Greffe  clofes  8c  ca- 
chetées, le  Suppliant  demande  qu’il 
plaifeau  Juge  d’ordonner  que  lefdites 
révélations  feront  communiquées  à 
Monfieur  le  Procureur  du  Roy  , 8c  que 
les  Supplians  auront  copie  des  noms 
furnoms  8c  demeures  des  perfonnes  qui 
ont  efté  à révélation  pour  les  faire  afli- 
gner  8c  procéder  à l’information  par 
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eux  requil'e:  pour  ce  fait  rapporté  & Traîtà 
communiqué  a mondit  fieur  Je  Procu-  VI. 
reur  du  Roy , dire  requis  & ordonné  DfsAiIom 
ce  que  de  ration.  cj 

y.  Enfin  il  faut  que  le  Juge  qui  proce-  xiil. 
dera  à l’information  , faite  attention  à 
jplufieurs  Arrefts,  & particulièrement 
a celui  du  iS.  Février  165)9.  ou  il  eft  fait 
injonction  au  Juge  y dénommé,  de  ré- 
diger mot-à-mot  tous  les  faits  defquels- 
chacun  témoin  pourra  avoir  connoif- 
fance  , lorfqu  il  procédera  à l’avenir  à 
l’audition  des  témoins  venus  à révéla- 
tion fur  des  moratoires  , fans  pouvoir 
fe  fervir  des  révélations  que  comme  de 
mémoire , à peine  de  nullité , & de  ré- 
pondre en  fon  nom  des  dommages  &£ 
interdis  des  Parties. 


CHAPITRE  XIII.. 

Des  Monitions  des  Monitoires,- 

1.  JD.  TJ  Xpliquez-nous  tour  ce  quii 
XL  regarde  les  monitions  ufitéé» 
dàns  les  monitoires  ?:• 

R.  Nous,allons>fatisfaire  a'  cette  de-- 
mande  par  les  obfervations  fuivantesi. 
Ji.Il  faut:  obfetYer  avec:  faintThov 

A^ai  yjj 
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mas  , que  l'excommunication  eflant  le 
plus  violent  remede  que  l’Eglife  em- 
ployé pour  guérir  Tes  enfans , il  eft  de 
la  i'agdlè  du  Supérieur  eccleliaftique 
d’imiter  en  cette  rencontre  les  Méde- 


cins de  la  terre , qui  commencent  par 
les  remedesles  plus  doux,  les  plus  lé- 
gers , & les  moins  dangereux  , & n’or- 
donnent les  plus  violents,  que  quand 
la  maladie  s’opiniâtre  ; ainfi  , dit  ce 
faint  Douleur  , on  ne  doit  point  excom- 
munier perfonne,  fi-non  pour  crimes 
où  il  y a une  défobéiirance  opiniâtrée , 
& de  la  contumace.  Sed  quia  excom  nu - 
nicatio  efl  gravijflma.  pœnarum  , potns 
auttm  med'tcina  funt  , fapientis  autem 
jMedici  efl  à îevionbat  medicinü  inciperc 
& minus  periculofls  ideo  excommunica— 
tio  infligi  non  debet  , niant  pro  peccato 
mortali , nifl  futrit  contumax.  S.Thom. 
4. lent.  dift.  18.  qu.  2.  a.  i.q. 

2.  Il  faut  obferver  que  ce  principe  de 
faint  Thomas  eftant  pofé  , il  s’enfuit 
qu’on  ne  peut  point  fulminer  de  moni- 
toire  , que  l’on  n’ait  fait  avertir  les 
coupables  par  certaines  monitions  : les 
Canons  en  conviennent..  Ego  itaque  fer- 
•uata  Lignm  t»  ami  te  , nolo  quemquant 
more  Sicariorum  fine  audïentià  punire  .*■ 
nçla  SatbauA  tradcrt  ^ dom  y.ii  audiath 
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t'tam  fubterfugiat  s vel  judicium  con-  yj. 
tumaciter  refpuat.  Ivo  Carnotenfis  pejAfo- 
Epift.  195.  nitoirts . 

3.  Il  faut  obfèrver  quil  y a deux  for-  Chap^ 
tes  de  mollirions  • les  unes  lont  de  cha- 
rité, & ce  font  les  monitions  de  la  cor- 
rection fraternelle  établie  par  J.  Ch.  en 
faint  Matthieu  chap.  18.  La  première, 
corripe  eum  inter  te  & ipfnrn  folnm  : la 
fécondé , adhibe  tecum  , adhnc  umtm  vel 
duos  : latroiftéme  , die  Ecclefia.  On  ne 
peut  rien  rapporter  de  plus  riche  tou- 
chant cette  correction  fraternelle , que 
ce  qu’on  en  peut  lire  dans  les  Conftitu- 
tions  des  Apôtres  : on  y voit  que  ces 
Maîtres  de  l’Eglife  de  J.  Ch.  eftoient 
d’avis  que  cette  correction  charitable 
précédât  & accompagnât  toutes  les  au- 
tres j qu’on  devoit  eüayer  toutes  fortes 
de  remedes  doux  & lenitifs,  par  degrez* 
les  uns  après  les  autres , & ne  retran- 
cher jamais  un  pecheur  du  Corps  mifti- 
que  de  l’Eglife , qu’il  ne  foit  venu  à 
cette  extrémité  de  fe  rendre  incurable  * 

& qui  méritât  qu’on  l’abandonne  5 ce 
qu’on  ne  dort  jamais  faire  qu’à  regret* 

& avec  grande  compaflion.  Ergo&  ttù 
Ht  Adedicas  condolem  , cttra  cmnes  tjui 
deliquerint  tttens  faltttaribus  ad  apithlatu 
dura  ad j mentis , & non  folm  feeans  au* 
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Hrens  , aut  artda  médicamenta  adhibens  , 
fed  etiam  vulnus  allinans  . & lintea  cen- 
ccpta  apponens  , dr  len':*  médicamenta 
cfu*  vint  habeant  obiucendi  cicatricem  trn- 
mittens  , ver  bis  con/olatoriis  velut  per - 
fundens.  Si  vulntts  cavum  fuerit , 
pv*’  illuifuavi  emplaflro  3 ut  carne  fnb~ 
elefcente  repletum  ajuale  ejfciatur  parti 
fan*.  Si  autem  vulnus  [oriefcit , tune  re - 
fUrZa  novaculâ  , /W  efl  fermone  increpa ^ 
tor’o  ; fi  turgefeit , çomplana  & déprimé 
acri  eoll'.rio  5 idcjl  minis  fudicii  fi  ferpit 
depafeenio  carnem  cauterio  adhibito  ttrt 
C5“  excide  faniem  y compriment  jejuniis. 
Qttôd  fi  hac  feeens  ac  demitm  intellexeris 
quod  à ped  bus  ufejue  ad  caput } «0» 

.mal a orna  imponere y necjue  oleurn  necjuc  al~ 
ligationem , imo  magis  ferpit  cancer  & 
omntm  curationcm  anticipât  y univerfat 
partes-  eorporis  tanejuam  gangrana  tabefa- 
eiens  ; hic  tu  cum  multa  confderatione  & 
eenfilio , ali  it  item  Mtdicis  périt  U & exer~ 
dtatis  in  conflium  adhibitit  abfcindc  mtm- 
brum  tabidum  , univerfurn  Corpus  Ec - 

défi*  eddem  t abe  corruptum  int créât , 
igitur  facilis  fis  & prapr opéras  ad  fecan - 
•***'»  ne^ue  celeriter  ad  ferram  dentatam 
profilas  : {juin  potius  ntere  prias  fcalpello- 
ad  dividenda  apoflemata  y ut  cauja  m or  b il 
V*  * ,/w  '•**  r.efdtt.^  extrtta^  cor  pu  s ferve^- 
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tur  h dolore  incolume.  slt  vero  cfutm  à Traité 
pœnitentid  alienum  videris,  & obduruifli,  VI. 
hune  tu  curn  rncerore  & luüu  Ht  infanabt- 
lem  , abfcindt  ab  Ecelefid.  Ica  Author  ^ oiJes 
Conflit.  Apoftolicarum  Jib.  2.  cap.  41.  xill.' 

Les  autres  inanitions  l'ont  des  moni- 
cions  de  Juftice,  qui  doivent  de  necef- 
lîté,  & a peine  de  nullité,  dit  Grégoire 
X.  précéder  la  fentence  d'excommuni- 
cation. Conflit  ut  ionem  fœlicis  rccordatio- 
nis  Innocentii  Papa  J F'.  Pradeceflbrü 
noflri , cjua  prohibet  participantes  ex  com- 
munie and  s ed  participatione , (jua  folam 
minorem  ex  communie  adonern  inducit  ; 
monitione  canonicd  non  pramifld  y majori 
excommunie atione  ligari  y decernens  pro- 
mut gatam  aliter  excommunication is  [en - 
tentiam  non  tentre.  Ita  Gregor.  X.  in 
Conc.  Gener.  Lugdun.  tic.  de  lent,  ex- 
eomm.  in  6. 

4.  Il  faut  obferver  que  ce  fonrfeule- 
ment  les  excommunications  abhomine  ^ 

& les  excommunications  de  droit  qui. 
font  comminatoires , lefquelles  n'ont, 
effet  que  quand  elles  font  promulgées. 
ab  homme , qui  requièrent  pour  leur  va- 
lidité , d elfte  précédées  de  quelques, 
monitions  y mais  non  pas  les  excom- 
munications de  droit  effectives  nf. 
celles  qui  font  ab  homme  ipfo  faPio  incm^ 
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renia.  : car  elles  s’encourent  ipfo  fofto  , 
ainlî  que  le  déclare  exprellëmenc  le 
chap.  Rtprehcnfibihs  de  appell. 

j.  Il  faut  obferver  que  ces  inanitions 
dejuftice  font  celles  dont  il  s’agit  ici, 
& elles  ne  lont  autre  choie  que  l’aétion 
de  celui  qui  publie  ou  lignifie  les  lettres 
de  monitoire , &:  fait  le  commandement 
qui  y eft  porté. 

6.  Il  faut  oblerver  qu’il  faut  que  ces 
monitions  foient  lignifiées  & dénoncées 
publiquement , c’ell-a-dire  en  prefence 
de  témoins  , de  telle  forte  qu’on  les 
puilîe  prouver,  fuivant  la  dilpolirion 
du  a chap.  S*cro.  dcfent.excornm.ÇJçfït 


pourquoi  nous  avons  dit , qu’on  devoir 
Faire  ces  monitions  le  Dimanche , en 
l’Eglile  paroilïïale  , ôc  au  Prône  de  la 
Melle  de  Paroilîe. 

7.  Il  faut  que  ces  Monitions  foient 
décernées  de  l’autorité  du  même  Juge 
qui  doit  décerner  l’excommunication  , 
& contenir  averrilïèment,ou  comman- 
dement fur  peine  d’excommunication 
de  reveler  ou  fatisfaire. 

S.  Il  faut  que  ces  Monitions  foient 


* Sacro  approbaïuc  Concilie  prohiberons  » nequisin 
aliquem  cxcotnnaunicauoms  fenicncùm  , n:fi  cornpe- 
icnti  admonitione  piæro.flj  , ic  perfonis  prsfentibus. 
per  quas  S.  necilïc  fucrit  , poffit  probari  monitio  , pra-»- 
jnolgarc  pisIujüAi,  ÇAg.  f&tr«h  Àt  (ou y wwtm, 
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au  nombre  de  trois.  Ce  nombre  de  yrjUC 
Monition  eft  fondé  fur  les  b Canons  & Des^0. 
fpecialement  fur  le  trentième  des  Apô-  nitoires. 
très  : or  il  eft  dit  qu’cn  peut  excom-  Chap. 
munier  les  Laïques , mais  qu’on  neXtt» 
doit  pas  le  faire  qu’après  une  , deux  ôc 
trois  Monitions  de  l’Evêque.  Laicivt- 
ro  ex  communie  en  tHr  : atqae  h*c  ejuidtm 
fient  po/t  nnetrn  , alttram  , ac  ttrtiœm 
adrnonitionem  Epifcopi.  Can.30.  Apofto- 
lorum . 

9.  Il  faut  obferver  neanmoins , que 
quelquefois  , & quand  il  y a caufe  rai- 
fonnable,  le  Supérieur  peut  donner  une 
feule  Monition  pour  trois,afîignant  par 
la  teneur  d’icelle , trois  divers  termes  , 
l’un  pour  premier,  l’autre  pour  fécond , 
l’autre  pour  troifiéme  avec  intervale 
çompetant  ; lefquels  eftant  écoulez , fi 
ceux  contre  lefquels  on  a décerné  le 
Monitoire  n’obéiïîent  pas  , ils  feront 
jugez  contumaces  ôc  en  confequence 
pourront  eftre  excommuniez.  Ancha- 
ranus  écrivant  fur  le  chap.  Confiimtio- 
nem  , dit  que  cette  Monition  eft  cano- 
nique , ôc  qu’on  appelle  cela  cumitlarc 
txcommunlcaùonti  cum  terminomm  prt- 

b Juxta  pracceptum  Dominj.  Mattfj.  18.  P'.acctutfra- 
terne  amore  conveniantur  fecundo  ac  tertio,  I ta  Qan 

Ht  PrxJbjterorm , Cm*  17 -i-  4* 
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fixiorte  : la  pratique  en  eft  aujourd'hui 
tres-commune  : les  Monitoires  qui  le 
publient  à Rome  de  l’autorité  du  Vi- 


caire General  du  Pape  lent  en  cette 
forme  ; on  peut  la  voir  dans  Zabarel- 
la,  fur  le  chapitre  difpenUiofam  , de  lu - 
die.  in  c. 


io.  Il  faut  obferver , que,foitque 
le  Supérieur  décerne  trois  Monitions  , 
ou  qu’il  n’en  décerne  qu’une  pour  trois  j 
affignant  trois  divers  termes  , comme 
nous  venons  de  dire  j il  faut  nean- 
moins qu’il  y ait  toujours  un  intervale 
competant  entre  chacune  des  Moni- 
tions , & termes  fufdits.  Cela  eft  ma- 
nifefte  par  le  texte  du  chapitre , c Conf- 
titutiunem.  Or  les  Monitions  qui /è  dé- 
noncent dans  les  Parodies  ont  ordinai- 


rement trois  fermâmes  de  terme  j une 
femaine  pour  chacune. 

ii.  Il  faut  obier  ver , qu’après  ces  trois 
Monitions  on  en  ajoute  iouvent  une 
quatrième , le  DiiVianche  fuivant  les 
trois  autres,avant  que  de  fulminer  l’ex- 


c Statuimus  quoque  , ut  inter  monitiones  quas  ut  ca- 
nonicie  promulgetur  exconimunicationij  fententia  , fta- 
tuunt  Jura  primitti , Judices  five  monitionibus  tribus 
utantur  , five  unâ  pro  cmnibus , obfcrvcnt  aliquorum 
«icrum  competemia  intervalla  ; nifi  fadli  necelTiras  aii« 
ter  ea  fuaferit  modeianda.  Çap.  tonjiimmcra  > de  ftat, 

txtmm.  m 6 ' 


Digitized  by  Google 


dbs  Pasteurs.  571 
communication.  On  l’appelle  derniere  Traité 
& peremptoire  , quia  périrait  caufam  & VI- 
tolht  omntm  fpem  dilationis.  Les  Mo-  DesM° 
nitoires  de  Rome  après  les  trois  Moni-  ctap 
tiens  canoniques  publiées  donnent  en-  xiU. 
cote  neuf  jours  francs,  dont  les  trois 
premiers  vont  pour  le  premier  terme, 
les  trois  fuivans  pour  fécond , & les 
autres  trois  pour  dernier  & peremptoi- 
re terme. 

12.  Il  faut  obferver  que  l’Eglife  a or- 
donné ces  monitions  , ces  intervales 
&c  ces  délais.  1.  Pour  empêcher  les  fur- 
prifes  des  Parties  , Sc  la  précipitation 
des  Jugements  , dit  laint  Grégoire. 

J Quia  ntrno  praproperè  , vel  prapojierè  , 
fcilic'et  non  cornrnonitn$  , neque  convithis 
efi  judicandus.  S.  Gregorius  Üb.  1.  Epift. 

6.  Can.  de  illicitâ,  relatus  , can.  24. 
qu.  4.  2.  Pour  donner  le  loifir  au  Juge 
de  reconnoître  E la  d contumace  des 
coupables  méritent  Pexcommum'cation: 
car,  comme  dit  le  Canon  , nemo  Epijl 
top'  mm , les  Evêques  ne  doivent  retran- 
cher perfonne  de  la  Communion  de 

d Qu'ftdo  autem  fit  à Judice,  tune  prnprer  maturi- 
tatem  Judieii  , q lae  ance  cxcummnicationem  eft  ne* 
ceftiria,  opott.  t per  trinam  monitionem  expierait  an 
tanta  fit  fubditi  tontumacia  , ut  digna  fit  quæ  illo  muero- 
nt confodiatur.  Dominicut  Se  ta  4.  fenr.  difl.  il.  qu.  1 » 

«.  1.  (en clu.  3 • 
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l’Eglifè  * fans  avoir  une  connoi (Tance 
certaine  & évidente  de  leur  faute.  Ne- 
mo  Epificoporum  ejucmlibct  fine  certâ  & 
mamfcjld  peccati  causa  Cornmumont  pri- 
ves ecclefiafiicâ.  Can.  nemo  Epifcopo- 
rum,  eau.  n.  qu.  3.  3 . Pour  donner  à 
ceux  que  l’excommunication  regarde  , 
tout  le  loiiir  de  fe  reconnoître  , & de  fe 
difpofer  à faire  ce  que  l’Eglife  leur 
commande , félon  la  belle  remarque  de 
faint  Jean  Chryfoftome.  Hac  minants 
tjl  ( Ecclefiæ  Præful  ) ne  bac  accidant  9 
fe  l tumne  ab  Ecclcfià  ejiciatur  metuens  3 
turn  ut  vinculu  tam  terre  firia  cjudm  cce'ef- 
tia  refiorrniians  mitior  fiat , ( qui  cens  efi  ) 
nam  cum  bac  ficiat , cjuamvis  primo  in. 
grejfu  minus  fe  écrit  } multituiine  tamen 
judiciorum  ( id  eft  monitionum  ) convie - 
tus  iram  fortafie  deponet  ; bac  enim  de 
causa  non  ftatirn  abfcindit  ( Præful  ) fid 
primum  & fiecundurn  & tertium  Judicium 
confinait  ; ut  fi  primo  non  paruerit , fie- 
cundo  obtemperet , fi  fiecundurn  etiam  fipre - 
verit , tertio  fait  cm  exterreatur  ; at  fi  hoc 
etiam  nihili  duxerit  y fat  arum  fiupplicium 
tamdem  & Del  fiententiam  & judicium 
perborrefeat.  S.  Chryfoft.  61.  in  Matth. 

4.  Enfin  ces  délais  font  dignes  de  la 
charité  de  TEglife  , qui  attend  toute 
extrémité  avant  que  de  venir  aux  pei- 


des  Pasteurs.  J7ï 

nés  de  rigueur  : il  faut  que  les  crimes  de  Trairé 

Tes  enfans  foient  grands  , pour  qu’elle  vï- 

oublie  quelle  en  eft  la  mere  : elle  tente  Dfs^Ia 
1 I...  i nttoires 

tout , avant  que  d en  raier  aucun  du  c;hap. 

Livre  des  Fidèles,  il  faut  que  leur  état  XIlI. 

foit  defefperé  avant  qu’elle  en  vienne  à 

ces  extremitez  , encore  ne  le  fait-elle 

qu’avec  douleur. 

Enfin  il  faut  obferver  que  non- 
obftant  tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
des  monitions  requifes , celui  néan- 
moins qui  a efté  excommunié  , avant 
qu’on  lui  en  eût  fait  plufieurs , eft  véri- 
tablement excommunié  dans  le  for  in- 
térieur , s’il  eft  véritablement  coupable 
des  faits  portez  au  monitoire.  Il  en  faut 
dire  de  même , quand  bien  le  Supérieur 
auroit  décerné  monitoire  , nonobftant 
qu’on  puifle  découvrir  par  autres  voyes 
les  crimes  & les  Auteurs. 
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CHAPITRE  XIV. 

De  ceux  qui  font  excufez^de  reveler 
en  vertu  des  Monitoires . 

x.  T).  Ui  font  ceux  qui  font  exca- 
vé fez  de  reveler  ? 

R.  Nous  allons  fatis faire  à cette  de- 
mande par  les  obfervations  fuivantes. 

i.  Il  faut  obferver  que  les  perfonnes 
qui  ne  lont  pas  baptifées  comme  les  In- 
fidels  , les  Turcs,  les  Juifs,&  même  les 
Catecumenes,ne  peuvent  pas  efire  con- 
traints de  reveler  en  vertu  de  Monitoi- 
re  ; quoiqu’ils  fe  trouvent  à la  publica- 
tion d’iceux  : parce  que  l’Eglife  ne  peut 
point  exercer  fa  Juriidicftion  que  fur 
ceux  qui  en  font  les  membres. 

i.  U faut  obferver  que  quoiqu’on 
foit  baptifé  , il  faut  avoir  atteint  l’uia- 
ge  de  la  raifon  pour  eftre  obligé  de  re- 
veler : car  avant  ce  temps  on  n’eft  pas 
capable  de  tomber  dans  la  déiobéifîan- 
ce  & dans  la  contumace , & par  confe- 
quent  ni  dans  l’excommunication.  P a- 
normitamts  in  cap.  ah  exommunicato , nu. 
j>.  de  re/criptis , & cap.  per  tuas  , nu.  1 1 . 


1 
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de  fent . excom.  Il  en  faut  dire  de  même 
de  ceux  qui  font  privez  de  l’aétuel  ufa- 
ge  de  la  raifon , comme  les  inlenfez  , 
êcc. 

3.II  faut  obferver  que  quoi  qu’on  ait  ac- 
tuellement l’ufage  de  la  raifon,plufieurs 
8c  graves  Auteurs  veulent  que  fi  on  n’a 
pas  atteint  l’âge  de  puberté,on  ne  puilïe 
eftre  contraint  par  Monitoire  à reveler , 
parce  que  quoi  qu’avant  cet  âge  on 
puilïe  encourir  les  excommunications 
de  droit,  fuivant  le  chap.  1.  & fin.  de 
fent.  excom.  on  n’encourt  pas  neanmoins 
ordinairement  les  excommunications 
ab  homine,  faute  d’une  connoiflance  fuf- 
fifante  pour  comprendre  la  force  de 
leur  procedure. 

4.  Il  faut  obferver  que  quoi  qu’on 
ait  atteint  l’âge  de  puberté , il  faut  eftre 
Catholique  pour  pouvoir  eftre  con- 
traint par  Monitoire  à reveler  ou  fatis- 
faire  ; parce  que, comme  nous  avons  dit 
dans  la  première  obfervation  , l’Eglile 
ne  peut  exercer  fa  Jurifdi&ion  que  fur 
fes  membresjainfj  les  Hérétiques  eftant 
membres  léparez  du  corps  de  l’Eglife , 
ils  11e  peuvent  eftre  contraints  par  ex- 
communication aux  fins  d’un  Monitoi- 
re : aufli  le  Monitoire  feroit  inutile  à 
leur  egard. 


Traité 

VI. 

DesMo- 

niroires. 

Chap. 

XIV. 


Digitized  by  Google 


j7 6 Le  Sacramentaire 

j.U  faut  obferver  que  quoi  qu’on  foit 
Catholique , il  faut  pour  eftre  contraint 
pat  Monitoire , demeurer  dans  le  terri- 
toire du  Supérieur  qui  le  décerne  ; c’eft 
pour  cette  raifon  que  ceux  qui  ne  font 
pas  dans  le  Diocèle  lorfqu’on  y publie 
un  Monitoire  , 11e  font  pas  obligez  de 
reveler  ; fi  neanmoins  ils  venoient 
à y transférer  leur  domicile  avant  l’ex- 
piration des  Monitoires  & termes  du 
Monitoire  , ils  feroient  obligez  de  re- 
veler. 

6.  Il  faut  obferver  que  quoi  qu’on  de- 
meure dans  le  territoire  d’un  Supérieur 
qui  fait  publier  un  Monitoire , on  n’eft: 
pourtant  pas  obligé  de  reveler,  fi  on 
n’eft  pas  ion  jufticiable.  Par  cette  raifon 
les  exempts  de  la  Jarifdiélion  des  Evê- 
ques ne  font  pas  obligez  de  reveler  en 
vertu  desMonitoires  que  leursOfficiaux 
font  publier  dans  les  Paroiftes  , ny  les 
peuples  du  Dioccfe  d’un  SufFragant  d’o- 
béir  au  Monitoire  qu’y  feroit  e publier 
le  Métropolitain  , à moins  que  ce  11e 
fût  en  cas  d’appel , parce  que  le  Métro- 
politain n’a  aucun  pouvoir , in  fubditos 

[norum 


e Cùm  extri  rerri'oriurn  Jnsrlicenti  non  parearur  im- 
puni , ai'.  B on'ficiui  , in  cap.  ut  animarunt  > 1 .de  Conf- 
titutiombus , i»  6. 
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fuorum  (iiffraganeorttm  , fi  ce  n’eft  per  Tnit£ 
appellationem  vel  querelan.  can.  Jcitote , vl. 
C.  6.  £j.  5.  DeiMo 

7.  Il  faut  obferver  que  quoiqu’on  n"otrss 
foie  jufticiableàun  Supérieur  qui  a dé-  xiv. 
cerné  Monitoire  , on  n’eft  pas  obligé 
d’y  révéler,  fi  on  eft  la  principale  par- 
tie coupable  des  faits  y poitez,ou  qu’on 
y ait  coopéré  & participé  j parce  que 
perfonne  n’eft  obligé  de  fe  découvrir 
iby-mêmejc’eft  pour  cette  raifon  qu’on 
trouve  fouvent  dans  les  Monitoires 
cette  claufe , excepta  parte  & ejus  cou -> 
filio.  Claufe  qui  paroift  inutile  puifqu  ils 
font  exceptez  déjà  par  le  droic.  Or  ces 
coupables  Ôc  ceux  qui  y ont  coopéré  , 
font  décrits  dans  la  Clémentine  1.  de 
■pœnis , en  ces  termes , h etc  mandaverit 
fieri  aut  fada  ab  aliis  rata  habatrit , vel 
fodus  in  bis  fuerit  facientü , aut  confUum 
in  bis  dederit , au  favorem , feu  feienter 
defenfavtrit . Ils  font  néanmoins  tenus 
de  reftituer  ou  reparer  les  dommages 
qu’ils  ont  caufez  aux  perfonnes  ofFen- 
fées.  Autbor  vero  imendii  aïit  alterius 
deliÜi  rnamfejli  occultas  non  potejï  pœna 
excommunie  ationis  compelli  ad  fe  manifef- 
tandum  }fed  ad  reftituttonem  débitant  fa- 
ciendam , fie . Nayaxrus  in  Manualic.17. 
nu,  100.  >"  . 

Tome  IL  BU  , 
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S.  Il  faut  obferver  que  ceux  qui  re- 
tiennent avec  raifon  du  bien  de  ceux  qui 
font  publier  le  Monicoire , ne  font  pas 
obligez  de  reftituer,  ni  ceux  qui  en  ont 
eonnoiftance  , de  le  reveler  > car  l’E- 
glife  n’entend  point  obliger  à reftitution 
par  Monitoire  , que  ceux  qui  détien- 
nent le  bien  d’autruy  injuftement  ; ni 
à révélation  que  ceux  qui  ont  connoif- 
fance  d’une  détention  injufte.  Ainfi  ceux 
qui  retiennent  par  une  jufte  /compen- 
fation  le  bien  d’autruy , ne  font  pas 
obligez  en  vertu  de  Monitoire  de  le 
reftituer  ; ni  ceux  qui  en  ont  légitime- 
ment prefcrit  la  poflèffïon  ; ni  enfin 
ceux  qui  en  ont  connoillance  de  le  re- 
veler : cela  eft  fi  vray  que  fi  le  Supé- 
rieur prononçoit  excommunication  en 
termes  exprès  contre  ceux  qui  retien- 
droientdubien  d’autrui  par  l’uneou l’au- 
tre de  ces  voyes , & contre  ceux  qui  le 
fçachant,ne  le  reveleroient  pas,ils  n’en- 
courroient  pour  cela  ni  les  ans  ni  les 
autres  aucune  cenfure  : la  raifon  eft  que 
cette  excommunication  contiendroit 
une  erreur  intolérable , eftant  pronon- 


f Monîtori*  Gc  funt  intelligent)* , quando  recompen- 
fatio  tuuilliciti,  ut  qjiamrnia,  vrlcreditum  cm  du- 
bium  , quo  cafu  l'cuccmia  ligat.  S ilve(ier , vcrlo  , fur- 
tua  > nu.  iÿ. 
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cée  contre  des  innocents , & contre  les  Traité 
intentions  de  l’Eglife.  VI- 

Or  pour  que  cette  compenfation  Ôc  DesM» 
prefcription  difpenfent  de  reftituer  & de  chap?' 
reveler,  il  faut  1.  que  celui  qui  ufe  de  xLV., 
compenfation  , foit  a{ïuré  de  fon  g dû. 

2.  Qu’il  ne  retienne  pas  plus  qu’il  lui  eft 
dû.  3.  Qu’il  ne  puifte  le  recouvrer  par 
autres  voyes  , li-non  avec  grande  in- 
commodité ou  perte.  4.  Et  que  ce  qu’il 
retient,  appartienne  véritablement  à 
fon  debiteur  : car  autrement  il  faudroit 
le  rendre  à fon  véritable  Maître , com- 
me fi  c’eftoic  un  dépôt  , une  chofe  vo- 
lée &c. 

z.  Il  faut  pour  que  la  prefcription 
foit  légitimé  êc  difpenfe  de  reftituer , ôc 
en  confequence  de  reveler.  1.  Que  ce- 
lui qui  en  ufe  , foit  en  poffeflïon.  z.  En 
bonne  foy.  3.  Qu’il  ait  un  titre  pré- 
fomptif.  4.  Il  faut  que  fa  poffeffion  ac- 
• compagnée  de  fa  bonne  foy  ôc  de  fon 
titre  ait  continué  pendant  le  temp^qui 
eft  réglé  par  les  Loix , pour  preferire. 

9.  Il  faut  obferver  que  ceux  qui  font 
dans  l’impuiflance  réelle  ôc  effective  de 
reftituer  les  effets  portez  au  monitoirc 


1 


1 


£ Liquidi  ad  liquidum  non  eft  compenfatio  -,  com- 
penfatio  admitiitur  , ficaufaex  qua  poftulatui , fit  li« 
quida , dit  U Decrculc  , bona  Fidcs , depofito. 
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jSo  Le  Sacramentaire 
que  l’on  publie  contre  eux  , ne  peuvent 
eftre  contraints  par  la  voye  du  moni- 
toire  à les  reftitucr  ; 8c  par  confequent 
ceux  qui  font  convaincus  réellement  8c 
effèdlivement  de  cette  impuiflànce , ne 
font  pas  obligez  de  reveler.  Rem  c^uje 
calpà  caret  , in  damrntm  vocari  non  con- 
férât. Cap.  cognofcentes  , de  Conft. 
Voyez  Navarre  fur  le  Chap.  Inter  verba 
conclnf.6.  nu.  398.399. 

10.  Il  faut  obferver,  comme  une  cho- 
fe  certaine , qu’en  fait  de  monitoires 
generaux  decernez  pour  chofes  occul- 
tes 8c  fecrettss  , fi  le  coupable  s’eft 
amande  , s’il  a reftitué  8c  fatisfait  dûë- 
menr  à la  Partie  interelfée  , félon  les 
fins  du  monitoire , ceux  qui  en  font  bien 
informez  , 11e  font  en  aucune  façon 
obligez  de  rendre  leurs  déclarations 
contre  lui , ainfi  que  nous  venons  de 
dire  de  ceux  qui  font  afiurez  de  fa  jufte 
compenfation  , prefeription  légitimé  , 
ou  impuillance  effective. 

ir.  Il  faut  obferver  que  les  proches 
h parents  & alliez  ne  font  point  tenus 
de  reveler  , comme  les  peresde  meres, 

fc  N.-  invito  denuncietur  , ut  teftimonium  litis  dicat 
adv  rsus  foccr.uoî  , genetum  , viiricum  , priviguum  , 
lobrinuin  , fubrmam  , fobrinonatum  > eofque  qui  in 
pyon  gradu  func.  j«  Ç.  j.  4.  j.  j.  tx  l.  4.  ÿ,  dettf- 
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grands  peres , grandes  meres , &r  autres  Traitfc 
afcendants , les  enfans  même  illegiti- 
mes , les  freres  & fœurs , coufins  ger-  njt0\reSm 
mains  , oncles  & tantes  , &:  autres  cbap. 
defcendans  jufqu’au  quatrième  degré  XlV. 
inclufivement  ; item  le  mari  & la  fem- 
me , le  beau-pere , la  belle-mere  , le 
gendre  , la  bru  , le  beau-fils  ; parce  que 
par  le  droit  de  nature  toutes  ces  per- 
i'onnes  eftant  conjointes  par  le  lien  de 
la  naiflance  & du  fang , elles  font  tou- 
tes en  même  intereft , & les  unes  à l’é- 
gard des  autres  font  tenues  pour  même 
perfonne  ; aufli  le  dommage,  la  per- 
te, & le  deshonneur  des  unes  redonde 
au  dommage , à la  perte , & au  déshon- 
neur des  autres. 

ii.  Il  faut  obferver  que  ceux  qui 
n’ont  point  de  connoiflànce  d’un  fait , 
que  par  la  voye  du  iecret , ne  font  point 
obligez  de  reveler  j parce  que  le  droit 
naturel  qui  oblige  de  garder  le  fecret , 
eft  plus  fort  que  le  commandement  d’au- 
cun Juge  humain  ^auffi  on  doi^croire 
que  le  Supérieur  n’a  pas  intention  d’o- 
bliger à reveler  ce  que  le  droit  naturel 
defrend  de  découvrir.  Poteji  cjuis  obliga- 
ri  ex  hoc  quod  fibi  fub  fecreto  cornmittan- 
tnr  y & tune  nullo  modo  ten^nr  ta  pro. 
dere , ctiam  ex  pracepto  Super. ‘oris,  quia 
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582  Lï  Sàcramentairï 
ftrvare  fidem  ejt  de  jure  naturali  ; xtbîl 
autrui  potefl  pracipi  hominï  contra  id  cjttod 
eji  de  pire  naturali.  S.  Thom.  2 1.  q. 
70.  a.  1.  ad  1.  Tels  font  K les  Do&eurs 
& autres  qui  font  confultez  pour  fait 
de  confcience.  1.  Les  i Avocats,  Pro- 
cureurs , Solliciteurs  , Notaires , aul- 
quels  chacun  communique  le  fecret  de 
les  affaires  pour  la  conlèrvation  de  fa 
vie  , de  les  droits,  intereft  & honneur. 

3 . Les  Médecins  , Chirurgiens  , Apo- 
tiquaires.  Sages-femmes  qui  font  ap- 
peliez au  cas  de  neeeffité , & qui  prê- 
tent ordinairement  ferment  de  fecret,. 
quand  ils  font  reçus  en  leurs  Changes. 

4.  Les  amis  , félon  Navarre  fur  le 
ehap.  inter  verba , conclu.  6.  nu.  405. 
aufquels  chacun  le  découvre  en  fes  af- 
faires avec  pleine  confiance , comme  à 
d’autres  foi  même  ; & à tous  lefquels 
on  ne  fe  confie , ni  fes  affaires , que  fous 
condition  de  fecret , là  où  la  choie  le 
requiert. 

13.  Il  faut  obier  ver  que  ceux  qui  ont 
connoilïànce  des  faits  d’un  Monitoire  , 
ne  font  point  obligez  de  reveler  , s’ils 
ne  le  peuvent  fans  péril  de  la  vie , de  v 
l’honneur  ou  des  biens , ou  autres  in- 

i Ne  Patroni  in  ea  caufa  cui  patrocinium  przftite- 
*unt , tcftimonium  dicant.  I.  ult.  D.  de  tejlibut . 
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Commoditez  notables.  Toit  fpirituelles  , Tra,’tÉ 
foit  temporelles,  parce  que  nul  n'eft  te-  Vl- 
nu  de  fouffrir  un  mal  notable , ou  s'y  nltoire] 
expofer  fciemment  pour  procurer  le  chap. 
bien  temporel  de  Ton  prochain,  comme  XIV. 
obferve  Silvefter , verbo  familia  , nurn. 

8.  autrement  ce  feroit  aller  contre  l’or- 
dre de  la  charité  : aufïi  l’Eglife  qui  effc 
une  bonne  mere  n’entend  pas  obliger 
par  fes  Commandemens  avec  tant  d’in- 
commodité. Navarrusman.c.  23.  nu.  30. 
oar  cette  obfervation  les  ferviteurs  &c 
domeftiques  pourroient  eftre  excufezde 
reveler  contre  leurs  maîtres  & maîtreA 


:cs 


c’efl-à-dire , s'il  y avoit  péril  de 
fouffrir  quelque  mal  notable  en  révé- 
lant ( voyez  S . Btuve . tom.  1.  cas  63.  p. 
181.  ) car  fans  ce  danger,  on  ne  les 
exempte  point  de  l’obligation  de  reve- 
ler. 

14.  Il  faut  obferver  que  / l’ignorance 
excufe  aulli  de  reveler  en  vertu  de  Mo- 
nitoire  j mais  non  pas  toute  forte  d’i- 
gnorance j mais  feulement  celle  qui  efl: 
invincible  ou  de  bonne  foy  : car  l’igno- 


l Ut  animaruin  peticulij  obvietur  fententiis  per  (la tut* 
«uorumcumque  Ordinariorurn  prolatis  , ligari  nolumu* 
ignorâmes  : dum  tam*n  eorum  ignortnua  crafla  non 
ftcrit , aut  fupina  , dit  U Décrétait  , ut  aiùmarum , de 
C eijt.  in  6. 
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584  Li  Sacramentairi 
rance  m vicieufe,  c’eft-à-dire , par  la- 
quelle on  ignore  ce  qu’on  eftoit  obligé 
de  fcavoir,  qu’on  pouvoir  bien  içavoir 
/ï  on  avoir  cherché  les  moyens  de  l’ap- 
prendre , n’excufe  pas  \ telle  eft  l’igno- 
rance de  ceux  qui  ne  revelent  pas  aux 
iMonitoires  qui  fe  publient  dans  leur 
ParoiiTe , parce  qu’ils  ne  la  fréquentent 
pas. 

15.  Il  faut  obferver  que  h la  connoif 
fance  que  l’on  aeftfi  legere  , fi  obfcu- 
re  6c  fi  incertaine , qu’elle  ne  puillf 
donner  moyen  de  preuve  , on  n’eft  pa> 
tenu  de  reveler  : or  pour  qu’une  reve. 
lation  puifTe  donner  moyen  de  preuve , 
il  faut  içavoir  réellement  &c  véritable- 
ment ce  qu’on  rapporte  comme  pour 
avoir  efté  prefent  & vu  la  choie  , en- 
tendu les  paroles  & le  bruit , entendu 
dire  à gens  dignes  de  foy  qui  eftoient 
prefents  , ou  pour  avoir  oiii  avouer  le 
fait  à celuy  même  contre  lequel  il  y a 
plainte,&  autres  fèmblables  circonftan- 
ces  , avec  lefquelles  on  peut  bien  dire 
.fcavoir  la  chofe.  Tune  autern  fcit  > fi 
ejusrei  de  cjha  jurât ur  teftis  fuit , aut  vi- 
dent aut  confclus  futrit  , id  efi  a'.iquo  mode 


m Non  tibi  deputatur  ad  culpam  , quod  invitus  g- 
noras,  fed  quod  nrgligis  qurrcr*  quod  ignoras.  S.AjJ. 
lih.  }.  de  Lib.  arli.  cjp.  13, 
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. cognovlt t dut  ocu/ù  fuis  confpexit  3 «^/Traité 
ille  ipfi  cj:ti  jurât , illi  iïidicavit.  Can. 
hoc  vidc-cur.  c zi.  qu.  ?£*£ 

16.  Il  faut  oblerver  que  celuy  qui  a chap. 
connoilfance  d’un  fait  fecret  que  luy  x*V. 
feul  a vu , ou  duquel  il  11e  n fçauroit 
fournir  aucune  preuve  , n’eft  point 
obligé  de  reveler  ; parce  que  telle  révé- 
lation ne  ferviroit  de  rien  , pour  faire 
preuve.  Vnut  te  fis , nullus  tejlis,  Audi 
c’eft  la  conduite  des  bonnes  0 âmes  de 
prendre  patience , Se  de  fe  taire  fur  les 
chûtes  d’autrui , quand  ils  11e  les  peu- 
vent pas  prouver  : en  agir  autrement , 
dit  faint  p Augurtin  , ce  11e  feroit  pas 
corriger  fou  prochain  , mais  le  trahir  8c 
le  deshonorer.  Il  faut  entendre  cette 
obfervation , dummoio  crimtn  fit  occul - 
tum3  adeo  ut  me  infamia  fptcialis  fit  de 
illâ  perfona  rcfpersâ  , ntc  indicia  fujficien- 


n Quando  praecipirur  ur  qui  rem  alîquam  feit , cam 
per  denunciationem  man’feftet , inrelligitur  deeoqui 
feie  8c  probare  poteft.  "Navarrus  in  Jitm.iaf.y.nu.  154. 

« Pl'erumquc  boni  viri  proprereà  fufferunt  ali'orum 
petcara  , 8c  ia-cm  , quia  farpè.defcruiittir  publicis  do- 
cumentiî  , quibus  ea  quæ  ipli  fcium  • Judicibus  probpre 
non  poffunt.  C<j».  jileruwque  » c.  i.  5 7. 

p S!  foins  norti  quia  peccavit  in  te  , & etim  vis  coram 
omnibus  arguere  , non  es  correptor , fed  proçluor.  S-j 

Au?  km.  1 6.dt  verbit  Damini . 
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$$6  Li  Sacramentairi 
tta  , vel  femiplcv*  probatio  , dit  Longus 
parte  z.  de  Judicio  regulari , cafu  y., 
nu.  io.  C’eft  pourquoi  en  pareil  cas  on 
pourrojt  s’informer  de  letat  du  Procès, 
pour  juger  fi  on  feroit  obligé  de  reveler,. 
comme  avertit  Fa^unUcz.  Ub.  8.  cap.  j2* 
nu.  17. 

17.  Enfin  il  faut  obfetver  que  quoi- 
qu’on ne  foit  pas  de  la  Paroiflè  où  fe  pu- 
blie le  monitoire,  on  eft  néanmoins 
obligé  de  reveler,  fi  on  eft  fujet  à la  Ju- 
nldidfion  du  Supérieur  qui  l’a  décerné 
auffi  les  monitoires  ne  difent  pas  fim- 
plement  contre  tous  les  Paroimens  d’u- 
ne telle  Paroiftè , mais  contre  tous  ceux 
& celles  qui  ont  fait  tel  mal , ou  qui  ont 
connoiilànce  de  tels  faits. 


CHAPITRE  XV. 

De  ce  qu  on  doit  obferver  enfaifant 
fa  révélation. 

x.  D.  /r'VUe  doit  obferver  celui  qui 
va  reveler  en  vertu  de  Moni- 

loire  ? 

K.  Il  doit  faire  attention.  1.  A l’in- 
tention particulière  du  monitoire- , 
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comme  s’il  eft  décerné  pour  dé-  Traite 
couvrir  les  Auteurs  de  quelques  cri-  VI- 
mes  pour  les  punir  , ou  les  deten-  nitoirts 
teurs  de  quelques  effets  & papiers,  pour  chap.  * 
en  avoir  la  reftitution  & le  recouvre-  XV. 
ment. 

x.  Aux  faits  ou  chefs  qui  font  conte- 
nus aux  monitoires , & félon  qu’ils  y 
font  énoncez,  afin  qu’on  n’en  revele 
pas  d’autres  ; ainfi  il  faut  s’attacher  aur 
' termes  du  monitoire  qui  les  énonce.. 

5.  Aux  circonftances  & dépendances- 
defdits  faits  principaux afin  qu’011  ne 
revele  rien  au-delà  de  ce  qui  peut  fervir 
à les  prouver.. 

4.  Aux  perfonnes  que  le  monitoire 
oblige  de  découvrir,  comme  Auteurs 
deiHits  faits , ou  pour  y avoir  eu  part ,, 
ou  en  avoir  connoiffance. 

5.  Aux  perfonnes  que  le  monitoire' 
excepte  de  l’obligation  de  reveler,  com- 
me il  arrive  très-fouvent  qu’il  en  ex- 
cepte lia  Partie  principale ,.  fon  con- 
feil  &c- 

6.  Il  faut  faire  attention  qu’on  efth 
obligé  de  reveler  ce  que  l’on  fçaitr,, 
quoiqu’on  fe  foit  obligé  par  ferment  de 
ne  le  point  découvrir , quand  c’eft  in— 
-dîfcretement  qu’on  s’y  eft  obligé , &: 
qu’on  n’auroir  pas  dû  lé  foire  -r  parce* 
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que  non  efi  obligatoriutn  contra  bonos  mo- 
res prafiitum  juramentum , de  regulisju- 
ris  in  6.  On  a péché  en  le  faifant , &c  il  y 
auroit  péché  à le  garder , fuivant  le 
chap.  Intimavït  de  tcjiibus , & le  Canon  y 
Si  allymd  forte  incautias  nos  jurajSe  con- 
tigerit  y quod  obfervatum  in  pejo^etn  ver « 
gat  ex'tturn  : Ulud  falub'iori  confîlio  mit- 
latidumnoverimus  : & rmgis  inftanre  > e- 
cejfitate ptjerandumnobis  , ejudm  pro  fac- 
to juramento  in  aliud  cnmtn  majus  effe 
diverttndHVK  Can.  fi  aliquid  , c.  22. 
qu.  4. 

7.  Il  faut  obferver  que  l’obligation  de 
reveler  commence  dès  la  première  pu- 
blication du  monitoire  j car  c’eft  dès- 
lors  que  l’Egli/e  commande  de  iatis- 
faire  ou  reveler  : aufiï  très-fouvent  les 
intereflèz  fouffrent  de  grands  domma. 
ges  par  le  retardement  de  ceux  qui  ne 
revelent  pas  fi-tôt  qu’ils  le  peuvent.. 

8.  Il  faut  obferver.  que  cette  oblige 
tion  de  reveler  ne  finit  que  lorfque  ceux 
que  le  monitoire  regarde  , ont  obéi  j, 
parce  que  jufques-là  dure  l’obligation 
de  fàtisfaire.' 

5>.  Il  faut  obferver  que  l’excommuni- 
cation s’encourt  aufiï-tôt  après  les  fix 
jours  expirez  qui  fuivent  la  derniere  pu- 
blication du  monitoire  > à aioins  que 
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pour  caufe  jufte  & raifonnable  , on  Traité 
n’ait  pû  faire  fa  révélation  dans  le  temps  VI. 

Fréfix.  On  excepte  auflî  les  abfens , car  ^-'Co- 
obligation de  reveler  ne  court  à leur  cbap^' 
égard  que  du  temps  qu’ils  ont  fçû  le  xvj. 
commandement  de  l’Eglife  , & ainfi 
n’encourent  l’excommunication  , s’ils 
ne  revelent  pas , qu’après  trois  femai- 
nes  expirées  du  jour  qu’ils  ont  eu  con- 
noiifance  du  monitoire. 


CHAPITRE  XVI. 

T)e  1 excommunication  qui  s'en- 
court , faute  d'obéir  au  Moni- 
toire. 

j.  D.  T}  Xpliquez-nous  ce  qui  regarde 
JC  l’excommunication  que  l’on 
encourt , pour  n’avoir  pas  obéi  au  mo- 
nitoire  i 

■-  R.  i.  Il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne 
foit  une  excommunication  majeure  ^ 
parce  que  , quand  ce  terme , excommu- 
tiico  y ou  excommunie  arnu s , eft  mis  Am- 
plement 8c  fans  aucune  addition  , com- 
me il  fe  pratique  dans  les  monitoires , 
il  faut  toujours  entendre  l’excommuni» 


Digitized  by  Googl 
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cation  majeure  , ainfî  que  l’a  déclaré 
y Grégoire  I X.  Audi  Covarruvias 
écrivant  fur  lechap.  Alma  t.p.  §.  8.  nu. 
5.  remarque  que  quoi  qu  avant  ce  Pon- 
tife , on  ait  entendu  quelquefois  par 
ces  termes , une  excommunication  mi- 
neure , comme  il  fe  voit  dans  le  Can. 
Sacerdote  , de  Conf.  difh  1.  & dans  le 
■Can.  Engeltrudamc.  c/u.  4.  On  ne  les 
a néanmoins  jamais  pris  du  depuis  , que 
pour  une  excommunication  majeure. 

z.  Il  faut  obferver  que  Pablolurion 
de  cette  excommunication  eft  refervée 
aux  Evcques  $ parce  qu’eftant  une  ex- 
communication ab  bominei  & une  fen- 
tence  judicielle,  il'  n’y  a que  celui  qui 
l’a  prononcée,  qui  en  puifîè  abfoudre  : 
c’eft  pour  cette  raifon  que  nous  voyons 
qu’on  renvoyé  ordinairement  les  ex- 
communiez pour  l’abfolution  ad  excom- 
munie atorem  , cap.  prudent ïam  , de  Ojfîci .. 
Jud,  deltg.  6.  Caterum.  cap.  adreprimen - 
dam  , de  Off.  Jud^Ord.  §.  Tu  verb.cap. 
nuper  y de  fent..  excom.  in  primo , GT 

f Si  quem  fub  hac  forma  verborum  , ilium  txcommu- 
•»ico  , velfinili  àjudice  fuo  cxcommunicari  contingarj 
dicendum  eileum,  noinaïuùm  rainori  , quæ  à percep- 
tions Sacram-ntorum  , fed  eiiam  majori  excommuni- 
ât one  , quac  à Communionc  Eidelium  feparat  elle  li— 
Aalum  • ail  Grtpr.  IX,  iu  cap.  ft-  qutm  venait,  de  Jatte- 

•Kit».- 
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cap,  facro,  de  fent.  excorn.  §.  Caveat,  Traité 
Aulli  l’Abbé  de  Palerme  dit , que  quand  VI. 
l’excommunié  en  vertu  de  monitoire 
changeroit  de  domicile  , allant  demeu-  c^ap.  ’ 
rer  dans  un  autre  Diocéfe  , Ton  abfo-  x Y K 
Iution  appartiendroit  à fon  premier 
Evêque  y quia  a fententia  lata  ab  horni- 
ne , nemo  pr&ter  ferentem  vtl  fuperiorem 
pote  fi  abfolvere.  Panormit.  in  cap_  grave 
nimis ,,  de  præbe.  On  excepte  de  cette 
réglé  les  incendiaires  : car  apres  qu’ils 
ont  efté  dénoncez  par  les  Ordinaires  r 
leur  abfolution  eft  refervée  au  Pape  par 
fe  chap.  nos  , de  fent ^excommun ica „ 
Jncendiarn  ex  quo  fnnt  per  Ecclefta  fen- 
tentiam  publicati , pro  abfolutionis • benefi - 
cio  ad  Apoflolicam  Sedem  fnnt  mittendi „ 

3..  Il  faut  néanmoins  obferver  qu’il, 
y a plufieurs  personnes  qui  en  peuvent, 
aufli  abfoudre  , & d’autres  à qui  l’abfo- 
lution  en  eft  deftèndue , & 

i.  Le  Delegué  du  Supérieur  qui  a, 
lancé  cette  excommunication , en  peut 
abfoudre , prenant  connoiflànce  de  la- 
caufe , & n’eftant  pas  privé  de  fa  Jurif. 
di&ion  : car  s’il  eftoit  fans  Jurifdi<ftiony, 

& fans  connoiflànce  de  la  caufe  , tel 
qu’eft  le  Delegué  qui  ne  prête  que  fom 
Miniftére  pour  lancer  l’excommunica- 
tion , il  n’en  pourroitpas  abfoudre.  N** 
var.s.  z7 . n.  40. 
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i.  Son  Succedeur  en  peut  abfoudre  , 
même  quoique  ce  ne  feroit  pas  fou 
Succedeur  à perpétuité  , mais  feule- 
ment pour  un  temps  ; ainfi  non-feule- 
ment l’Evêque  Succedeur  pourroit  ab- 
foudre  ceux  que  fon  Prédecedeut  auroic 
ainfi  excommunié,  mais  audi  le  Vicaire 
general  choifi  par  le  Chapitre  pendant 
la  vacance  du  Siégé.  Fclirms  cap.  pa(h. 
raiis  , §.  praterea  , nu.  9 . de  Offic.  Ordin. 
Si  Ep’.jcopHs  ante  àamnati  abfolutionem 
obitu  rapiatur  : cotreiïum  aut  poenitentevi 
Succejjbri  liccbit  abjolvcre:  Can.  fi  Epi  f- 
copus  can.  11.  qu.  3. 

3.  Le  Métropolitain  de  cet  Evêque 
en  peut  abfoudre  , lorfqu’il  a pris  con- 
noilïànce  du  fait  pendant  le  cours  de  fa 
vi/ite  , ou  lorfque  la  caufe  eft  portée  à 
fon  Tribunal  par  appellation  , fuivant 
l’obfervation  de  faint  Rémond  j 8c 
comme  il  eft  aifé  de  l’inferer  du  chap. 
Cum  ex  ojficii  de  prafcriptionibiis  t.cap. 
rornana  , er  cap.  venerabihbm  , de  fent. 
excotn.  in  6.  A fententid  vero  Judicis  nstt 
poteft  abfolvi  excornmunicatus  , excepto  in 
mortis  articula  , n'tjï  à fuo  excommunica- 
tore  t vtl  etiarn  ab  ejus  Superiore , fi  ad 
illujn  fücrit  ap psil.it um.  S.  Raimundus 
Iib-  3 . tit.  de  fententiis  præcepti  , defi- 
nitionis,  8c  excommumcationis  , §.14- 
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4.  Le  Supérieur  de  plein  droit,  tel  VI. 
qu’eftle  Pape  à l’égard  des  Ordinaires,  VesMo- 
fervads  fervandis  : l’Evêque  à l’égard 

de  Ton  grand  Vicaire,  en  peut  aufïi.  xyj 
abfoudre  : car  en  cette  rencontre  ce  Su- 
périeur ufe  de  Ton  droit , 8c  ainfi  ne  fait 
aucune  injure  à fon  inferieur. Nota  quod 
ab  excommunicaiionibus  , qaa  fiitnt  ab 
homine  , five  à Judice , rçgulariter  non 
pote  fl  qui!  abfolvi  , ni  fi  à fuo  excommh- 
niratore , velab  habenre  plenariamjnrif- 
dlElionem  fupereum  , vêla  Snperiori fuo, 
râfi  in  articulo  mords.  S.  Antoninus  in 
fuo  Confeiïionali , cap.excommunica- 
tiones  Epifcopis  ex  Jure  refervaræ. 

5.  Mais  il  faut  obierver  quel’abfolu- 
tion  de  cette  excommunication  e.ft  ab- 
folument  défendue  aux  Réguliers , par 
le  Concile  General  de  Latran  tenu  fous 
Leon  X.  en  la  feiïïon  onzième  , où  ex- 
pliquant les  privilèges  donnez  aux  Re- 
ligieux pour  les  Conférions,  il  excepte 
exprelfément  les  fentences  ab  homine  , 
defquelles  il  déclare  que  les  Réguliers 
ne  peuvent  aucunement  abfoudre.  Ipfi - 
que  [autres  etiarn  forenfium  Confefflones 
audire  valeant  : La'ices  tamen  & Cleri _ 
cos  fltculares  à [entendis  ab  homine  lads 
nullatenus  abfolverc  pojfmt,  Conc.  Late- 
ran.  fub  Leone  X.fefT.ii, Ainfi  les  C011- 
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fefleurs  réguliers  , auffi-bien  que  les 
Confelïèurs  feculiers  ont  befoin  pour 
abfoudre  de  cette  excommunication  , 
d’un  pouvoir  Ipecial  d’abfoudre  non- 
feulement  des  pechez  refervez  , mais 
aufïi  des  cenfures  refervées.  Inter  cen- 
furas  refervatas  numerari  débet  excom- 
munie aùo  cjuatn  ejuis  incarnt  ob  non  reve- 
lata  , citm  potuit  & debuit  s ea  cjus.  litte- 
ris  cjiiAi  monitorias  appel  Un  t , revelarc 
fnb  pœnâ  excommumcationii  jubebatur  : 
à ejaâ  proinctè  abfotvere  Conf-cjfarius  non 
■poteft  abfejue  fpeciali  facnltate  abfolvendi, 
non  à caftbus  damtaxat , fed  & à cenrn- 
ris  refervatis , ait  E.  Card.  de  Noailles 
in  mandato  Menfe  Januarii  An.  1709. 
^dito.  Il  feroit  inutile  de  rapporter  ici 
pour  confirmation  de  cette  obfervation 
derniere  , la  Clémentine  , religiofi  de 
privilegiis  , le  quatrième  Concile  de 
Milan  , les  Déclarations  de  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  interprètes  du  S. 
Concile  de  Trente  des  Années  1601.8c 
1604.  qui  toutes  déclarent  exprefl^- 
ment  que  les  Réguliers  n’ont  pas  le 
pouvoir  d’abfoudre  des  cas  refervez  aux 
Evêques  : on  peut  les  voir  dans  Piafe- 
cius  praxis  Epifc.  p.  1.  cap.  1.  Ainfi  il 
fuffit  de  dire  avec  cet  Auteur , que  l’ab- 
folution  qu’en  donneroient  les  Regu- 
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liers,  feroit  invalide  , & quils  encour-  Traité 
roient  l’excommunication  refervée  au  VI. 
au  faine  Siège  : & par  confequent  qu’on 
ne  peut  , dit  Comitolus  , loutenir  en  chap. 
aucune  maniéré  l’opinion  contraire,  xvi. 

J Qua  cjindtrn  fententia  & fuperiore  atate 
femper  ver  a fuit , & hâc  no  (ira  recentif- 
fimâ  ade'o  eji  vera  , ut  contraria  opinio 
dejfendi  rutila  ratione  cjueat , propter  Con - 
cilii  Tridentini  Décréta  , & propter  S, 

D.  Clementis  VIII,  Decret um  qua 
ReUgioforum  omnium  rcvocata  funt  privi- 
légia, cju<t  aut  Romanorum  Pontificurn  , 
aut  Epifco p orum  reftrvationi  cafuumof L 
ficere  videbantur.Comitolus  Refp.  Mo- 
ral. q.  15.  num.  9. 

1 4.  Il  faut  obferver  que  quoi  que  les 

excommuniez  par  monitoire,  puifïènt 
eftre  abfous  par  d’autres  que  par  leur 
Evêque  qui  les  a feparez  de  l’Egliie , 
on  ne  doit  pas  néanmoins  les  abfoudre 
à l’infçû  de  leurdit  Evêque , fuivant  tes 
Ordonnances  des  a Conciles  , à peine 

a Placuit  cunftis  ut  ab  ea  Epifcopo  quis  rertpiat  Com- 
munionrm  , àquo  abflcntus,  in  crimine  aliquo  fuer  tt 
quod  fi  alius  Epifcoptis  ilium  admittere  prxlumpferir» 
illo  minime  feieme  vel  confentiente  , à quo  fuerai  Com- 
munio  i;  privatus  , feiat  fe  hujufmodi  caufasimer  fra- 
tres  effe  cum  Itacûs  fui  periculo  prxflaturum.  Copc.  E lu 
beritan  cap.  ; 5 . Idem  confiât  ex  cap.  R.omana  Ecclefia, 
tit  de  fenr.  excem.  in  6.  creap,  vcntrtibilibtu , 7.  fub  (*- 
demiituU  in  t.  > 
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de  rendre  raifon  de  cette  conduite , & 
au  rifque  d’eftre  dépoié  des  fon&ions 
de  fa  Dignité  Epifcopale  : c’eft  pour 
cette  raiion  que,  nec  temere  , nec  facile 
pajfa  ejt  Eccltfia  Gallican  a excommuni- 
cation es  fuas  , inconfultis  Epifcopii  à. 
Pontificlbns  folvii  ait  Francifcus  FlorenC 
in  paratit.  ad  tit.  de  refcriptis. 

Enfin  il  faut  obferver  que  cette  abfo- 
lution  ne  fe  doit  point  accorder  au  Pé- 
nitent , à moins  qu’il  n’ait  fatisfait  , 
ou  donné  caution  qu’il  fatisfera  aux 
Parties  qui  ont  efté  lezées  , fi  ces  Par- 
ties ne  remettent  point  gratuitement 
les  interefts  qu’elles  ont  ioufFertes.  Cap . 
c'um  tu  , de  ufur.  cap.  porr'o  , & cap.  Pa- 
rce chi  an  os  , de  fent.  excom. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  effets  de  cette  excommunication. 

i.  D.  /^\Uels  font  les  effets  de  l’ex- 
communication  que  l’on  en- 
court , pour  n’avoir  pas  obéi  au  moni- 
toire  ? 

R.  Avant  que  de  répondre  à cette  de- 
mande , il  faut  i.  fe  rellouvenir,  que 
l’excommunication  que  l’on  encourt. 
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faute  d’avoir  obéi  au  monitoire  , eft;  Traite 
une  excommunication  majeure , com-  VI. 
me  nous  avons  dit  ci-devant.  DtsM»- 

1.  Il  faut  obferver  que  l’excommuni- 
cation  majeure  eft  la  plus  grande  peine  xvil. 
dont  on  puifte  punir  une  créature  fur 
la  terre  : il  n’y  a point  de  chaîne , dit 
Paint  b Auguftin , plus  pefante , plus 
dure  8c  plus  étroite , que  celle  dont  on 
charge  un  Fidele  par  les  clefs  de  l’E- 
glil'e  : car  celui  qui  eft  juftement  ex- 
communié , difent  les  c Conftitutions 
Apoftoliques  , celui-là  même  eft  re- 
jette de  la  vie  immortelle  & de  la  gloi- 
re : il  perd  fon  honneur  devant  Dieu  8c 
devant  les  hommes  , il  devient  l’hor- 
reur des  derniers , 8c  l’objet  de  la  dam- 
nation de  Dieu  : fi  quelqu’un  commet 
quelque  crime  , dit  Tertullicn  , pour 


b Illud  enim  qued  ait , fi  nec  Ecclcfi  .m  audirrit  , fit 
tibi  tamquam  Ethnicus  Sc  Poblicaous  , gt.:vius  fit  ijuàm 
fi  gladio  feriretur  , fi  tlammis  ablumerctur  , fi  fciis  fub- 

rigeretur Ecce  , eccc  ab  htminibus  non  red- 

dcn.ii  ui  malnm  pro  malo  , alligator  ht  mo  amanùs  8 C 
in felit itis  Ecclrfiæ  clavibus  , quam  qtiibuflibrc  gtaviffi- 
niis  Sc  dur  tfimis  ferreis  vei  adamantinis  nexibus  , ait 
S.  Au&rlib.  contra,  adverf.  Leg  cr  Proph.cap  17. 

c Qm  enim  jufic  à vobis  puni  tus  eft  , Sc  excommuni- 
catus  , idem  à vita  immortali  ôc  gloria  rejrâuseft  , Sc 
apud  juftos  Sc  piot  homines  inlionoraïus  Sc  inglcrius,  Sc 
apud  cumdcni  Deuni  dainnatus,  p-uih . Ctnjl.  Apeft.  lib. 
i,  cap.  4. 
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lequel  il  l'oit  relégué  de  la  Communion 
dés  Fideles,  de  leurs  AlFemblées  , de 
leurs  Prières,  &de  tour  faint commer- 
ce , c’eft  un  fouverain  préjugé  de  fa 
derniere  deftinée  au  Jugement  futur. 
Summumque  futurs  Judicn  pra. j udicium 
efl , fi  quis  ita  deliquerit  , ut  à Commu - 
morte  Orationis  & Conventus , & ornnlt 
fanfti  commercii  relegetur.  Tertull.  in 
Apologetieo.  cap.  39.  Audi  comme 
pour  lors  les  Reprouvez  feront  maudits 
& livrez  à Sathan , pour  qu’il  exerce 
fur  eux  fa  tirannie  , ainlî  l’Eglife  aban- 
donne les  excommuniez , comme  d’au- 
tres Judas  à cet  efprit  de  tencbres  , 
non  pas , dit  faint  d Auguftin  , afin  de 
les  tenter  encore  , mais  afin  qu’il  en 
prenne  pofleflïon  , 8c  qu’il  les  traite  & 
en  difpofe  comme  de  fon  propre  : voilà 
ce  qui  a fait  dire  à faint  Cyprien , que 
l’excommunication  eftoit  un  glaive  fpi— 
rituel  qui  donnoitla  mort  au  Fidele  re- 
belle & contumace  , en  le  mettant  hors 
de  l’Eglifè.  Spirituli  gladio  fuperbi  <ÿ* 
contumaces  necamur  , dam  de  Ecclcfiâ 
ejiciuntur.  S.  Cyprianus  Epift.  61. 

Il  faut  obferver  que  ce  ne  font  pas 
les  hommes  qui  lient  les  pécheurs  , 

î^on  ut  adhuc  alienum  tentaret,  fed  ut  proptiuta 
polîîdeiet , ait  s.  Aitg.tr Ait.  71.  info.u. 
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quand  l’Eglife  les  excommunie  : c’eil  le  Traité 
Ciel  qui  les  enchaîne , die  faint  t Au-  v I- 
guftin  , c’eft:  f J.  Ch.  même  , dit  faint  DesMo' 
J.  Chryfoftome  , par  le  pouvoir  qu’il  chap**' 
en  donne  àfonEglife  : aufïï  faint  Am-  xvill 
broife  remarque  que  ce  fut  au  nom  de 
J.  Ch.  que  l’Apôtre  prononça  la  fen- 
tence  d’excommunication  contre  l’in- 
eeftueux  de  Corinthe  : circonftance 
d’autant  plusàconfiderer  , quelle  rend 
les  anathèmes  de  l’Eglife  d’autant  plus 
formidables.  In  Nomine  Domini  Nuftri 
Jeju  Cbrfti  : cum  virtute  Domini  lcfu , id 
eft  Jcntentiâ  ch  jus  legationc  fangebatur 
jipojiolus , abjiciendum  ilium  de  Ecclejîd 
cenfuit.  S.  Ambrof.  in  eumlocum  cap.j. 
ad  Cor. 

4.  Pour  mieux  comprendre  l’état  fu- 
nefte  d’une  perfonne  excommuniée , & 
développer  en  même  temps  les  funeftes 
effets  de  l’excommunication  majeure  , 
nous  n’avons  qu’à  jetter  les  yeux  fur 
les  avantages  dont  elle  dépouille  ceux 
qui  en  font  frappez. 

e CÙm  excommunicat  Ecclrfia  , in  cœlo  ligatur  ex- 
communicatus  : cùm  réconciliât  Ecclcfïa  , in  cœlo  loi- 
vitur  rcconciliatus.  S.  Aug.  irait.  5e.  in  Joan. 

f Nemo  contemnat  vincula  ecclcfiaflica  , non  enim 
homoeftcjui  ligat,  fed  Chriftus  quinobishanc  potef- 
ratem  dédit , 8 c dominos  fecit  homines  tanti  honoris. S. 
htm.  4.  in  1.  caf.  Ep ijt.  ad  Hxfa. 
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i.  On  les  met  hors  de  l’Eglife , hors  du 
Royaume  de  Dieu , dit  le  Pape  g faine 
Clement , & de  la  compagnie  des  Fidè- 
les : on  les  bannit  de  leur  Pais  natal  , je 
veux  dire  des  terres  de  leur  naillànce 
spirituelle  , luivant  la  peniée  du  Com- 
mentateur h de  la  Pragmatique  ; ôc 
pour  lors  on  ne  les  regarde  plus  que 
comme  des  lépreux  ou  des  rebelles 
qu'on  a conduit  hors  du  Camp  d’Ifracl, 
que  comme  des  Boucs  emiifaires  , &c 
des  vidtimes  confacrées  à la  mort  j enfin 
que  comme  des  Payens  & des  Publi- 
cains  ; aufîi  ils  encourent  les  peines  &c 
les  malédictions  des  Apoftats  : car  les 
Empereurs  veulent  qu’ils  foient  incapa- 
bles de  témoigner,  de  tefter  , de  Succé- 
der , & ils  les  relegueroicnt  entière- 
ment hors  du  commerce  des  hommes  , 
s’ils  ne  croy oient  en  les  y lailïant  aug- 
menter leur  iupplice.  A to  ornni  conforuo 
fegregAti  Jînt , à icjtmùriiis  alieni , ttjia- 

mentoque 


g Exrorres  à Regno  Dei  , ÔC  confortio  Fidelium  ac  à 
lirninibus  fanûjc  D.i  Eccleiîx  aliènes.  S.  Cltmttis  Papa, 
ipijt.  j. 

b Qui  exuîes  dictintur  , quia  ficut  exul  extra  ratura- 
ient terram  ponitur  , ita  & excommunient!  extra  C<  m « 
muniuncm  Ecclefia:  ôc  fratrum  , fle  Sacramenturum 
ponuntur , ait  Catnmtntmr  pragmat,  tit.  de  txtm.  nt» 
viiandif. 


( 

> 
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mttttoefue  & fucccjfione. . ....  Nos  ttiam  VI. 


praciferemus  procul  «bjici  & longiks 
entend  ari  y nijî  poena  vïfiim  futfîet  ejfe 
Mdjoris  y verfari  inter  hornines  , cr  carere 
hominum  confortiis.  L.  3.  C.  de  Apof- 


DrsMo- 
ni  foire  s. 
Chap. 

xvn. . 


tatis. 


z.  Cette  perfonne  excommuniée  eftant 
hors  de  l’Eglife,  elle  eftune  oüaille  hors 
du  troupeau  de  Jefus-Chrift&par  ainfi. 
expofée  à la  rage  du  Démon:  car  com- 
me dans  l’ancienne  loy  ceux  qui  pour 
avoir  défobéï  aux  Preftres , eftoient  mis 
hors  du  camp  , & ne  dévoient  plus  at- 
tendre que  de  tomber  fous  le  glaive  ou 
les  cailloux  du  peuple  : aufii  dit  S.  Je- 
rome, ceux  qui  font  retranchez  de  l’E- 
glife  par Texcommanication,  n’ont  plus 
rien  à attendre  que  d’eftre  déchirez  par 
les  Démons.  In  veteri  c/mdem  Lege  , 
cjmcHmqite  Sucerdotibus  non  obtetuperaf- 
fet>  nut  extrd  cajlra  pofitus  lapidabatur 
à Populo  , aut  gladio  cervicc  fubjelU  con- 
temptum  expiabat  cruore  ; nune  vero  ino- 
b edi  en  s fpiritali  mueront  truncatur , & 
ejeftus  ab  Ecclejtà  , rabido  Darnonum 
ore  difeerpitur.  Verba  finit  Hieronimi  in 
Epift.  1.  ad  Heliodorum  cap.  7. 

3.  Cette  perfonne  excommuniée  eftant 
hors  de  l’Eglife , elle  n’eft  plus  du  ber- 
cail de  Jefus-Chrift,  & ainfiles  Pafteurs 
Tome  l /.  Ce 
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de  PEglife  ne  font  plus  obligez  de  la  gar-' 
der , us  ne  luy  doivent  plus  ni  foin  ni 
vigilance  : c’eft  ainfi  que  nous  l’apprend 
le  Pape  Innocent  I.  écrivant  aux  Peres 
du  Concile  de  Mileve , où  parlant  de 
Pelage  & de  Cæleftius  retranchez  de  PE-  ■ 
glife  par  leurs  herefies,il  défend  aux  Paf- 
teurs  de  PEglife  de  leur  permettre  ‘l’en- 
trée des  Egïifes , ni  de  les  foigner.  Ab - 
ftnt  atriis  Domini , cartant  cujtodiâ  paf. 
torali , ne  du  arum  ovium  dira  contagia  fer- 
mant for  fit  an  per  vulgus  incautum  , rapa- 
cicjut  lupus  corde  Utetur  intra  ovile  domi- 
nicum  tan  tas  ovium  fufas  catervas  , dum 
à cuflodibus  dijjimnlamer  habctur  vulnus 
duarum . 

4.  Cette  perfonne  excommuniée  eftant 
hors  de  PEglife,  elle  n’eft  plus  fous  la 
proteéHon  ipeciale  du  S.  Elprit  ; eftant 
hors  du  camp  des  Hebreux,  il  n’y  a plus 
de  nuage  qui  la  couvre  , fon  partage  eft 
de  féchcr  & de  brûler  : c’eft  ainn  que 
s’en  explique  faint  Jean  Chryfoftome  , 
en  parlant  de  l’Inceftueuxde  Corinthe.  . 
Ejicubatur  d communi  Fidelium  Ccetu  , 
abfcindebatur  d grcge  , fiebat  nudus  at- > 
quedeflitutus , atcjue  italuporum  incurfi _ 
bus  patebat.  Sicut  tnim  per  diem  nubes 
H&br&oram  caflra  tegebat , ita  & Eccle-\ 
fiam  protigit  funfli  Spiritus  gratiâ.  Si  , 


© F.  S P A S T E U R S.  Gof 
guis  igitur  extra  Ecclefiarn  fieret  , com-  Tnîtfe 
burebatur.  S.  Chryfoft.  hom.  <.  in  i.  ad  vl- 

Timoth.  DesMo 

Tr  r -'n.  ni  tares 

5.  Une  perionne  excommuniée elt  un  chap. 
membre  retranché  du  Corps  miftique  XVII. 
de  J.  Ch.  ainfi  il  ne  participe  plus  aux 
falutaires  influences  de  ce  divin  chef, 
il  ne  lui  appartient  plus , c’efl:  une  bran- 
che détachée  de  l’arbre  , il  n’y  a plus  de 
lue  à efperer  de  la  vigne  évangélique 
pour  un  Sarment  retranché.  Qpem~ 
admoâum  mtmbrum  fi  prafcidai  ur  a b ho - 
mini  s vivicorpore  , non  pote  fl  rentre  fpiri- 
tum  ; fie  borna  qui  pr&ciditur  dt 

Chrifli jufti  corpore , nullo  modo  potefl 
tenere  fpiriturn  juftitia  , ttiamji  figurant 
membri tentât  g nam  fumpfit  incorpore.  S» 

Aug.  Epift.  50. 

G.  Les  membres  d’un  même  Corps; 
doivent  avoir  foin  les  uns  des  autres  j li 
un  membre  pâtit,  les-autres  luicompa- 
tiflent  fl  un  membre  a de  l’honneur  ,, 
les  autres  lui  en  conjoüiflênt , comme 
en  y prenant  part  : or  les  Fideles  ne 
font  tous  qu’un  même  Corps  en  J.  Ch. 

& ils  font  chacun  membres  les  uns  des 
autres,  «Sejainfi.  ils  doivent  fe  compatir, 
fè  fouffiir , & s’aider  les  uns  les  autres  * 
mais  les  excommuniez  n’eftant  plus 
membres  de  J.  Ch.  & ne  formant  plus 
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(on  Corps , les  Fideles  qui  en  font  les 
membres , ne  leur  doivent  plus  cette 
charité  mutuelle  qu’ils  font  obligez  de 
fe  rendre  les  uns  aux  autres.  Idipfum 
pro  invicem  fôllicita  Jint  membra-,  etfi  ejuid. 
patitur  unum  membrum  , compatiuntur 
omnlx  mtmbra  ; Jîve  gloriatur  unum  mem - 
brum  , congauXent  omnia  membra.  i. 
Cor.  iz.  Multi  unum  Corpus  fumus  in 
Chrijio  y finguli  autem  alter  alterius  mem- 
bra. Ad  Rom.  iz. 

7.  Les  excommuniez  eftant  hors  de 
I’Eglife , n’eftant  plus  membres  du 
Corps  miftique  de  J.  Ch.  ne  fe  repen- 
tant plus  des  divines  influences  de  ce 
facré  Chef  j enfin  n’eftant  plus  mem- 
bres des  autres  membres  de  l’EgliCe , ils 
ne  participent  plus  à » leurs  futfrages  , 
à leurs  prières  communes , & à leurs 
bonnes  œuvres.  Avant  leur  anathème  , 
tout'  malades  qu’ils  eftoient  par  leur 
foiblefle , üs  fe  reflentoient  de  la  fanté 
de  tout  le  Corps  de  l’Eglife  j tous  les. 
meritçs  des  faintes  Ames  qui  le  compo-, 
fent,  contraignoient  la  mifericorde  de 
Dieu  àdiflimuler  du  moins  pour  quel- 

i Sicut  ib  corpore  naturali  operatio  unius  rnembri  esc. 
ditinbonum  totius  corpuris  » ira  in  corpore  fpirituali 
fcilicet  Ecclefia  ; &C  quia  omnes  Fideles  funr  unum  cor- 
pus . bonum  uniusalrericomnjunicatur  , 1nS.  Th0m.in 
txfcfisUnt  Simtoli. 


bis  Pasteurs.  6o'f 
que  temps  leurs  défordres  : il  n’y  en  Traité 
àvoit  point  qui  ne  prie  , qui  ne  veille,  VI. 
& qui  ne  travaille  a leur  converfion  ; DesMo' 
mais  il  n en  eft  pas  de  meme  apres  1 ex-  cll 
communication  , il  eft  defifendu  à tout  xvH. 
le  Corps  de  l’Eglife  de  prier  en  commun 
pour  les  excommuniez  : auffi  nous 
voyons  que  faint  Cyprien  ne  voulut 
pas  fouffrir  qu’on  offrît  ni  iacrifice  ni 
prière  pour  le  repos  de  l’ame  de  Viélor , 
qui  avoit  encouru  l’excommunication  , 
pour  avoir  condamné  le  Prêtre  Fauftin 
a accepter  une  tutelle  contre  les  defFen- 
Fes  du  Concile  d’AfFrique.  Quod  Epif- 
copi  Antectjfores  no  fri  rtligiose  confde + 
rantes , & falubriter  providentes  ccnfiit- _ 
rnnt  , ne  epuii  fréter  excédent  ad  tHtelam 

•vel  ent  ant  , Clfrictttn  ttontin-rrt  J »r  Jî 

ejttis  hocfecijfct , non  offert  ttur  pro  to , nee 
Sacrificium  pro  dormitione  ejus  celebrart- 
jur.  Ntcjue  tnïm  apud  Altare  Dti  mere - 
tur  nominàri  in  Sacerdotum  prace  , cjui  ab 
' Altari  Sacerdotes  & Minières  volait 
avocate  j & idèo  f^iElor  chth  contra  for— 
mam  rittper  in  Concilio  d Sacerdotibus  da- 
tant GemiriiHm  Fauftintitâ  Pratbyterutn 
attfus  fit  tutorem  conflit uert , non  eft  ejuod 
pire  dormi  dont  tjtts  apud  Dos  fat  obtatio , 
ant  deprecatio  aligna  nornitie  ejus  in  Ec - 
clef  a frejutntetur,  San&us  Oyprianus 
/ Ce  iij 
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Epift.66.On  ne  doit  pourtant  pas  aban-» 
donner  tellement  l’excommunié,  qu’on 
en  négligeât  le  falut  : on  doit  tout  an 
contraire  , dit  faint  Auguftin  , par  des 
prières  particulières  procurer  fa  con- 
verfion  que  le  châtiment  n’a  pu  obtenir, 
& recommander  tellement  à Dieu  à 
qui  rien  n’eft  impolïible  , cette  brebis 
malade , qu’il  fe  lerve  de  fa  réparation 
du  relie  des  Fideles  pour  la  guérir.  Cittn 
adtalemvindittamtiecejfitas  cogit,  bumi- 
lit  as  lugtntium  débet  impet  rare  mifericor _ 
diam  quant  repellit  fuperbia  , nec  illius 
ipfiHS  qui  de  medio  fratmrn  tollittir , débet 
negligi  J a’ us  j fed  ita  agendum  ejl , ut  et 
talisvindiüa  fit  utilis , & agendum  vota 
& pracibus  , fi  corrigi  objurgationibus 

non  pote  fl  SA  ug lib-  contra  Epi  11. 

Parmeniani  cap.  i.  Pajioralis  tamen  nc~ 
eejfitai  habet , ne  per  plures  ferpant  dira 
eontagia  -,  fieparareab  ovibus  fanû  motbL 
dam  , ab  illocui  nihil  ejl  impoffibile  , ipsd 
for  fit  an  fepamtione  falvandam.  S.  Aug. 
de  corrept.  & gratià , cap.  iy . 

8.  U faut  obferver  que  l’excommu- 
nié eftant  privé  des  fufFrages  de  l’Eglile, 
lien  foumre,  dit  faint  Thomas,  trois 
dommages  confide râbles.  Triplex  in - 
eommodum  occurrit  per  oppofitum  ad  tria 
qux  quü  tx  Ecclcfi*  fuffragiis  confie  quitus 


des  Pasteur*.  6oy  ^ raît& 
V aient  tnim  ad  augmentum  gratta  eis  qui  v j 
habent , vel  ad  merendum  eis  qui  non  ha - Dest^0. 
bent  j & quantum  ad  hoc  Afagifîer  fen-r  njtoircs. 
tentiarum  dicit , quod gratia  Dei  per  ex * Chap. 
communicationern  fubtrahitur.  V aient  XV IL 
«fi4wz  4^  cufiodiam  virtutis  , quantum 
ad  hoc  dicit , proteüio  fubtrahitur  > 

770#  ^«0^  omnino  a Dei  providentia  ex- 
cludatur  , rfé  illd  protcftione , 

^«4  jî/ioj  Ecclefia  fpecialiori.modo  cufio . 

<67.  Valent  item  ad  dejfendendum  ab  hofie9 
& quantum  ad  hoc  dicit , Diabolo 
major  potefias  feviendi  in  ipfum  datur  y 
& fpiritualiter  & corporalittr.  S.  Thom, 

4.  lent,  dift.  18.  q.  z.art.  1.  qu.  1. 

1.  Il  eft  dépourvu  des  fecours  celef- 
tes  qui  lui  font  neceftaires  pour  rentrer 
dans  la  grâce  de  fon  Dieu , & venir  à 
refipifcence.  C’eft  en  ce  fens  que  le 
Maître  des  Sentences  dit  que  la  grâce 
de  Dieu  eft  fouftraite  aux  hommes  par 
l’excommunication: 

2.  Il  eft  forclos  de  cette  protection 
fpeciale  , par  laquelle  Dieu  a un  foin 
plus  particulier  des  vrais  enfans  de  l’E- 

glife* 

3.  Le  Démon  exerce  avec  plus  de  li- 
berté fa  puiftance  fur  eux.  J Qui,  emm  ab 
Ecclefia  corpore  refpuuntur  qua  Chrifii 
$fi  corpus , tamqiiam  ptregnm  & alieni 
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608  Le  Sacramentairb 
a Dei  cor  pore  , dominât  ni  Diaboli  tr*~ 
duntur , ait  S.  Hilarius  in  Pfid.  iiS* 
Auffi  faint  Bernard  les  avertit  de  bien 
peler  le  malheur  de  leur  état,  f^iderint 
in  quanto  penculo  fiant , pro  cjuibus  Ec~ 
cltjia  public e orare  non  andct.  S.  Berhar- 
duslib.  de  gradibus  humil.  in  fine. 

9.  Un  fidele  avant  l’excommunica- 
tion  a droit  de  recevoir  les  Sacremens  j 
mais  s’il  eft  une  fois  excommunié  , il 
perd  ce  droit,  il  fe  trouve  exclus  de 
participer  à ces  faintes  fontaines  du 
Sauveur  , dont  les  eaux  falutaires  pour- 
raient le  laver  & le  guérir.  Curn  excom - 
municatus  mn  fit  particeps  Sacramtnto u 
rum  Ecclefia  , Sactrdos  non  pottfl  abfiol- 
vere  excommunicatnm  à cnlpd , ni  fi  fit 
priits  abfolntHs  ab  excommanicattone.  S. 
Thom.  4.  fent.  dift.  18.  q.  2.  a.  5.  qu.  1. 

10.  Si  la  per fonne  qui  eft  excommu- 
niée . eft  une  perfonne  Ecclefiaftique  , 
elle  eft  privée  de  la  puifiance  d’exercer 
aucune  fonction  Ecclefiaftique  par  l’ex- 
communication -,  de  telle  façon  que  fi 
elle  dit  la  Méfié,  adminiftre  quelque  Sa- 
crement ou  exeree  quelque  a&e  de  fes 
ordres  en  cet  état,  outre  le  péché  mor- 
tel qu’elle  commet , elle  tombe  encore 
dans  l’irrégularité  refervée  au  faint  Sie- 
ge  , fi  cette  irrégularité  eft  notoire  ,& 


f 

f 

j*  »|J  Pastiurj,  ' 

" publique.  Si  fufpenfiont  durante  damna - Traité 

oiliter  mgrtjjcrit  fe  divinis  , ïrrtgularita - VI. 
tis  Uquto  fe  involvet  fecundùm  canonicas  DesM* 

r n-  J ^ /-  vttoirts. 

Janctiones  ; 4 nonniji  per  fummum  chap. 
Pontificem  poterit  liberqri.  Cap.  cùm  xVlI. 
«terni,  de  fent.  & rejudic.  in  6. 

n.  Il  n’eft  pas  permis  aux  excommu- 
niez d’affifter  aux  Offices  divins , ni  à 
la  célébration  des  faints  Myfteres  : il  eft 
même  défendu  aux  Preftres  de  les  célé- 
brer en  leur  prefence.  £ x communie atis  ■ 
funt  abjcjne  dubio  interdira  dtvina  Offi- 
cia , & eccleftafiica  Sacramenta  , ait  In- 
nocentais III.  lib.  2.  Epift.  74.  , 

12.  Les  excommuniez  font  privez  de 
la'  fepulture  Ecclefiaftique , s’ils  meu- 
rent avant  que  d’eftre  reconciliez  à l’E- 
glife.  Sacris  eft  Canonibm  inftitutum , 
ut  quibus  non  communicavimus  vivit , 
non  communicemus  defunftis  ; & ut  ca - 
reant  ecclcfîafticâ  fepulturâ , qui  priits 
erantab  eccleftafticâ  unitatc  pracifi  , née 
in  articulo  rnortis  Ecclefta  réconciliait  fue- 
rint.  Cap.  Sacris , extrade  fepulturis. 

13.  On  ne  peut  point  conférer  de  bé- 
néfice ou  dignité  Ecclefiaftique  auxper- 
fonnes  excommuniées*  Ni  eux  en  con- 
férer, y prefenter  ou  nommer.  Cum 
e v communie  at\ s communicari  non  dtbeaî., 
Clericis  excommunications  vinculo  inno* 
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datif  Ecclefiaflica  bénéficia  conferri  non 
pojfunt  i necilli  valent  ea  licite  retinere  > 
nsfi  for  fi  tan  cum  oit  fuerit  mifericorditer 
dijpenfatum  , cum  ea  nonfuerint  camnicè 
confecuti.  Cap.  poftulaftis  , extra  de 
Clerico  cxcommunicato  miniftrante. 

• 14.  Les  excommuniez  font  fufpens  & 
interdit  de  tous  exercices  de  la  Jurif- 
di&ion  fpirituelle  , même  au  for  exté- 
rieur. Audivirnus  quod  hareticuf  Raven- 
nas  diftus  Archiepifcopus  nifits  fit  te  ex- 
communie are  ; vcrùrn  quia  excornmunica- 
tus , te  cxcommunicare  non  potuit , Apofi. 
tolicâ  authoritate  te  tuofque  abfolvendos 
mandamus  txinde  nunquam  curare.  , . . 
quia  nec  potefi  dejicere  quemquam  jam 
profiratus.  Can.  audivirnus  c.  24.  q.  1. 

ij.  Les  excommuniez  font  privez  de 
toute  communication  extérieure  po- 
litique & civile , &c  de  toute  converfu 
tion  avec  les  Fideles.  Excommunieatos 
quorum  que  a Sacerdotibus  nullus  recU 
piat  y ante  utriufque  partis  juftam  ex - 
examinatlonem , nec  cum  eis  in  orationt 
aut  cibo  y aut  potu , aut  ofeulo  communs - 
cet  y nec  ave  eis  dicat  ; quia  ejuicumque  ht 
hit , velaliis  prohibitif  feiens  excommuni- 
catit  communie avtrit , juxta  Apofiolorum 
inftitutionem  , & ipfe  fimili  excommuni- 
cations fubj  ace  bit,  Can.  excommunica- 
tos. c.  11.  qu.  3. 


) ; 
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- 1 6.  Enfin  fi  l’excommunié  croupit  un  y*11 
- an  entier  dans  le  malheureux  eftat  de  Des^0. 
l’excommunication , fans  avoir  fait  fes  niroires. 
diligences  pour  en  fortir  , on  peut  pro-  Chap. 
ceder  contre  luy  comme  contre  un  He-  dciniere 
retique  ; parce  qu’il  eft  cenfé  n’avoir  pas 
une  foy  laine  & entière,  par  le  mépris 
qu’il  a témoigné  faire  de  l’autorité  de 
l’Eglife.  Habt  trgo  loco  Publicani  & 
Ethnici  mm  c/ui  conviftm  eji  inmalcficio  t 
nique  mm  tamen  pœnïut , ait  Author 
Conflit.  Apoft.  lib.  i.  cap.  551. 


CHAPITRE  DERNIER. 

De  la  fulmination  des  Monitoircs. 

> . 

* ' 1,  D.  Xpliquez-nous  ce  que  c’eft  que 

XI la  fulmination  d’un  Moratoi- 
re , êc  ce  qu’on  doit  obferver  en  ce  ren- 
contre ? -, 

R.  On  va  fatisfaire  à cette  demande 
par  les  obfervations  fuivantes. 

• 1.  Il  faut  obferver  que  la  fulmination 
d’un  Monitoire  n’efl  pas  l’excommuni- 
cation , mais  feulement  la  dénonciation 
& publication  de  l’excommunication 
qu’ont  encouru  ceux  qui  n’ont  pas  obéi 
au  Monitoire.  . - 
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2.  Il  faut  obferver  que  pour  faire  la- 
dite dénonciation , on  n’a  befoin  d’aucu- 
ne nouvelle  Ordonnance , Sentence  ou 
Permiflion  d’aucun  Supérieur. 

Il  faut  obferver  qu’on  doit  faire  la- 
dite dénonciation  le  Dimanche  fuivanc 
immédiatement  la  derniere  publication 
du  Monitoire  ; parce  qu’en  effet  elle  a 
efté  encourue  dès  le  moment  qu’a  expiré 
le  dernier  terme  j & qu’il  n’eft  point  au 
pouvoir  du  Curé  ou  autres  commis  à la 
publication  du  Monitoire  de  la  différer  j 
a moins  qu’il  n’y  ait  quelque  oppofition 
au  Monitoire , ou  à moins  que  la  partie 
plaignante  ne  foit  venue  decfarer  qu’elle 
efloit  fatisfaite. 

4.  Il  faut  obferver  qu’en  fulminant  ou 
dénonçant  ladite  excommunication  , on 
ne  doit  point  ufer  des  ceremonies  extra- 
ordinaires, telles  que  font  le  fon  des 
cloches,  l’extinétion  des  cierges  allumez 
& les  anathèmes  & les  malédictions  hor- 
ribles que  nous  décrivent  lès  a Cano- 

m Debent'duodecim  Saccrdotes  Epifcopmu  eircumftare 
8c  lucernas  ardentes  in  manibus  tencre  , quas  in  con- 
«lufione  anathemâtis  rel  excommünicationis  prôjicefè 
debent  in  terram  , ic  conculcare  pidibus  ; demde  Epif- 
lolaper  Parcrchias  mittatur  continens  excommunicato- 
Tiim  nutntna  , ic  caufam  «xcorarriunicsnoniï.  Can.  U- 
imt , c.  t\  qu.  j.  Vt  centefimus  oâavus  Pfa’mus  ,con>- 
tinens  fcarioiicas  malediâiones  fuper  Praerextatum  re« 
durecur , de  in  perpetuum  C«uan»unionc  pimtcun* 


dis  Pasteurs.  <£rj 
ni  (les  & les  Canons  : Chenu  b obferve  Traité 
quelles  n'ont  point  de  lieu  dans  les  ex-  VI. 
communications  portées  aux  Monitoires  DesMo- 
obtenus  ad  fines  revelationis  j Mornac 
dit  c qu’elles  ne  font  plus  en  ufage  j & dernier, 
Imbert  foûtient  qu’elles  donneroient 
lieu  au  Procureur  du  Roy  d’en  apjseller 
comme  d’abus.  Curandnm  maxime , ne 
execHtionum  clauJuLt  Pontificis  Conflit  u- 
tionibus  improbata  monitionibus  inferan- 
tur , veluti  quoi  nolis  pulfatis  , in  ter - 
ramque  projeBis  careis  ardentibus  devo- 
veantur , qui  moniti  non  paruertnt , fimi - 
leque  luant  fupplicium , ac  Chore  , Da~ 
than  & jibiron  ; ab  bujuflnodi  enim  im - 
fracationibus  Procurator  Regius  reBe  pyo- 
vocat  ab  abuflt.  Joannes  Imbert.  Inft. 
lib.  i.  cap.  6 1. 

5.  Il  faut  obferver  que  cette  fulmina- 
tion confifte  dans  les  points  fuivants. 

A expofer  de  nouveau  aux  yeux  du  peu- 
plât R tx  Cl  ilftricus  âfud  Aimenium  Monacbum  /if.}. 

tap.  i«.  . 

h IlU  in  majori  excommunicatione  locum  habent  , 
non  in  monitoriis  ac  ccnfuriî  ecclefiafticis  ad  fines  révé- 
la tioni  s , ait  Q\wm  m Jlila  B iiuri.  tit.  de  JHonitiriis . 
tap- 1 i. 

t Publicanturmonitioneî , fed  non  ad  ritum  veterera  t 
Cxequendi  > fulminandique  anathematis  iiuf , omiffa- 
que  eft  dudum  flralis  ilia  devovendi  fpccies  » ait  Antt* » 
uios  Mtrnasbw  ai  Lt&.  i-C.de  Aptft.  _ 
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pie  les  faits  principaux  fur  lefquels  eft 
fondée  l'excommunication  que  I on  va 
dénoncer  , foit  en  faifant  de  nouveau  la 
ledure  du  Monitoire  , ou  autrement. 
i.  A expofer  la  grieveté  du  crime,  les 
dommages  encourus  par  la  partie , les 
fcandales  qui  s’en  font  enfuivis.  3.  Les 
effets  redoutables  de  l’excommunica- 
tion. 4.  La  charité  de  l’Eglife  & fa  pa- 
tience dans  fes  procedures.  5.  A dénon- 
cer 8c  déclarer  hautement  que  ceux  qui 
n’ont  pas  obéi  au  Monitoire  , ont  encou- 
ru l’excommunication  le  dernier  jour 
expirant  du  dernier  terme.  Enfin  à aver- 
tir les  peuple?  que  l’abfolution  de  cette 
excommunitation  eft  refervée  à l'ordi- 
naire qui  a décerné  le  Monitoire. 

6.  Enfin  il  faut  oblerver  qu’il  n’y  a 
point  d’autres  ceremonies  à faire  pour 
exécuter  la  Sentence  d’un  Monitoire  ge- 
neral : il  y a bien  quelquefois  aprèsla 
Sentence  d’excommunication  dénoncée, 
un  aggrave  & reaggrave  ; mais  comme 
cela  arrive  rarement  nous  nous  conten- 
tons d’avertir  que  s’il  y a quelque  lieu 
où  l’on  falTe  fuivre  les  Monitoires  d’une 
aggravation  8c  reaggravation  , on  n’y 
doit  point  procéder  , que  les  Parties 
n’ayent  recouru  au  Juge  Ecclefiaftique 
ôc  au  Juge  Laïque  pour  avoir  permilîioa 
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ces  Pasteurs.  61$ 

de  l’obtenir  & de  l’executer.  Or  fon  Traité 

execution  confifte  uniquement  à réite-  v I- 

rer  la  fulmination  du  Moratoire  en  ob~  DesM-9' 
r , . nnoires. 

lervant  ce  que  nous  avons  dit  au  nom-  chap 

bre  5.  cy-ddïus.  ■ - dernier. 


Fin  du  fécond  Tome. 
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